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'PREFACE.

1 O V S auons écrit aus quatre liurcs précédais, Trcfchcr Aree,
<! des drogues aromatiques, huiles, vnguens, arbres,larmes & fruis

d'iceusritem des animaus, du miel,laid,grailles,des blesses her¬
bes bones à manger : de la nature aufsi des racines,des herbes,des

! fucs,des graines. En ce cinquième liure nous traitteronsdes vins,
& metausjcommcnçans à la vigne.

L feroit difficile,voire impofsible, de connoitre parfaitement les particularités d'vne fcience,

quelle qu'elle foit,fans fauoit premièrement les commencemens, 6c fondemens vniuerfels d'i-

celle. Pource ie penfe eftre autant neceflaire qu'vtile de declairer ici en général la matière des

metaus,& toutes autres choies minérales.Car iaçoit que Diofcor.en ce pliure deenue l'hiftoi-

re & vertus de quelques medicamens mineraus,Gal.aufsi entes liutes des Simpl.fuiuant Diofcor.toutesfois

veu que l'vn ne l'autre n'a declairé l'origine,la ttiatiere,les caufes defdis minetaus,ne plufieurs autres cho¬

ies dignes de confideration en cet endroit,i'ai bien voulu en faire vn difeours,afin de ne rien omettre, en

tant qu'eft en moy,de ce qui eft requis à l'entiere connoiilârtCe des fimples medicam.pour le profit de tous.

Aiant donc feuilleté allés diligemment lesliures des auteurs,tant anciens que modernes, qui ont écrit des

metaus Se mineraus,ie les trouue non feulement difFerens,ains côtraires en opinions.il y en a qui en cette

matière ne fe font gueres foutuoiés du droit chemin de la vérité,toutesfois ils n'ont ailes diligément éplu¬

ché tout ce qui eftoit neceflaire. Arifto. dit les pierres qui ne fe fondent au feu eftre faites d'vne exhalation

feche,&qui eft comme fcu.Dont on peut côclurre l'exhalation humide eftre la matière de laquelle les pier¬

res qui fc fondent, font compofees,delquelles fondues on tire les metaus.Selon donc cett'opini on d'Ârift.

les pierres qui ne fondent point.iu feu,font faites d'vne vapeur chaude & feche,celles qui fe fondent d'vne

vapeur humide feulement.Mais ceus qui ont recerché cette madère plus profondément n'approuuent pas

cett opinion:attendu que les pierres peuuent moins eftre compofees de vapeur que les terres:car la poudre

qui ainfi feroit faite,iamais ne fe pourroit amaiîér ne allcmbler en vn corps fans y mêler de l'humidité : &c

toutes pierres qui ne fe fondent 5aisément fe brileroient en grauier ou poudre fans prendre peine de les ba-

tre & piler,il elles ctoient feulement côpofees de chaleur & ficcité fans aucune humiditë.Ce qui n'eft ainfi,

car nous voions des pierres infinies fi fermes & folides,qu'il n'eft pofsible qu'elles foient côpofees de feule

vapeur. Que fi d'icelle les pierres ie faifoient,elles s'engendreroient pluftoft en la fuperieure région de l'air,
aiiee à eftre enflammee du feu qui la touche, que dedans la terre. D'ailleurs tous fauent tresbien que cette

région fbudainement s'enflamme à caufe de la treflegierc reuolution du ciel. Et fi non en autre tems, au-

moins quand les cometes,torches, flambeaus, boucliers ardans s'y engendrent,on en verroit tomber des

pierres,ou de la terre:ce que toutesfois nous ne voions auenir.Pline & aucuns autres,qui ont écrit des cho-î- 1- • o. ' ; L: .,..1 .1 „ a _:n.
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efté poiîllèes 8c fouleuees par l'impetuofité des vens. Que fi elles s'engendrent tn l'air (ce que
droi du tout nier ) quel inconuement y a-il de dire qu'elles font faites de même matière,que celles qui font

fous la terre? laquelle matière fera produite par les tempeftes violentes,qui éleuees d'vne foudame émotion

par la mutation des autres elemens engendrent ces corps terreftres.Theophrafte dit non feulemétlcs pier¬

res, mais les terres aufsi eftre compofees d'vne matière pure & égale, faite telle pour s'eftre ainfi amallée

ou ccoulce,ou feparce en quelque autre forte.Laquelle opinion combien qu'cll'ait en foi quelque raifon, û

eft ce que cette matière ne deuient telle par ces deux feuls moiens.Et combien que cette matière (oit tref-

prochaine à vne terre trelpure,cc n'eft pourtant toute pierre, mais elle ie fait matière pure & égale en au¬

tres fortes, comme quand les fucs ou humeurs en naiifent. Encores quelquefois eft-il neceUaire que la cha

leur premièrement cuiiè la matière engendree par les deux moiens iuidis,pour en faire iôrtir de l'humeur,

delaquelle la pierre qui fe fond au feu,foit faite.Mais Theophr. a encores plus erré en ce qu'il dit,que tou¬

tes pierres,voire les precieules,tiencntplus de la terre.Des choies,dit il,qui font en terre,les vnes paiticipent
de 1 eau,
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de l'eau,les autres de la terre. Les metaus font aquatics,côme l'or,l'argent,& autres. Les pierres,mêmes les
precieufes font terreftres,toutes fortes de terres aulsi,qui font en eftime ou pour leur couleuï,ou pollifiure,
ou mafsiueté,ou pour quelque proprieté.Si cett'opinion eftoit vraie,il s'enlùiuroit qu'il n'y auroit aucune
pierre precieulè tranfparente.Or il y en a vn'infinité de celles qui reluillentà trauers. Il s'enluit donc qu'àl

i»

precieulè tranfparente.Or il y en a vn'inimité de celles qui reluiilenta trauers. XI s eniuit aonc qu'a
on droit on peut dire toutes pierres precieufes n'eftre terreftres,ains aucunes eftre aquatiques, c'eftadire,

compolèes d'vne humeur,où il y a beaucoup plus d'eau que de terre. Au refte l'opinion d Auicenne , que
Albert a fuiuie,me fèmble plus véritable & railonnable que celle d'Ariftote,& Theophr.Lequel Auicenne
combien qu'il n'ait déclaré en quelles fortes fe peut creer la matière de la pierre future,toutesfois il dit que
la matière eft premièrement vn lut,ou fange gluante,& eau non fimple mais mélee auec de la terre.Auquel
mélange s'il y a plus de terre que d'eau,c'eft fange,s'il y a plus d'eau, c'eft fuc ou humeur : car fange n'eft
que terre détrampee d'eau,fuc ou humeur,eau abbreuuee de terre,ou qui a raclé Se touché le metail.Lelut
dont la pierre fe fait,doit eftre gluant & vifqueus,comm'eft celui duquel on fait des pots,& des nulles : car
d'vn autre lut non gluant l'humeur s'écoule,& le perd aifément, & lors vne pierre ne s'en poUrroit faire,
ains poudre feulement.Mais le lut qui eft gluant,premièrement eft épailsi par la chaleur quile delêche, &
fait comme moien entre lut & pierre : puis quand la chaleur continue fon opération , ou qu'elle deuienc
plus vehemcnte,elle l'endurcit en pierre. Aufsi le fuc ou humeur épailfe & vifqueufe aifément le conuertit
en pierre,ce qui ~ft euident aus'animaus,fpecialement aus homes:car tous Médecins tant anciens que mo¬
dernes tienent pour refolu que la pierre tant des reins que de la vefsie ne s'amalfe que d'humeur grofïè 8c
vilqueufo par trait de tems endurcie par la chaleur de noftre corps.Parquoiil eft certain les pierres precieu¬
fes tranfparentes n'eftre faites d'eau (èule,mais d'vn fuc pur & liquide tenant beaucoup de l'eau, Se peu de
la terre.Car fi telles pierres eftoient feulement compofees d eau,elles n'iroient au fond gettees en icelle,ains
nageroiét au deflùs,ne plus ne moins que la glace,& la grefle.Mais veu que toutes pierres vont au fond de
l'eau,mémement le cryftal,& le beril (qui neantmoins (embleroient eftre d'eau foule,parce qu'ils refemblct
à la glace) il s'enfuit que telles pierres ne font composes d'eau foule. Par ainfi (comme nous dirons aufsi
ci-aprés) l'opinion de Pline,& d'aucuns autres n'eft receuable,qui tienent le cryftal n'eftre que glace con-
gelee par neige aus tresfroides montaignes,attendu qu'il ne nage point lur l'eau. Dauantage il y a des pier¬
res faites des pierres mêmes,comme quand les eaus des riuieres,ruiffeaus,& fontaines de delfous la terre,
pallans parmi les pierres 8e rochers raclent Se ameinent auec foi quelques parties de deflus les pierres., les¬
quelles parties eftans rafsifes &e repofees,fe fechët par la chaleur du foleil,& s'endurciflènt en pierres.On le
void euidément es canaus & conduisd'eaus chaudes expofes au foleil,lefquels font tous enduis de croûtes $o
pierreulès,lefquelles,eftans ainfi allemblees Se cntalfees de menus grains & raclures , font plus molles, &
plus frailles que les autres pierres.Cela fe void fort bien en aucuns bains naturels d'eaus chaudes, princi¬
palement au bain fiint Philippe en noftre contrée de Siene : car de l'eau defilits bains s'engendrent certai¬
nes petites pierres telles,& au fsi blanches que fuccre,& retirans fi fort à la dragee fuccree, comm'anis,co¬
riandre,canclle,& autres,qu'on en remplit des boites,& les arrange-Ion de même forte que la dragee pour
parplaifir les prefonter,& en tromper ceus qui font frians de dragee. Cela fe void aufsi en ceus qui met¬
tent tous les iours la tefte fous le degout de cett'eau,pour fe guérir du mal de telle : car la matière pierreu-
fo qui eft en l'eau fe tient contre les cheueus,& s'amaflè en petis grains du tout fèmblables à l'anis confit,
dclquelsonne fo peut depeftrer finon qu'auec long tcms.Cclaauienr aufsi es creus & caucrnes des môtai-
gnes qui font de pierre propre à faire la chaux. Là Je l'eau coulante entre les fentes des pierres s'amaflè 40
vne matière pierreufe pendant des voûtes defdites cauemes,ne plus ne moins que les glallons , au grand
gel de l'hyuer,pendent des to is desmaifons.Des mêmes pierres à chaux croift le plaftre ,la pierre melitite,
gala<5tire,& certaines autres pierres & de l'humeur compofêe du mélange de la même pierre à chaux, Se
d'eau croift la pierre nomtnee fpecularis,& le plaftre,duquel on en trouve bien peu de tranfparent. Sem-
blablement des raclures de pierre rouge fe fait la pierre ha:matites,& celle qu'on nomme Schiftos. Item es
fènres du marbre goutté on uouue des pierres nommées Da&ylus Idacus, Iudaicus, Trochites , Se autres
femblables. Mais l'humeur Se fuc dont la pierre fe fait,eft différent de cert'eau pleine de raclures de pier¬
res,ou que ce fuc a plus de re/îdencc en foi, ou que la chaleur cui/ânr l'eau qui y eft,la rend plus épaillè, ou
qu'il a en loi quelque chofe qui tient bien fort de l'aftri<£tion. Dont,comme ie croi, le corail & antipathes
s'engendrent dedans la mer.Finalement lainatierc de la pierre fera toute chofe qui aura des trous & con- S°
duis,qui fe pourront remplir du lue propre à eftre conucrti en pierre ou qu'il foit dedans la terre, ou dellùs
icelle,y eftant porté,mêlé aucc l'eau.D'ou vient que fouuent on void des arbres,arbriflèaus , des animaux,
des os aufsi conuertis en pierres,comme peuuent bien témoigner les Bohémiens : car au roiaume de Bo¬
hême,félon que Georg.Agncola raconte, 011 atrouué plufieurs fois ês profondes mines, des arbres deueniiS
pierres,aians encore leurs branches debout, Se leur écorce,mouelle,&racines.Ie vouspui aufsi aflèurerqre
i'ai vne branche d'vn arbre qu'on m'a apportée du bord d'vn certain lac,laquelle eftoit pierre d'vne part,&
bois de l'autre.Item au Fondaco de Todefchi,Fondigue des Alemans à Venife, Antoine Golb facteur des
Fuchres m'a monftré& à plufieurs autres vn couillon de cheual tout conuerti en pierre, chofe autant ad-»
mirable que plaifanteà voir.Ce qui auient aufsi aus cornes , & os des antmaus , 8e aus coquilles des poif-
fons : car en plufieurs terres delaTufçane on trouue des cors de mer,des coquilles de limaçons, Se autres
petites coquilles que les p aï fan s découurenten laborant, tranfmues en pierres du tout. Toutes lefquelles
chofos font loi de noftre dire. Mais pour dire en foinmc toute la matière dont les pierres font faites , pre¬
mièrement c'eft vn lut,auquel y a plus de terre gluante que d'eau.Secondement c'eft vn fuc , qui fc congele
par vn grand froid,lequel fuc tient plus de l'eau que de la terre.Tiercement font les raclures des pierres que
les cours d2s eaus amènent auec foi.Puis il y a vn lue propre à deuenir pierre,lequel pouffé à l'air, s'endurcit
en pierre.Finalemint tout ce qui a des trous & conduis elquels le fuc qui peut deuenir pierre fe peut four¬
rer,& eftre receu.Les autheurs font autant differens en opinion touchant les metaus,deîquels il faut main¬
tenant parler. Autrement les Philofophesen ontécr t,autremét les Alchymiftes,aurremëtlcs Aftrologues,
le vulgaire aifsis 'eft m*lé d'en dire fon opinion laquelle eft autant elongnee de celle des autres, que de la
venté Se raifon.Qui eft que toutes pierres precieufes & autres,tous metaus,toutes fortes de terres ont efté 7°
créées de *ieu au commencement du monde,ainfi que nous les trouuôs maintenant, Se que depuis en ça
aucunen'eft prouenue ni derechef creéede maticre à ce difpolee, Dieu n'aiant donné aucune vertu à Na¬
ture pour les perpetucr.En quoi le fotpopulaxre fait grand tort à Nature,laquelle n'eft iamais oifiue, 6e ne
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Fait onqucs autre chofe que reengendrcr ce qu'elle a déia autresfois engendré, produifant aufsi plufieurs

chofes nouuelles.Cett'opinion donc du vulgaire eft du cou: à reierter,comme vaine Se ridicule : ce qui eft

clair à voir es anciénes mines des metaus:car on en trouue infinies,delaifïèes côm'inutiles,â caufe qu'on en

auoit tiré tous les metaus,par lefquelles y auoit fi grad efpace en longueur Se en largeur que nô feulement

les maneuures,ains aufsi les charrettes fans empéchemét y pouuoiét courir,toutesfois par trait de tés la ma

tiere minérale y eft tât crue,que les maneuures y voulâs derechef entrer ne trouuoiét efpace pour pafïèr,tât

les caues s'eftoiétréplies.Outre ce les mines de fer monftrét cleremét que les metaus côtinuellemét s'engé-
drét.Ce que nô fèulemét auteurs approuués,ains les pionniers mêmes affermer des mines de fer de l'ifie de

Elba,afîès voifine de noftrc marine de Siene,pour les auoir longuemét hâtees: c'eft que ces mines delaifïèes

10 côme n'y aiant rie dedâs,vne fois,voire deus fe font réplies de matière de fer.Les Philofophes Se Alchymi-

ftes font d'opinion côtraire.Ariftote tient la matière des pierres eftre la feule vapeur. Aucuns Alchy miftes

tiénent les metaus engédrés dans la terre de fouffre Se argent vif,aucuns d'vne certaine cendre detrampee

d'eau.L'opinion delquels nô feulemét fufpe&e,ains notoiremét faufe trompe tous ceus qui fe fondans fur

leurs fondemens mal ieurs philofophent : ce que ie pourroiprouuer par bones raifons,fi ie n'auoi délibéré

de trai&er ici de telles chofes fommairemét,& en général. Si quelcun veut voir l'ample déclaration, & en¬

tière refolution de cette matière, qu'il lifè le liure de Georgius Agricola, home treiTauant, duquel ie con-

feffe auoir emprunté plufieurs choies. Au refte vnchacun doit croire pour certain la matière des metaus

n'eftre autre chofe,qu'vne fubftance élémentaire,laquelle fait lemetaiî tant plus parfait, d'autant quell'eft

plus purifiee en égalé proportion de qualité & quantité.Car en la matière des metaus qu'il y ait de l'eau , il

1Q cil euident de ce que par la chaleur du feu ils fe fondent & coulent,par la froideur de l'air,& de l'eau dere¬

chef ils fê congelent.Ce quimonftre euidemment quils tienent beaucoup de l eau , &peu de la terre. Car

l'eau fimple n'eft pas la matière d'iceus,ains mélee auec la terre : auquel mélange il y a tant de terre qu'elle

peut empêcher la tranfparence de l'eau,non pas effacer fa lueur.Et cette mixtion tât plus pure eU'eiT:, d'au¬

tant plus pretieus fait le metail,& plus endurant le feu.Or combien de terre il y a en chaque humeur dont

le metail fe fait,il n'y a home qui le feeuft comprendre,, tant s'en faut qu'il le feeuft declairer. Il n'y a que

Dieu qui le lâche,lequel a eftabli à Nature certain ordre,& loy limitée pour mêler & remperer les chofes

les vnes auec les autres.Ce donc d'où le metail eft formé, eft vn fuc ou humeur que diuers mouuemens

engendrent : les premiers font le cours de l'eau molliffant la terre,ou la traiant auec foi : le mélâge de l'eau

auec la terre,la force de la chaleur qui agit en cette mixtion pour former ce fuc & humeur.Nous auons af-

jo fes difeoru de la matière des metaus,parlons maintenant de la caufe efficiente d'iceus. Cette caufê ne peut

eftre autre que le chaud Se le froid enclos es entrailles de la terre. La chaleur eft ce qui cuit & purifie la mix¬

tion de l'humeur metallique:lafroideur eft ce qui l'aflèmble,côgele,& rend dure.L'experiéce le môtre: car

on void les metaus eftre fondus par le feu,& auec le tems eftans fondus fe décaler,hors mis l'or.Pource l'o¬

pinion de ceus eft nulle qui difent les metaus eftre feulemét faits delà chaleur cachee fous terre.il y en a qui

eftimét les metaus eftre formés par l'influence des planetes,l'or par le foleil, l'argent par la lune, le fer par
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Mars,l'argét vif par Mercure,l'eftain par Iupiter,l'erain par Venus,le plôb par Saturne. Dauatage côme les

metaus/ont faits parles planetes,ainfi difent-ils les pierres pretieufes eftre faites par les eftoilles fixes. Ce

que plufieurs ne croiét pasrcar ces caufes font prinfes de trop loin g,& fe faut arrefter aux plus prochaines.

Toutesfoisie ne veu nier que routes chofes terreftres,inferieres & finies ne foiét gouuernees des fuperieu-

res,celeftes,& eternelles:lelquelies par la continuelle reuolution des orbes font caufe de toutes caules tant

prochaines que lointaines. Ainfi ne veus-ie dire que la caufe de la génération des pierres foit ou la feule

froideur,ou la feule chaleur,mais maintenat l'vne,mainrenar i'autrc.Car certainement les pierres que l'eau

par humeâation diffoutjont eftè faites par chaleur en deflechant.Aucôtraire celles qui fe fonder par la cha

leur du feu,côme'celles des riuieres & torrens defquelles fondues le verre fe fait,font côgelees par froideur.

Car congélation & diffolution & liquéfaction chofes contraires vienent aufsi de caufcs contraires : parce

que la chaleur attirant Se faifânt fortir l'humidité d'vne matière,la rend dure, le froid la referre fort, faifânt

fortir l'air dehors pour la plus part,côme quand il conuertit l'eau en glace ou neige. Pour cette caufè Gai.

a dit l'eau eftre fort contraire au corps humain , qui eft de neiges ou gJjces fondues, parce que tout ce qui

eftoit de fubtil en icelie a efté efeoulé par la geJee. Outre ces deus caufes la troifiéme eft ce fuc qui peut de-

uenir pierre,duquel nous auons parlé ci-deflus,qui ou féul,ou mêlé auec eau fe fourre dans les trous Se cô-

*° duis des plantes ou animaus:car outre ce qu'il eft la matière de la pierre,il tient aufsi lieu de caufe efficien¬

te,quand aiant pénétré dans les conduis d'vn corps,il le conuertit tout auec foi en pierre. Quand il fe con¬

uertit en pierre tombant goutte à goutte,ou mis dans vn vaiffeau, lors ce n'eft que matière , non pas caufe

efficiente.Ce fuc ou humeur s'engendre (côme dit eft) en certains lieus pierreus, 8c aucunesfois mélé auec

eau coule par les veines de la terre.Parquoi il ne fe faut ébaïr fi on trouue des fontaines,ruifléaus,lacs, puis

qui conuertiflènt auec le tems des plates,des os,& autres chofes en pierres.Mais il faut noter que ce fuc qui

fe tourne en pierre agité par quelque mouuement n'eft aifé à eftre conuerti en pierre, s'il n'eft fort épais,

drés aufsi qu'il eft entré es trous Se conduis d'vn bois ou de quelque autre corps,là épâdu & repofe,il fccô-

gele par froid,& trâfmue en pierre le corps auquel il eft contenu, ainfi que les auteurs dignes de foi difent

Ç 0 qu'il auiét en vne certaine fontaine de Gothie,les gouttes de laquelle gettees en terre, ne pouuans fe mou-

uoir s'endurciflènt par l'air,& deuienent pierre. Que s'il eft vrai qu'aus mons Pyrenees il y a des lieus, e£-

quels l'eau de pluie fe côuertit en pierre,ie croi que cela fè fait à raifon que la chaleur du foleil cuit les eaus

mélees auec la terre,ou que la grande vertu de defecher qui eft en la terre à caufe de la chaleur, épaifsit les

eaus : car d'icelles par ces deus moiés la pierre fe peut faire.Et ne faut fonger autre moien & vertu qui pro-

duifè tel effet que la vertu des quatre qualités,ou la vertu qui eft au lieu fufdit,prouenue de l'adion & paf-

fion des dites qualités,les vnes entre les autres.Mais il eft bon de fauoir ici pourquoi quelque fois vne pierre

feulement s'engendre en viilieu^quelque fois plufieurs.Ie penfè qu'vne pierre s'engendre feulement en vn

lieu,quad le lieu qui reçoit la matière eft mafsif,& fans trous & conduis.Lors la chaleur enfermee emploiât

toute fa force Se pouuoir en la matière ne produit qu'vne pierre,grande ou petite félon la quâtité de la ma

70 tiere.Pourcc le plus fôuuét on les trouue feules côgelees par froid,à caufe que les fucstrefpurs dont elles

font faites,raremét s'amaflént en vn lieu en grade quâtité. Au côtraire plufieurs pierres s'engendrét en vn

lieu.quâd il n'eft mafsifjains plein de trous & conduits,par lefquels la chaleur peut aller & venir: s'il y en a

peu,la chaleur mépartiflant la matière,forme peu de pierres,s'il y en a beaucoup,elle produit plufieurs pier-
M M
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rcs.Outre ce plufieurs pierres s'engédrent en vn lieu de la diuerfité de la matiere:car la chaleur fèparât vne

partie de l'autre diuerfe fait diuerfes pierres.Dauâtage la pluralité des pierres vient de la pluralité des trous

6c réceptacles d'vn même lieu,par leîquels la matière écoulee de jfoiméme eft diuifee en plusieurs parties,la

chaleur autant que la froideur aiant fur icelle même force & vigueur. Lefquelles pierres lelon la quantité

de la matière font grandes ou petites.Par mêmes moiens le grauois,& les caillous lé font, combien que le

plus fouuét ils le facent par l'impetuofité des eaus,qui romt 6c brile les rocs.Voila quant aus cailles qui pro-

duifent les pierres & metaus. Maintenant nous traitterons de leurs différences & diuerfités. Les diucrfes

couleurs qu'on voides pierres vienent de la diuerfité de la matière delaquelle elles font faites, d'où vient

qu'vne même pierre eftfouuent de diuerfes couleurs,à caulequell'eft faite d'vne matière de diuerfes cou¬

leur . Puis après la chaleur qui forge les pierres, abbreuuela matière de couleurs,aiant pouuoir d'éclaircir
les couleurs troubles & oblcures d'icelles,&: oblcurcir les cleres 6c luilantes.De cet effet de chaleur nous en

auons vn exemple euident es couleurs des pots de terre,toutes lefquelles (ont autres eftât euittes en la four-

naife que deuât.Côme les pots peins d'écaille d'erain broiee fur vn porphyre auec eau paroiflent rous com-

**"■ ''erain^ms au feu deuienét verts.La couleur faite d'écaillé de fer,deuiét iaune en la fournaife. La pierre

Différences
des met dus.
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que nos potiers apellent en vulgaire Zaffara,broiee fur le porphyre teint les pots de terre de couleur noira.

ftre, eftant crue, aiant pafsé par le feu,fe change en vn tresbeau bleu,ce que manifeftemet nous môftre ce

bleu trefèxquis que les peintres apellent Smalto, efmail, qui eft fait deladite pierre Zaffara méke auec du

verre,& cuitte en fournaife de verrier. Or vous ne trouuerez point que le froid ait cette vertu de changer

ainfi les couleurs.Pource les pierres faites par icelui,gardent telle couleur que leur matière premiereniét a-

uoit.Par là nous pouuons iuger pourquoi plufieurs caillous des torrens 6c riuieresfont peins de couleurs 20

par dcflus.C'eft que maintenât ils font trampés par 1 inondation des eaus,maintenant defèchés par la cha¬

leur du foleililaquellc les échauffe fi fort,fpecialemét duras les iours caniculiers,qu'à peine les peut-on tou¬

cher,& lors change leurs couleurs (cômele feu de la fournaife celle des pots de terre) toutesfois plus par le
delïus qu'au fond.Les metaus aufsi font différés l'vn de l'autre en couleur lplendeur,faueur,odeur,poids,&

Différences
des pierres.

propriété. Quât à la couleur,chaque metail a la fienne.L'or entre tous eft de couleur rou(le,à raifon que la

chaleur a tranlmué 1a terre en vraie couleur roufle deuant qu'elle foit mélee auec l'eau,ou le fuc même qui

deuoit tofteftre or.L'erain eft de couleur rougeaftre,la terre aucuncmét impure eftât brulee par la chaleur.

Le fer eft noiraftre à caufe de fa terre fort impure,& brulee.L'argét eft blanc,parce que fa terre eft blachc.

Il faut ainfi iuger des couleurs des autres metaus.Leur fplendeur 6c lueur ne promet que de l'eau,côme dit

eft.Pource tant plus fubtilecft l'humeur métallique,plus relérree en foi,plus pure,tât plus le metail eft plus 30

net,& plus luilant.C'eft pourquoi l'or eft préféré à tous.De là même vienent les laueurs 6c odeurs des me-

taus.L'or eftât au feu à raifon de la purité de là terre,tresbié mélee auec fon eau gette fi peu de fumee qu'à

peine la fent-on,& ce peu eftdous & fouef,pluftoft que de mauuaife lenteur. Au côtraire l'argét à raifon de

i'impurité de fa terre,combié qu'elle foit fort difficile à brûler,gette plus de fumee que l'or, qui lent aucu¬

nement mauuais.Le fer & I'eram rendét beaucoup plus de fumee,qui eft plus puate, parce qu'ils ont en loi

vne terre brulee.Le plomb Si l'eftain à caufe qu'ils tienent grâdemét de 1 eau,rendét des odeurs fort mornes.

Non pour autre raifon aufsi ceus qui ont bié entédu la nature des metaus,ne fe feruét aucuncmét de va iC

feaus de fer,rie d'erain en leurs cuilines,que pource qu'ils lonc d'vne terre adufte qui rend les viâdcs ame-

res qu'on cuit,ou qu'on aprefte,ou qu'on garde,ou qu'on porte dans leldis vnillcsus. Ce que nô feulement 40

eftmauuais au gouft,mais aulsi donne enuie de vomir.Ie veu donc ici nuertir les apoticaires , de n'vfer de

tels vailîèaus : car autresfois on a côneu par expérience que certains inedicamés aigres cuis ( par la patelle

ou ignorace de 1 apoticaire)en chauderon d'erain ont caulè gras accides 6c dâgereus aus malades.Dauâtage

rous metaus font fort pefàns.La caulè eft leur malsiueté, qui procédé de la bone mixtion de la terre auec

l'eau.Delà vient que choies fort pefantes nagét fur les metaus fondus,pourueu qu'il y ait plus grade quatité

de metail,que des choies qu'on gette dedâs. L expérience eft ailee à faire,mettât de l'argent vif dâs vn vaif-

£éau,& gettanr delliis quelque piece de metail quel qu'il foit,hormis d'or,lequel lcul va au fond, parce quil

poilè plus que rous autres : tout autre pois nagera fur l'argét vi£neplus ne moins que le bois fur l'eau. Au

refte l'or va au fond nô Ceulemét à ra ilon qu'il eft plus pelant,ains aulsi,qu'il a quelque fîmilitude,& con-

uenance de nature auec le vif argent.En outre les metaus fondus ne tienent point cotre ce qu'ils touchét, f 0

& ne les mouillent point,& ne coulent point côme les autres liqueurs tant minérales,que celles qui lôrtent

des plantes 6c animaus,ains leurs parties s'entretienét cnfemble,& nefe départent iamais.Et nô pour autre

caulè,linô que le mélange du fec auec l'humide eft: li bien fait,Se eft fi ferme , que le lec empêche l'humide

qu'il ne tienne cotre ce qu'il touche,& qu'il ne 1 humeéteiau côtraire l'humide empêche le lèc de demeurer

touiours ferme. Laquelle mixtion à caule quell'eft trelparfaite enl'or,iamais il ne fé décale au feu. Car là

terre trefpure tresbié mélee auec l'eau,retiét,& relerre fa liqueur fi fort,qu'elle ne le peut cuaporer au feu:

au côtraire la liqueur empêche & defend la terre qu'elle ne brûle 6c fé côfume au feu.Pource l'or iamais ne

fe cofume au feu côme les autres metaus, lefquels à raifon de I'impurité de leur terre,& pire mixtion, parla

violence du feu font aifément rauis & confumés , veu que la terre même enflâmee perd toft toute Ion hu¬

midité. Toutesfois aucuns metaus le décalent beaucoup plus que les autres,félon que l'vn a plus de terre, £©

Se moins bien mélee que l'autre.Si on le veut efïàier,on trouuera le fer plus fe décaler au feu, à raifon de la

grande abondance de terre impure qu'il a en foi.Aprés le fer,le plomb 6c l'eftain, pource que leur mixtion

auec la terre n'eft bone & fèrme.Parquoi le feu confume deuant l'humidité,puis brûle la terre.L'erain s'en¬

fuit,lequel eftant compole de terre plus pure,& en moindre quâtité que le fer,combien qu'elle ne foit fort

bien mélee auec l'eau,refifte plus au feu.Puis l'argent,lequel eftant de terre plus pure 6c mieus peftrie auec

l'eau dure plus long tems au feu.Mais le plomb,6c l'eftain ne fé fondent fi ailémét au feu,pource qu'ils ont

en loi beaucoup de terre impure,ains à railon de la mauuaife mélange , & bien imparfaite. Or retournons

aus pierres pretieules,de la lueur ou obfcurité defquelles,de la nette té,& pollillure , ou cralîeilnous con-

uient maintenant parier. Des chofès ci-dellus déduites nous pouuons iuger les pierres participer plus de

l'eau,& de terre,que d'autres elemens.Mais à caufe que non la terre,ains l'eau eft claire & tranlparente, d'i-

celle elles tienent leur lueur & belle eau. Pource nous difons les pierres reluilantes & tranfparcntes cftre 70

compofees de lues clairs & tranlparens,comme de terre celles qui font louches Se fans lueur, n'eftant pof-

fible qu elles fullent faitexde lues clairs , ains impurs & troubles,& brouillés de limon & noirceur. Or

qu'aucunes foient moins, aucunes plus luifantes,il ne procédé d'ailleurs que de la diuerfité des fucs,

dtfquels
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«îcfquels aucuns font plus,les autres moins clairs & nets. Donc les pierres pretieufes blanches font com¬

poses d'vn lue aiant la couleur d'eaurau moien dequoi elles font de plus belle eau, ôc plus luifanres quo

les autres,comme le cryftal,& iiis,ainfi nommcc à caulè qu'eflanta couuert frappee des raions du foleil,de

Ces angles rend des couleurs plus obfcures,&: gctte contre les prochaines murailles vne diuerfité de cou¬

leurs femblable à celle de l'arc en ciel,ainfi que Pline a écrit.Le diamant n'eft pas fait d'vn lue fi clair, par-

quoiil n'eft fi luilant que le cryftal,&iris.Cetteméme variété le trouue es autres pierres pretieufes,de quel¬

que couleur qu'elles foient,foicnt de fucs verts comme l'émeraude, Se celle qui eft nommee prafinus , ou

bleus,comme le fapphir & la pierre d'azur,&: quelque elpece de ialpe,ou rouges, comme l'écarboucle, ou

purpurees,comme l'emathyfte,& iacinthe,ou dorés,comme le chry folithe,& chrylbpace,ou de lues de cou¬

leurs mélees,comme l'opale.De là donc fenfuit que les autres pierres pretieufes non tranlparentes font de

fucs impurs,noirs & obfcurs : veu que l'eau même de foi trefclaire, ne fera tranfparante fi on y mêle tant

{bitpeu de noir.Toutesfois les pierres tranfparentesluifent àraifon de leur grande polilîure qui caufevne

grande Se continue lueur : laquelle polilTure ou leur eft naturelle, ou artificielle. Pour mêmes caufès lès

marbres quelquefois raionnent,& luilênt.Au refte es couleurs des pierres pretieufes tranlparentes on voit

aucunesfoisquelqueimperfe<ftionoutache,comme vne ombre,vnenuee, ou quelques poils, ou comme

vn grain de fel,ou de plombage.Tout cela ne procédé que delà diuerfité de la couleur du fuc duquel elles

font compofees.L'ombre vient d'vne partie de fuc plus obfcure que l'autre. La nuee d'vne partie d'icelui

plus blanc que l'autre.Mais les poils dont le fâpphir principalement eft entaché,le grain de fel qui Ce trou¬

ue le plus fouuent es opales, comme Je grain de la plombage es émeraudes,procèdent d'ailleurs & non de

la propre & naturelle couleur des dites pierres.Dauantage il y en a de raboteufes,quand la diuerfité des fucs

fait croiftre les parties incgalcment.Selon donc ces railons on ne doutera d'alïeurer que toutes pierres, Ôc

caillous quinelonrne luifans ne tranfparens,font faits d'vn fnc trefgros Se d'viie matière fort terreftre.

Outre ce les pierres font différentes en ce que les vnes (ont mafsiues,les autres rares, les autres legieres , les

autres pefantes.Les pefantes & mafsiues ont peu de trous, Se fort fecrés : les rares ôc legieres en ont plu-
fieurs,&découuers.Ie penfe donc que les pierres deuienent rares & legieres,quand leur humeur n'eft bien

m éleç auec la terre,car éftant defechee par la chaleur,elle laifiè place vuide, où elle s'eftoir pofce,comm'on

voidcs tufs,& autres femblables Ilenauient autant es montaignes qui brûlent d'elles mêmes , comm'en

Aetna de Sicile,en Vefuue de la Champagne d'Italie,du tems de Pline, coinm'aufsi du noftre : car la terre

eftant brulee parle grand feu qui y eft,le conuertit en picrresponces fort legieres & pleines de pertuis. Au

contraire quand l'humeur de tous coftés pénétre dans la terre,& le mêle bien auec icelle, les pierres dures,

pefantes,& mafsiues s'en engendrer Or lacaufe pourquoi aucunes pierres font molles,aucunes dures,t'eft

en partie la matière d'icelles,en partie ce dont la matière eft faite & formee.Car fi la matière eft gluante, ÔC

la chaleur fi forte qu elle puilfe confumer toute l'humeur,elle Ce refêrre fort en foi, & s'en fait vne pierre

mafsiue Se dure.Si la matière n'eft gueres gluante,ou rien du tout,& la chaleurforte,elle confume l'eau en

cor qu'elle foit bien mélee auec la terre , & brûle icelle terre, d'où prouien t vne pierre fi molle ôc fraille»

qu'aifement Ce peut réduire en poudre.Les pierres aufsï s'endurcillènt du fioid,qui rétraint, Se referre «ef¬

fort I'humeur.Icellesgettees dans des fournaifes ardantes fe fondent,& coulent à raifon de l'humeur qu'el¬

les contiennent.Celles qui s'eclatent & rompent au feu,n'ont tant d'humeur que les precedentes pour re¬

tenir & gerder les parties terreftres enfemble. Celles qui font de terre cuitte , font brifees en poudre aile-

ment par le feu,à raifon de leur terreftre ficciré.Celles qui font de fucs gras , Se bitumincus , mifes au feu,

ardent comment bois.Tel eft le geet,duquel les Cimbriens, & autres peuples de la bafl'e Alemagne fe fer-

uentpourfe chauffer en lieu de bois,duquel ils ont grand faute.Leféu n'a point fi grande force qu'il puillè

vaincre le diamant,fon humeur eftant plus forte que la chaleur du feu.Pour même raifon l'alun de plume

ne le peut confumer au feu,ne diffoudre.Car combien que ces deus pierres au manier foient leches, fieftee

qu'elles ont en foi vn'humeur,ainfi que les metaus.Les pierres qui rongent les corps, ou confument, com¬

me celles qui furent trouuees en Lycie,& celle qui eftnommee Alsius, qui mange les corps cju'on enlèue-

lit dedans,d'où ell'eft fùmommee Sarcophagus, font compolèes d'vne matière fort acre.-comm'eft au/si

quelque cadmie qu'on trouue en certaines mines,qui écorche Se ronge les mains de ceus qui y trauaillent.

Finalement il y a des pierres qui comme grofles portent dedans Coi quelque pierretre, ou argille, ou hu-

meur. Cela vient delà diuerfité de leur matière, & que leur figure eft pour la plus partronde ouappro-,

chant à la rondeur. Car la matière intérieure différente de l'exterieure , ou cuitte par la chaleur, inconti¬

nent le fepare de l'exterieure , ou auec quelque tems, ne plus ne moins que le noiau d'vne noilette lèchee

de fa coquille.Si la matière intérieure eft vn fuc,ou terre gluante, elle fe conuertit en pierre , comme en la

pierre de l'aigle.Sic'eft vne terre non gluante,eile fèconuertira en terre argilleufe, comm'en la pierre ga-o-
des.Si c'eft vn fuc fubtil ou eau,vne liqueur demeurera au dedans,qui au mouucmint de la pierre flottera,

côme dedans vn ceuffa liqueur,ainfi que Pline écrit de la pierre enhydros.Quant ausefeargots qu'on trou¬

ue dedans les pierres,ils ne peuuent eftre engendrés que de la chaleur enclo le , & de matière grafiè & vif-

queufe,ne les moules aufsi,& autres coquilles qu'on y void. Mais la terre d'autant qucll'eft plus grofsiere

6o que la mer,d'autant plus imparfaits elle les engendre.Et ne faut trouuer étrange fi ces poilfons à coquilles

nais au milieu des pierres y croiffent & viuent, comme la pierre leur faifânt place pour ne les empêcher.

Car ie pui témoigner auoir veu non loin de la fontaine Timauo,présdu chalkau de Duino,fur la plage de

la mer Adriatique,rompre à coups de marreaus par certains miens amis,des pierres où la mer flottoit, dans

lefquellcs ontrouuoit force coquilleSjqu 'on nomme Dattes,à raifon que de couleur , &: de figure elles re-

femblent aus dattes des palmes. Pen ai veu aufsi au chafteau de Goritie en la table du Conte François de la

Tour,noftre bienfaâeur & fauteur de nos eftudes,lefquelles n'eftoient moins friandes que huiftres. Pen ai

mangé aufsi audit chafteau de Duino en la maifon de M. Matthias Hofter. Il me fouuient aufsi auoir veu

ces années dernicres entre les mains de Didacus Mendoza fcfpagnol certaines tables de pierres apportées

de la terre de Verone,lefquelles fendues de long montroient au dedans plufieùrs poillons comm'engraués

auec toutes leurs parties,voire les plus petites,& conuertis en pierres.Tant admirables, & tant diuers font

7 ° les œuures de Nature. Il y a dauantage,c'eft,qu'on trouue des poillons fous terre félon Polybe au li. 14. de

Ces hiftoires.Iulques à la riuiereNarbone,dit il,il y a vne plaine par laquelle pallent deus riuieres, Uliberis,

Se Rholcinus,& prés deus villes qui portent le nom des dites riuieres,lelquclles font habiteesdes Celtes.En

cette plaine y a des poiflbns qu'on fouit de terre. Car en icelle la terre eft menue > Se couuerte de geame,
r M M z

40

687

Poijfonsfousterre.

il
>H11 II1Uni il ''illMllfli'ïlV 1

; i;i
■i" • M

'■ 1 i 1
]j ii 'l i

Sri < f Ivt#

II;#**

■i»|J fi i ;

, ||f !

. •:

sc' iS ' <1 J. ■■

\éïM
P'

illii

;|M
!t : ;.,||||- f_

ii ! |



«88 COMMENT. DE M A T T H.

deus ou trois coudees au deflous duquel l'eau des riuieres coule par le fable. Et s'il auient que ces riuieres

fe débordent, les poiflons auec l'eau entrent fous la terre (ioint aufsi qu'ils font fort frians des racines

de grame) & la rempliil'ent,puis les gens du lieu les fouiflent.Theophr.aufsi dit qu'on trouue des poiflonj

lous terre alentour d'Heraclee,& en plufieurs autres lieus du Ponte. En Alemagne aufsi par delà la riuiere

OtS Terres. Albis,de noftre temps on en trouue en certains lieus dans terre.Au furplus pource que Diofcor. en ce cin¬

quième liure traitte de diuerfes efpeces de terre qui feruent en medecine, il ne fera que bien à propos d'en

dire aufsi quelque chofe en generai.Toute terre ou ell'eft fimple,ou compofee.renten terre fimple celle qui

n'eft mélee auec aucun minerai,ou auec aucun fuc liquide,non pas celle qui eft feparee de tous autres ele-

mens : car àraifon de la continuelle mixtion des elemés les vns auec les autres il n'eft pofsible d'en trouuer
qui n'ait quelque eau,ou air,ou feu en foi. Pource la terre fimple eft celle qui ne participe point d'aucun 10

alun,ou fel,ou nitre,ou bitume,ou d'autre chofe minérale. Au contraire la terre côpofee qui a en Coi vne ou

plufieurs des chofes fufdites.il y a de terre fimple qui eft pefante,il y en a de legiere , lelon queU'eft mélec
auec autres elcmcns.Qui eft ce qui doute que celle terre ne foit plus legiere qui participe plus de l'air,ou du

feu,que celle qui participe plus de l'eauîToute terre de foi eft deiïccatiue , iî ce n'eft queU'aquiert diuerfes

qualités félon celles auec lesquelles ell'eft mélee : car celle qui tient de la froideur de l'eau,rétraint,qui tient

du feu,eft acre,qui tient de l'air eft gluante & legiere : qui tiét de l'air & du feu,eft legiere & acre. Celle qui

eft mélee de fouffre,de vitriol,d'alun,ou de quelque metail,ou fuc minerai,fe peut aifémét cônoitre au gouft,

& au flairer.Parquoi il n'eft befbin d'en parler dauâtage,fachant bien toutes ces qualités eftre faciles à eftrc

difeernees par tous ceux qui auront bon gouft,pouuantdiftinguer l'amer du dous,l'acre de l'aigre, le falé

du fade, l'afpre du meur.Les terres defquelles on vfeen medecine, prenent leurs noms des lieus dont on les

tire & tranfporte,ou de leurs couleurs,ou de leurs propres vertus.La terre Lemnia a prins fon nom de l'ifte

Lemnos ,Samia de Samos,Chia de Chio,Cimolia de Cimo , Eretria de Eretria ville de Eubee , Pnigitis de

Pnigis ville de Libye.Rubrica eft ainfi apellee de fa couleur rouge,quelques autres aufsi. Ampclitis eft nô¬
mee de fà vertu,à raifon qu'il eft bon d'en frotter les vignes,quâd elles cômencent à bourgeonner pour les

côtregarder des chenilles. Quant ans couleurs des autres chofes minérales,celles qui s'enfuiuent font bl.in

ches:la craie de iaquelle les coufturiers vfent le plaftre,l'alun,l'alun de plume,la pierre Arabique,la pierre

Iudaiquejmelititejgala&itejalabaftrite.le cryftal,l'argent,l'argét vif,I'eftain,& le marbre fin.De couleur cen

drec fontla terre nommee Melia,Eretria De couleur bleue font le fâpphir,la turquoife, la pierre d'azur.Dc

couleur vertel'émeraude,laprafine,la chryfocolle,la couperofe.De iaunefont l'or,l'ochre, le chryfopace,lc

chryfolithe,l'orpigment.De couleur rouge font les rubis,grenats,la fandarache,le corail,l'hxmatire,la pier-

re fcifsile,le minium,le cinabre,la terre rubrica,& Lcmnia.Dc couleur purpuree font le iacinthe , & l'ame-

thifte.De bleu clair ou blanchaftrc font le iafpe nommé Borea.De bleu verdoiant font le verddegris la pier¬

re Armenique.D'autres font de blanc rougeatre,comme aphrodifiace. D'autres de rouge blanchâtre , côme

xanthos.il y en a qui font de noir rougeaire,côme la troifiéme efpece de batrachite. Ou de noir tirât fur le

purpuréjCÔme la pierre alabandique. Aucunes font de couleur d or tirant furie blanc côme le topaze.Au-

cunes font de couleurs diuerfes & feparees côme de blanc & de noir,& plufieurs autres,côme l'agate. Apfi-

âros noir a plufieurs veines rouges.Au contraire nafamonitesrouge côme fang , aplufieurs veines noires.

Heliotropium a plufieurs veines rouges comme fang vif cntrelaflees,fon champ eftant fort vert.On void au

fàpphir bleu des points d'or.ll y en a qui ont trois diuerfes couleurs,côme a:gyptella qui eft bl anche , & a

au deflus deus traits,l'vn noir,l'autre rouge.Eupetalus & orca font de quarrre couleurs : cupeta/us de bleu,

de rouge flambant,de couleur de minium, 3c de pome : orca de noir,de ious,dc vert,de blanc. Bref il y en a

qui font de plufieurs couleurs changeans,cônie le col d'vne poule d'Inde,ou du paon, ou d'vn pigeon quâd

ils fe fouleillent : telles font eriftalis,& les elpeces de p.rdcros,qui changer de couleur félon qu'on les tour¬

ne. Au refte il faut noter que les chofes minérales defquelles on vfè en medecine,mâgees ou prinles en bru

uage ou guerifentle corps,ou lui portét nuifance.Celles qui leruent de rcmcde,font telles ou par vne pro¬

priété fècrete,ou par quelque manifefte qualité côtraire aus maladies. Celles qui ont vne propriété fecrete,

ou refiftét aus venins,ou guerillènt quelques maladies.Celles qui font bones contre les poifons,ou guerif-

fent les corps frappés de pc(lc,côme ]'émeraude,la rene Ceellee,Ie bol Arménie ; ou valent cotre vn certain

venin côme le fapphir beu,côtre les piqueures des fcorpions,le foufrre appliqué fur la plaie:le nitre beu, la

couperofe aufsi leruét aus fuffocations qui auiennent pour auoir mangé des champignons. D'autres y en a . Q

qui font bones cotre plufieurs venins,côme le fel contre les morfures de la vipere, du cerafte, & crocodile,

appliqué deflus en mode d'emplaftre,prins en bruuage eft bon côtre le mal que le opium,& les châpignons

caufent.De celles qui par leur propriété guerilTcnt les maladies aucunes arreftét le flusde fang,côme hiera-

cites,aucunes côfortét la bouche de l'eftomac portées & appliquées deflus,côme le iafpe.-d'autres attachées

au bras droit des femmes,les engarde d'auoner,côme la pierre de l'aigle : il y en a qui attachées aus cuiflès

des femmes enceintes auancét l'enfantemet.côme la même pierre de l'aigle,& le iafpe. Aucunes euacuct le

corps de groflès humeurs,côme l'aimât : aucunes de la melancholie,côme la pierre Armenique,& la pierre

d'azur : aucunes font vomir comme la même pierre Armeniquc , la chryfocolle,la couperofè.De celles qui

produiflènt leurs effés par qualités elemétaires & manifeftes, aucunes efchauflent ,côme l'alun , la coupe¬

rofe, chalcitiSjinifyjforyjmelâteria. Aucunes refroidiflènt,côme la terre nômee Eretria,molibdoides, l'anti-

moine,la litharge d'argét,la ceruflè. Aucunes molliflènt les chofesdures côme le geet. Aucunes au côtraire

endurciilènt les chofes molles, côme molibdoides>& l'antimoine.Aucunes fêrrét les porofités du corps,cô¬

me le nitre,& aphronitre: aucunes les ouurét,cômela terre nômee Samia,& toute terre gluante. Aucunes

font fondre les glâdules,nodofités,& autres iemblables qui s'amaflèntau corps,côme pyrites,molaris,& le

bitume.Aucunes font venir la cicatrice aus plaies,côme chalcitis,mify ; ralun. Aucunes mangét les excroif-

fances de la chair,côme la fleur de la pierre Afsius,le verddegris,la couperofe,chalcitis,mify , la chaux viue,

l'orpigmét,la fkndarache,la chryfbcolle. Aucunes font de qualités diflerétes,côme la terre cimolia,& le fel:

car cimolia refout,& repoufl"e,le fel rétraint,& abfterge. Aucunes font de mêmes qualités, de forte qu'en

faute de I'vne on peut Ce feruir de l'autre,côme la chrylocolle,& la pierre Armenique produiiènt même ef¬

fet , l'orpigmét,& la fândarache,hématites,& fcifthos.ccs cinq aufsi,ailàuoir,chalcâthû,mify,chalcitis, fo- 70

ry,melâteria.Toutesfois la chryfocolleeft de plus grâde efficace que la pierre Armenique,l'orpigmét que la

fândatache,hématites que fchiftos,chalcâthu que les autres quatre. Au refte il y a plufieurs chofes minéra¬

les (côme nous dirons au li.6.) lefquclles,fi on en vfe fouuét,on en quâtité,foit en viande ou en breuuage,

tourmentét fort les perfônesjou les fo nrmourir,ou à raifon qu'elles rongédes membres intérieurs,comme
la fandn
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la fandarache,& l'orpiment, ou leur bouchent les conduis de la re/piration,comme le plaftre , & la cerufê.

Voila quant aus qualités des choies minérales. Car quant aus fucs congèles,- comm'eft le fèl, l'alum, le ni-

tre,le vitriol, Se autres femblablcs comme lefouffre,la landarache,l'orpiment, la chryfocolla ,& quelques

autres,nous en parlerons amplement en ce cinquième hure.

LA VIGNE. DE LA VIGNE. C H A P. I.

Es feuilles er tendons de uigne gueriffent les douleurs de

tefle appliqués fur iceUe, er auec griotte feebe appaifent

les inflammations er ardeurs de l'eûomac. On applique

au fi les feuilles feules, car elles font refrigeratiues cr

ajlringentes, Leur ius beu fert dus dyfenteries, crachemens de fang.,

aus débilités d'efiomac ,er d l'appétit cofrempu des femmes grojfes.

Les tendons trampés en eau , er beus en font autant. La liqueur des

uignes quife trouue épaifîie fur les feps comme gomme pr 'mfc en bru*

uage auec urnfait fortir la grauelle:enduitte gucrit les licbenes, pfores

CT lepres, après les auoir bien frottées de nitre : fi on en frotte fouuent

auec huile les poils, les fait tomber, principalement cett'eau qui fort

des farmens uerts,quand on les brûle : elle fait aufli tomber les uerrucs

formiantes, fi on les enfrotte.La cendre des farmens, er pépins empla-

jlree auec umaigre guérit les eminences dures du fondement, & thymia

qu'on auroit couppés : eU'efl bone aus déloueures er aus morfures des

uiperes,cr aus inflammations de la râtelle mife dejfus auec huile rofat,

rue, cr uinaigre.

DE LA VIGNE S A V V A G E,

C H A P. I X.

L y a deux fortes de uigne ftuuage. L'une ne produit point

de fruit mur,oins une fleur feulement nommée cenantbe.L'ait

tre porte fruit, qui font petis grains, noirs, cr aStrmgens.

Les feuilles,utiles, cr farmens font de mefmè propriété que ceux de

la uigne cultiuee.

D V RAISIN. C H A P. III.

' Es raifins frais émeuuent le ucntre,çr enflent l'ejlomac,Les moins m.iuuais font ceux qui après auoir eflé cueillis ont

demoure long tems pendus,d raifon que leur grande humidité fe defeche : ils font bons à ïeJlomac,çr aus malades,CF

donnent appétit. Ceus qui font gardés dans le marcjzx dans pots de cent.font fort plaifans à la bouche, er'<i l'éflo=

mac, er referrent le uentre,mais ils font mal à la tefle, cr 4 la ueflie, néanmoins ils profitent contre le crachement de fang.

. 0 Semblables font ceus qu'on a conferués dans le moufl. Ceus qui font confis en uin cuit au feu,ou fait de raifins cuits en la uigne,

font plut nwflbles à l'eflomac. Ceux qui font premièrement pafJenUés aufoleil,puis gardes en eau depluie,ont moins de uin , er

font fort bons ans ficures longues,ardantes,çr qui caufent grande altération. L e marc gardé er emplaftré auec fel, eft bon aus

inflammations des mamelles, er duretés par trop grande abondance delaift. La dccoéhon d'icelui clyflerifee fert grandement

aus dyfenteries ,flus ftomachal, flus des lieus fecres des femmes : elle fert aufsi pour fomenter er parfumer lesdits liens. Les

pépins ont une uertu aflringcnte, cr font profitables à l ejlomac. On les roftit pour mettre en poudre,bone pour faupoudrer les

uiandes aus dyfenteries,flus flomachal,W débilités d ejlomac.

CE feroic chofe fuperflue de décrire ici toutes les fortes & qualités des vignes,defquelles nous recueil¬lons non feulement les raifins,trelplailante,& delicieufe viande, ains aulsi ce diuin,& trelexquis bru

uage,qui eft le vin.Car tout le monde les a trouué fi bons,qu'il n'ya ancun, fo.it petit ou grand , noble ou

?o vilain,bourgeois ou villageois,qui ne puille aufsiproprement difeourir des vignes,Se nature d'icellcs, que

le plus fauant home du monde.Toutesfois pour contregarder le vm,& les vignes, des chenilles, ôc autres

vers qui les rongent,ie 11'ai voulu oublier de dire ici,que quand on taille les vignes,fi on frotte la larpe de

fan g de bouc,ou l'aiant deuant aiguifêe,fi on la frotte de la peau d'vn bieure,ne les bourgeons,ne les feuil¬

les iéront mangés des chenilles,ne autre vermine.Dauantage on fait grand tort aus vignes & aus ralliais, fi

on plante des choux parmi : car ces deux plantes ont vne grandifsime & naturelle inimitié enfèmble. Ce

que les Médecins confiderans,ont eftimé le chou eftre le propre & fingulier remedè de l'iurongnerie.Car fi
à i'entree de table on en mange de cru ( comme i'ai veu en plufieurs lieus feruir au commencement du fou

per des chous capus couppés menus au lieu de laitues,& cichoree en (al ade ) garde fort bien d eniurer, &

lî on en mange à l'iflue de table,il delcniure. Pource les Alemans fort addonnés au vin, feruent touiours

60 en leurs tables des chous,ou frais,ou confitî.En Elephantine (félon Theophr.)& alentour de Mcmphis, il

y a des vignes touiours vertes,combien qu'elles ne portent point fruit qu'vne fois lannee. Pline écrit qu'il

y a en Italie des vignes enragees,qui fleuriflent trois fois l'an,mais il n'y a que le premier fruit qui meurif-

iê.Aucuns aflèurent que pour auoir des raifins fanspepins,il faut fendre du long k bout du prouin qu'on

enfouit dans terre,deuant que le planter, & en ofter toute la mouelle,puis moindre les deux parties, & les

enuirôner Ôc ferrer d'vneécorce d'orme,& coucher ainfi le prouin en terre. Quantausproprietés des raifins,

Galien dit au liure 2. des alimens, que comme ils font les plus finguliers entre les fruis d'autonne, auisi

font ils plus nourrilfans que tous les fruis d'efté ,qui ne lont de garde, & engendrent meilleure fubftan-

ce , principalement quand ils font parfaitement meurs. Qu'ainfi foit qu'ils ioient fort nourriflanS , ceus

70 le donnent bien à connoitre qui gardent les vignes, car ils deuienent fort gias duranc le tems qu'ils

mangent force raifins en les gardant.Mais tous raifins ne nourrilTent pàs d'vne même forte: car les

doux ont vne fubftance plus chaude : pource ils altèrent, enflent l'eftomac, & lâchent le ventre. Au
MM *
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contraire les afpres referrent le ventre ,ne nourriffent gucres, ôc font de difficile digeftion.Les verts ôc ai-

gras font mauuais à l'eftomac,pource il s'en faut du tout abftenir. Tant plus charnus font les raifins, tant

meilleurs font, fpecialement il on les a cueillis bien meurs. Ceus qu'on garde pendus , fi font dous ôc

cueillis bien meurs , n'enflent pas tant l'eftomac que les autres ,ôc lâchent ailes le venrre. C'cit ce qu'en

dit Galien. Le raifin frais Ôc bien meu'r eft fore bon aus brûlures, fi en le preflànt auec les mains,il rend (on

vin fur les parties bfulecs. iu^eç omy*io«,en Latin vitis Vmifera : en Arabie, Harin,Karin, ou Karm:en
Italien,Vite vinifera:cn Aleman,Vueinreb : en François, Vigne. en Grec,en Latin,Labrufca:

en Italien,Lambrufca:en Aleman, Vuikl yueinreb:en François Vigne fauuage. en Grec, en Latin,

& Italien, Vua:en Arabie,Haineb:en Aleman,Vcinbeer:cn François Raifin.
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DE LA PASSE RILLE. Cil A P. IIII.

A pafjeriUe blanche tfi plus afbringente. Leur chair mangée tji boue 4 la tous, au goficr,m reins, à U uefiie.

Mangee auec fc$ pepms fert aus àyfenteries. Cuutc dans un grand plat auec miel ,y notifiant de la farine de

mUctA'orge,cr un oeuf purge le ccrueau : autant en fait machee auec poiure. Reduitte en cataphfme auec farine

M de feues,& de cumin, appaife les inflammations des gemtoires. Broiee fans leurs pépins, tf appliquée , auec rue

guérit les teignes de U tefle nommées foui, les epmyCtides, carboncles, gangrenés, çr pourritures qui marnent aus iointures.

Bit eft fort bone m podagres emplaftree auec ius de panaces : appliquée fur les ongles qui branlentjcs fait plujlofl tomla.

10

ON vfè communément par tout des paflferilles : pource tout le monde les conrtoit. Ton testais, félonmon auis,quand Gai. ÔC les autres anciens parlent des pallèrilles, ils n'entendent pas de ces petites,

qu'on apporte maintenant à Venize,de certaines ifles de la mer Egee,& de la Moree,& que Ion fait fecher

au foleil,en quelques lieus d'Italie. Car Gai. en général apeile pallèrilles tous raifins léchés au (oleil ,ians

auoir égard ni à la grandeur,ni à la petitelle.Ce que lui mémedeclaire auli.z.des alim.difant ainli,Comme

la différence des pallèrilles prinfè de la couleur ne fèrt de rien à la vertu d'iceus,aufsi ne la grollèur.La feu¬

le qualité qui le connoit par le gouft peut tout.D'ou il appert que Gal.a apellé toutes fortes de raifins fans

aucune. diihnclion,flaitris ôc confis au foleil,Vuas pallàs, Pallèrilles , comme celles de Damas plus greffes

que les autres,autres de mêmes efpeces,comme celles qu'on tranlporte de Smyrne, Cyprc, Candie. Outre

ce Gal.dk au même lieu,Aucuns oftent les grains des patVerilles douces & grollès, comme loin les fcybeli-

tides,deuant que les manger.Eftans vieilles ont la peau dure Ôc épaifle,pource on eft contraint les faire de- 5°

uant tramper en eau,ainfi on ofte les pépins plus aiièment.ll y en a au contraire qui font mat'siues Ôc épaif-

fes,qui font fans pepinsElles vienent de Cilicie de couleur iaunatre,les fcybelitides de Pamphylie, noires,

& font les plus grollès.C'eft ce qu'en dit GaL Au refte il faut noter que toutes pallèrilles ne font de mêmes

vertus.Car les douces,les afpres,celles qui ont des pépins, celles qui n'en ont point font de qualités diffe-

rentes.Celles qui font lins pépins ou de nature,ou par artifice, fi lont douces, elles font tellement priuees

de toute aftri&ion,qu'elles lont merueilleulement Ienitiues.Pource elles font fort propres aus douleurs de

lapoitrine,à la tous,au goficr écorché,aus maladies des rein s ôc de la vefsie. Ce que confcrme Gai. au li. 7.

& S.des medic.locaus,louant fort les pallèrilles fans pépins pour addoucir la poitrine, & pour le mal du

foye.Au contraire celles font aftringentcs qu'on mange auec leurs pépins. Ce que Diofèo. n'ignorant dit

qu'il faut en la dylenteiie manger la pallèrille auec Ces pcpins.Pource ic croi que ces Médecins, voire fa- 40

meus de noftre tems fe trompent fort quand ils ordonnent,pour faire bon venrre, de manger de cette paf-

fenlle vulgaire auec les pépins,qu'on transporte des licus fuidis en Italie : car ainfi mangee airelle pluftoft

le ventre qu'elle ne raddoucit,principalementfi cette pallèrille étant vieille a perdu vne partie de l'on lue.

Parquoi pour rendre le ventre fluide il vaut mieus manger de celles de Damas, de Cyprc, de Candie, les

grains oftés,ou manger de celles qui font fans grains, que de ces petites des boutiques qui ont beaucoup

moins de fuc qued'écorce ôc de grains,fi elles ne font bien fraiches,ou fongneufementlérrees.Si donc nous

fommes contrains pour fajnollirle ventre vler de ces menues pallèrilles, il faut clioifir celles qui lont fans

pépins,ou fi nous n'en auons point,il faut monder de leurs grains celles que nous aurons,iaçoic qu'elles ne

ibient à beaucoup prés fi bones que celles de Damas, ou de Candie, delquelles ie penle Gai. auoir parlé,

quand il les recommande fi fort contre les maladies de la poitrine. Du nombre delquelles font celles que yo

nous auons de ce tems fans pépins,lesquelles du tems de Gai. on appovtoit de Cilicie. Il faut aufsi noter,

que quand U eft queftion de faire bon ventre,il ne faut vfer des pallèrilles qui font alpres Se verres au gouft:

car telles font froides Se tecreftres,par leiquelles qualités elles referrent,retraignent, ôc renforcent, princi¬

palement fi on les mange auec leurs pepins.De quoi Gai. a tresbien dit au li.z. des alim. Les pallèrilles ont

telle proportion auec les ancres raifins,que les figues fcches auec les figues.U y en a plufieurs qui font dou¬

ces,peu,qui foient afpres,beaucoup de ces deus qualités mélees douces ôc aufteres : combien que les dou¬

ces participent de quelque qualité auftere.,les aufteres,de quelque douceur. Au demeurant les douces font

de tempérament plus chaud,les aufteres de tempérament plus froid.Outre ce lesaufteres renforcent l'efto¬

mac,& referrent le ventre,encores plus celles qui font vertes au gouft. Les douces font moiennes entre ces

deus,ne dcuoianspoint l'cftomac,&ne relachans point le ventre.Toutesfois comm'elles ont vertu decon 6c

temperer,ainfi aufsi font elles médiocrement abfterfiues,par lefquelles vertus elles araortilfent certaines

petites mordiçations qui blellènt l'orifice de l'eftomac.Le même Gal.dit ainfi au li. 8. des medicam. locaus,

On pourrpii ne tenir conte de la pallèrille,à caufe qu'on en vfe communément. Mais au contraire cela la

deuroit faire eftimer plus vtile : car nous eftant familière, ell'eft autant aftringente que la partie intérieure

bieflèc en a de bcfom.EU'a vertu de cuire les humeurs crues,de reprimer les malignes , elle n'eft facilement

fugette à pourriture.Outre tout ceci ell'eft propre ôc familiere-au foye.Et au liure de la raifon de viure at¬

ténuante,Les pallèrilles fi ne font aftringentes elles ne font pas bones aufoye ne à la râtelle qui font en tu¬

meur : mais elles font profitables à la poitrine ôc aus maus des poulinons. Au li. 2. des Alimens il en parle

comme eftans viande,La nourriture des pallèrilles telle eft diftnbuee par le cors,quelle eft leur nature,dou»

ce des douces , auftere des aufteres, méllce de celles qui font aufsi méllees des deus qualités. Plus grande 70

nourriture donnent au corps les douces Ôc graflès,moindre,les aufteres Ôc maigres. Si vous prenez autant

de paflèrilles douces ôc grallès,les pépins oftés,que d'autres raifins, vous trouucrez les pallèrilles nourrir

beaucoup plus.Et font telles qu'ençores qu'elle» ne foient lilaxatiues & abfterfiues que les figues fcchcs,toutes
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touresfois elles font meilleures à l'eftomac que les figues. En Grec ç-aç)<, en Latin & Italien Vua pafïà:

en Arabie Zibib : en Aieman Vueinbeerlen, Mertreubel, &c Kofein : en Efpagnol, Pallas : en François
Raifins de Cabas.

DE OENANTHE. C H A P. V.

N apeUe œiunte le fruit de lu uigtie fauuage,quand elle fleurit. On la ferre en un pot de terre non poijp, & (fiant
cueillie on la feche à lombre fur un linge. La meilleure ejl celle de Syrie, Cilicie, Phanicic. Ell'e/l de uertu ajtrin*
gente : pourcc btue ejl bone 4 l'eftomac er k faire uriner, referre le uentre cr les crachemens de fang. Ell'efl
boue contre les dégonflement cr aigreurs de l'eftomac appliquée toute feche, ont douleurs de la tejte tant uerte

que jeche auec uinatgre çr huile rofat. Kroiee cr réduite en cataplafme auec mieU faffran,myrrhe , huile rofat contregardc
d'inflammation lespLyes fraiches, les fijlules lacbrymales qui commencent 4 uenir, les ulcérés de la bouche, les ulcérés corro=
flfs des genitoires. On 111met es pefj'aires pour arrefler le fang. Appliquée auec fleur de griotte feche V wtn efl utile oui yews
qui pleurent touiours, V aus ardeurs d'ejhmac. La cendre d'tcelle bruelee en un tais fur charbons uifs,ejl bone auec miel ans
yeus y nus tumeurs qui Jumiencnt 4 Uracinedes ongles, mal defdits ongles auquel la chair furmante, m genctucs rongées,
Cr fondantes.

ÎE di que Oenanthe n'eft pas feulement la feur de cette lambrufque 011 vigne fauuage,qui ne porte pointion iruit îulques à maturité,ains aulsi de l'autre elpece de lambrulque qui porte fruit meur. Car îaçoit

que Diolcor. die ci-deuant qu'il y adeus clpeces de lambrulque , de l'vne deiqutiles la grappe 11e meurit

point,mais qu'elle produit lulques à la fleur,nommée Oenanthe, cela n'empêche que la grappe de l'autre

lambrulque flcuriflante ne s apelle aufsi Oenanthe,entendu que ielonles anciens Oenanthe ne lignifie au¬

tre choie que fieur de vigne. Ce que Diolco.declare manifeltemenr en ce chap.diiant que Oen.iniiie s apel-

le le fruit de la vigne lâuuage,quand elle fleurit,fans faire tiiihn<5tion d'aucune elpece.ii le confirme ciaprés

traittant du vin œnanthin,où il dit qu'on le fait des fleurs de la vigne fauuage ponant iruit.Ie penie donc

auoir prouué que Oenanthe n'eft pas feulement la fleur de la lambrulque ftenle,ains aufsi de celle qui por¬

te fruit. Ce qu'auisi Gai.montre clerement au li.8.chap.r.de la compofides medicam. locaus : Comme îe y

mêle du vunus.aufsi fai-ie du fuc d'abfînfê,aucunesfois tous deus,outre ce pour le troifiéme l'hypocifte, &

pour le quatrième œnanthe,ainfî i'apelle le germe des vignes iauuages auec les fleurs , d'où auec le tems le

railïn le lait.Pline écrit au li .12 .ch.1p .28. que oenanthe cft le raifin , non la fieur.A cela aulsi iert oenanthe,

laquelL'eft le raifin de la lambrufque.On la cueult auec là lieur,quand elle lent fort bon. C'eft ce que Pline

en dit,où le penfe qu'il y a faute,& qu'il feroit mieus de lire,O11 la cueult quand elle fleurit, non pas auec

fa fleur : car îe ne voi point comment on puiflé cueillir vn raifin auec là fleur.Au demeurant à fin que per-

fone ne ioit deceu,il ne faut ici taire vne faute de Marcel.Vcrgilc, autrement rrefdo&e interprète & com¬

mentateur de Diolco. quand il dit,Nous vous auertillons que Paul. Eginete au h. 6. de fa medeeme écrit

qu'on vloit louuent de œnanthe de la lambrulque,par ce quell'eft fort aftringente,& renforce l'eftomac , &

le ventre. Mais après ce il dit,Diofcoride décrit vn autre œnanthe aiant des vertus contraires à 1 œnanthe

fufdite , parce quel! attire la fècondme, guérit la difficulté d'vrine quand on ne peut piller que goutte à

goutte,& la launiiie Or ie 11e voi rien de tout ceci en ce chap. & ne me fouuient l'auoir leu es autres au»

theurs : ceneaninoins ii ne faut defêftimer l'authorité & témoignage de Paul. Eginete, lequel il faut croire

auoir écrit choies véritables,& telles qu il auoic feues autresfois.Voila que dit Marcel. Où îlfe montre être

fort abuié,ou piuftoll oublié de ce que Diofco. a écrit au 11. 5. dei'herbe œnanthe contraire en vertus à

ccnanthe de laquelle nous parlons en ce chapitre.Et non feulement s cft oublié de cett'œnanthe, laquelle

toutcslois il auoit traduite en Latin , ains aufsi de ce qu'il auoit écrit doclement d îceileen fon commen¬

taire.Mais il n'ya h bon qui ne taille quelquesfois.le ne dirai plus que ce mot, que œnanthe lignifie aufsi

la fleur delà vigne cultiuee : mais à caule que la vigne fauuage a beaucoup plus d'aflriction, on I'apelle

par excellence Oenanthe.En Grec dtva. , en Latin Oenanthe,& Labruicz flos : en italien Etvuithc : en

Aieman Vuildreben : en François Grappe de Vigne fauuage.

DV VER IV S SECHE' AV SOLEIL. CHAP. VI.

Mphacium,ucriw,c efl le fuc des aigras des uignes Thaflennes ou Aminées, il faut cueillir ce fuc deuant les iours
caniculiers, CT le mettre aufoleil en un uafe de cuyure couuert d'un linge,iufques 4 ce qu'il s'éftaijiiffe, aeinelant
touiours et quifejeche pluftoft aus hors du uafe auec le refte : de nuit le retirer fout mu toit,parce que larofee de

la nuit empêche qu'il nefe pr'ent. Le meilleur efl celui qui ejt rous,friable, fort aflringent, V piquant la langue.

A mi uns t'epaifîijfent en le cutfant.Ce uerius efl bon contre les tumeurs d entre la bouche er la gorge,la luette tobee, les ulcérés
de la bouche, les prourritucs des genciuesjes oreilles qui gelteut fange appliqué auec miel ou uin cuit : auec uinatgre contre

les fijlules, uieils ulcères er corrofifs : on en met aus clyjteres des dyferUerics er des femmes qui ont fins de matrice, llfertà
éclaircir la nette, contre l'affrété V troflon des coins de l œil. On en boit au comencement du crachement de fang,uoire pro«

5 uenant de quelque partie rompue : mais il en faut prendre peu,or qu'il fou detrampe en eau,car il efl jorc brûlant.

ON fait en Italie le verius de toute forte de raifîns non meurs,en faute de raifins Thaficns & Aminées,delquels les anciens faifoient leur veri us pour l'vfàge de medecine , l'épaifsiflàns au foleil, où il ctoit

bcfoin de rctraindte.Laquelle façon de verius n'eft plus en vl'age. Aucuns pour faite le verius plus aflrin¬

gent,ie font de raifins de vigne lauuage,non feulement p< ur medeeme,ains aufsi pour iauiles.Nous ne fil¬

ions point épailsir noftrc venus au foieil,combien que nous le lailsions phïlieurs iours auioleilen Ion vaif-
feau couuei 1 d'vn gios linge auec les pépins,îufques à ce que tout le marc le fouleue , la lie aille au fond , le

verius demeurant cler & purifié.Il fe garde ainli tout l'an non faié fans ie corrompre, tant pour ieruir en

faulfes qu'en medecine.Le verius,comme Gal.d-.t au li.^.des (impies cft grandement vtile en toutes mala¬

dies chaudes, comm'cftant aigre : car il reiraichit parfaitement,Se cft fingulier aus ardeurs ou mis fur l'ori¬

fice de l'eftomac.ou fur les hypochondres,ou fur quelqu'autrc partie que ce foit que nous veuilhons refrai-

chir.Mais îaçoit que Gal.diele venus eftre aigtet, toutesfoisil ne pèutpenetrer protondement comme le

vùiaigte, paj.ee qu'il n'a en foi chaleur comme le vinaigre,ne aufsi acrimonie. Pour ce ie 11e pui approuuet
MM 4.
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l'opinion de Farnel; Médecin trefrenommé. Lequel après auoir mis le verius au fécond ordre de froideur,
&c au premier de fecherçflèyU die qg-^l ckliure le toy e d'oppilations , guérir de la iaunille , & des pâlies cou¬
leurs^ cependant il renforce d'vne legiere adftri&ion l'cltoraac & le foye.A quoy,côme ie penlê , Galien
& la raifon repugnent.Premierement que le vinaigre delèche au premier degré,il eft faux par le témoigna¬
ge de Galien quiau clup.dernier du liu.f .des Simpl.écrit le verius delecher au tiers degré,& retraindre bien •
fort.Ce qu'il a redit au liu.4.chap.i.de la compoiition des medic.locaux,& au liu.Sc chap.f. de la metliode
curàtiue. Que le verius deloppile le foye,il n'y arailon qui le puiile prouuer.Car comme écrit Gal.au iiu.4.
chap.f.des medicam.telon les genres jes aftnngens font retirer en loi, referrer, lier,& vnir la fubftance des
parties qui le touchent, plus ou moins lclon la force de leur aftridtion. D'où il faut conclure l'opinion de
Farnel n'eftre bone,ne l'argument lur lequel il le fonde,qui eft,que le verius nettoie la iaunille & les pâlies j 0
couleurs.Car combien que li on frotte la peau du corps,de verius,il nettoye la iaunille & autres taches d'i-
celle,par cela il ne s'enluit qu'ellant beu il defoppile le foye,à railon que la vertu des aftringens eft empé-
chee de pénétrer au profond du corps , parce qu'elle rclerre & condenle la fuperficie d'icelui. Pour cette
caulê (comme Galien dit ) les médecins ont fort bien inuenté des autres choies de parties fubtiles 8c acres,
par lesquelles la vertu des aftringens conduitte,puiflè penetrer au profond.Or eft il que le verius eft de par
des crades,5c n'a aucune chaleur ne naturelle, ne aquife,par laquelle puille cftre portée au foye, Se percer
les conduits bouchés. Parquoy ie ne me pui accorder auec Farnel. Finablement ie ne croy que le venus
d'vne legiere aftri&ion donne force au foye & à I'eftomac,veu que le verius , félon Gai comme dit eft, re-
traint bien fort,& non peu. dy.<p»«iov en Grec,en Latin aufsi Omphacium : en Italien Agrefto : en Aleman,
Agreft:en Efpagnol,Agraz:en François, Verius.

DE LA NATVRE DV VIN. C H A P. VII.

rfWp'i E um U,C1^ ^ cfl~c ners ' & ^es Mtres fens,combien qu'il foit plus fume au goujl : pour ce cm s'en doiuent

abftenir quifentent débilité de quelque partie intérieure. Toutefois fi en bone fonte on en boit un peu tmnpe

| d'eau il ne fait point de mal. Le uin nouueou enfle, il ejl de difficile digeflion, il caufe des fonges fachcus, er
" rlYlcr - eft demoien âge il n'a aucune de ces nuijances : parquoi il ejl bon ans fins er ans mala*

'■ *jg.ij des. Le uin blanc,fubtil, ejl bon À l'eftomac, cr facilement fediflribue par le corps. Le noir , cr gros ejl de

difficile digejlion,il nourrit bien la chair er enyure. Leiaunitre comme miel,comm'il ejl de couleur moienne entre ces deux,

ainfi a-il [es uertus moiennes entre icenx. En fanté er maladie le uin blanc ejl eftimé le meilleur. ]ly a aufli différence des unis j©

quant d la faneur. Le uin dous ejl de parties greffes, er plus malaifément fe refout parle corps,il enfle l'eftomac, trouble le

uentre comme le moujl, mais il enyure moins : cr ejl fort bon dus reins cr a la uefîie. Le uin rude pajfe phtftojl par l'urine,mais

il fait douleur de teflc cr enyure. Le uin uert efl fort propre pour faire aiflribucr la uiande par les membres,il referre le uentre,

cr reprime toutes autres fluxions,& fait moins pijfer. Le uin nouueou blejfc moins les tiers. Celui qui eft fait auec eau marine
efl contraire à l'ejlomoc, il altéré, bleffe les ners cfait bonucr.tre,cr n'eft bon à cem qui font releués n'y a gueres de maladie.

Le uin cuit fait de roifms fechés au foleil es aires,ou pafferiUés enlauigne même ,furnommé uin de Candie, ou Pramnion, ou

Protropon : cr le uin cuit fur le ftu, apelé des Grecs Sinon ou }iepfcma 7fï font noirs comme cens qu 'on apelle M elampfithta, ils

font gros,cr nourriffentfèrt le corps : le blanc ejl plus fibtiiCeus qui font de moienne couleur,font aufli de moienne uertu entre
tes deus. T outesfvis tout ces mns font aflringcns, font reuenir le pou-:,font fort bons contre les poifons ulceratifs, beus auec

huile, cr rendus par uomiffemens, contre la ciguë,le meconium,le pharuwnje toxicum,contre le Lad caillé en l'ejloniac : item ^ Q
contre les démangéfon$,erofions,ulcérations des reins er de la ucjsie. Mais ils enflent, çrnuifent à f eflomac. Particulièrement

le uin cuit noir eft profitable aus defluxions du uentre. Le blanc nmoUit plus le uentre. Celui qu'on fait auec plaflrenuifl aies

tiers, appefantit la tefle,CT f enflamme, ejl contraire à la ucjsie, cencantmoins il efl meilleur contre les poifons que tout autre.

Les uins faits duec poix, ou refine échauffent, digèrent: mais ils font trefmaumais d cens qui crachent le fang. C eus qui font

mêlés auec uin cuit, pource apelcs oparachyta,remplijJcr,t la tefle,enyurev.t, malaifément transirent par le corps, er blejfent

feflomac. Entre les uins d'Italie, le Falerne tient le premier rang, parce qu encores qu'il foit uieil il ejl de tresfaale digeflion,

il uiuifie le poiti,il referre le uentre,il efl bon A l'eftomac,mais nuifible à la uefîie,çr à cem qui ont la ucu'c fètble.çr ejl marnais
d'f/t boire trop fouucnt. Les uins nommés Albana font de parties plus grofjiercs, font doits, ils enflent l'eftomac,remoRiffent

le uentre, n'aident pas tant Ma digeflion,blejfent moins les ners : eflans uieus ils deuienent rudes. Le Cecubum eftant dons, il

ejl plus gros que ï Albamun,il nourrit biçn le corps,cr fait bone couleur,il efl de difficile digejlion. Le Surrentin ejl fort rude: fo

parquoi il reprime les fluxions de l'eftomac cr des boiaus:eflant fubtil il trouble moins la tefteieftant uieil ildeuient plus fuaue,
er profitable kl'efloinac.Le uïn Adràner Mamcrtin de Sicile font d'aufsi grofiieres parties,moienement <tjlringens,toft s'en-

uieillijpnt, ÇT moins par leur fubtilité offenfent les tiers. Le Parxtypianum qu'on apporte de la mer Adriatique ejl odorUnt
cr plus fubtil: pource il trompe cens qui en boiuent beaucoup,il rend les perfonnes yures longuement, er fait dormir. A icelui

ejl femblable le uih d'lflrie,horfmis qu'il foit plus fort uriner. Le uin de Chio eft moins uiolent que les fufdits, il ejl bon à boire,

il nourrit bten,çr enyure moins,il Orrefte les fluxions,cr eft utile ous medicamens des y eus. Le Lejbien peu etre aisément par les

membres,il eft plwslegier que celuide Chio,crfait bon uentre. L'Ephefien a mêmes uert us,on tapette Phygelites.Le uind'Afie

dumontTmolui,iwmmcM.efogites fditdouloir la tefte,çr bleffe les ners. Celui de Cous cr de Clafomenie poureftre mêlés

auec beaucoup d'eau marine, fe corromt aisément,engendre des uentofîtés, trouble le uentre,cr nuit aus ners. Pour parler des

uins en général,tout uin pur,non brouillé,rude de fa nature,échauffe, aisément eft dijlribué par le corps,efl bon <il'eftomac, fait £ 0

uenir l'appétit,il nourrit bien, il renforce la perfone,fait dormir, rend la couleur bone. Beu en bone quantité fert contre les

poifons de la çigue,du coriandre, du pharicum, de ixia, du meconium,de la litharge, de l'if, de C aconit, des champignons: con=

tre les morfures des ferpens, er piqueures de tous qui tuent par trop refroidir, ou par trop faire uomir. il eft bon contre les

uentofîtés de longue duree,rongemens,exteflons des bipochondres : contre la refolution de l'eftomac,les fluxions du uentre, cr

des entraittes.il eft profitable 4 ceus qui par trop fuer fe débilitent cr fe confument,ft>ecialement le uin blanc uieil, cr odorant.
"Les uins qui deuiennent doits en les gardant long teins,font meilleurs aus reins cr à la uefîie.On en eftuueles plaies cr inflam¬

mations auec laine qui ait fou fum,on en baigne les ulcérés malins,phagedeniques,crfugé s d de fluxions.Cens qui font blancs cr

rudes n'aians aucune eau marine font propres aus fains. Les meilleurs defquels font ceus d'Italie,le Ealerne, Surrentin, Cecube,

Signln,cr plusieurs de la Champagne,le Parœtypian de la mer Adriatique,le Sicilien nommé Mamertin.Be la Grece,le Chitim,

le Lejbien, le Phygelite d'Ephefe. Les uins gros cr noirs font mauuais à l'eftomac, engendrent des uentofîtés, cr noumffent

bien le corps. Les fubtils cr rudes font bons àl'eflomac cr moins nourriffans. Les uins uieus fort fubtils, cr blancs font plia /

fort uriner,caufent doukurs de teflc, er beus amplement blejfent les ners. Quant ils font de moien âge,comme depuis fept ans,

font
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font treffainjkboire. La quâtiti du uin qu'on doit boire fe doit reigler félon Vigejafaifon de t année JU coutume,V la Milité
du uin. La meilleure réglé efl de n endurer la foi fer baigner [es mandes en peu de uin.Toute yurongnerie ejl mufti,le (rin -

cipdement fi on la continue: car les tiers amfl affxt'àis tous les ioursfe débilitent: CT le trop boire donne le commencement des

m aladtes aiguës. Toutesjox il ejl prouvable boire quelques lourt plu; que de deuoir,Recule ment après auoir beu de l'eau c c
celaattire du profond du corps au dehors,cr ouure les pores cr coduis d 'icelui,par le/quels il pur g: ,nui%lnn:t les exer'entés

desfens. Mais après amr trop beu du wn ilfaut boire de teau:car l 'eau ejl le remede de cette yurongnerie faite pour la fan !

VEu que le vin efl la liqueur la plus fuauc de toutes , le principal bien , & le meilleur foutien de la viehumaine , le trefgrand régénérateur des efpris vitaus , le tresbon reflaurateur-de toutes facultés &

10 avions du corps,reiouiffant & confortant tresbien le cœur, on ne fe doit ébaïr fi les anciens ont apelé la

plante qui porte le fruit d'où fort ce vin, Vitis, quafi Vita , vie. Mais pourtant les yurongnes ne fe doiuenr

éiouir par trop, s'ils oyent tant de louanges du vin: car toute extrémité, corara''on dit communément efl

vineule.Si on boit du vin immodérément,& plus qu'il ne faut,fl engendre des maladies dangereufes Se 'ter

nbles. Au contraire fi on en vfe temperement,c'efl la chofe de la plus grande efficace qu'il foit, pour nour¬

rir Se renforcer le corps.ll engendre vn fang trefpur,il efl bien tofl tranfmué en nourriture il aide à faire

digeflion en toutes parties du corps,il donne courage,il purge le cerucau,étieille l'entendement, téiouit le

ccDur,viuine les efpris,fait vriner,chafiè les vento/îtés,augmente la chaleur naturelle, engraifTe ceus qui re-

uiennent en bone fanté,fait venir bon appétit,éclarcit le fang trouble,ouure les opilations, porte la nourri¬

ture par tout le corps ,'fait venir bone couleur, & gette hors du corps tout ce qui y efl fuperflu ' Si 011 en

10 prend fans raifon,médiocrité,& tempérance,ainfi que font les yurongnes, par accident il refroidit tout le

corps,la chaleur naturelle d'iceluieflant par trop en boire fuffoquee ne plus ne moins que vn petit feu efl

eflainr par vn grand monceau de bois getté dellus Outre ce il efl nuifible au cerueau, à l'épine médullaire

aus ner;«qui en naiflent. lien auient que cette principale partie blefTee, auec le tems fuccedent des mala¬
dies trefgrandes Se dangereufes,afauoir,l>apopîcxie,lc haut mal,la Paralyfie,rremblemens , endormiifemens

de membres,incube,catalepfie , conuulfion, tournoyemens de refle , conrratfion de iointures, lethareie_ j « . t» '
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phrcncfie,rheumes,furdité,aueuglement,retirement de bouche & de leures. Dauantagele vin beu immo¬

dérément corromt les bones meurs.Qu'cfl ce qui rend les homes noifeus,babillars , effrénés, infenCés, fu-

rieus,ioueurs de dc2,paillars,quelquesfois homicides, fînon l'iurongnerieî Ioint qu'elle gafle la mémoire,

trouble tous les fens,engendre touiours des maladies,caufe des morts foudaines, Se plufieurs autres maus,

30 qui feroient trop longs à racôter, & facheus à ouir à ceus qui font par trop addonnés au vin.Au refle le vin

efl plus propre à la vieillelïc que aus autres âges: car il modéré & entretient la froide température des

vieilles perfones auenue par longues années. On ne doit permettre aus enfans & ieunes gens d'en boire

iufques à l'âge de vint ans,fi nous fuiuons l'opinion de Gal.qui au liu.2. de l'entretenemét de la fante dit le

vin n'eflre autre chofe aus enfans & ieunes gens que du feu mis fur du |feu II Ce faut bien garder de boire

aus grandes chaleurs de l'efté,du vin refroidi par neige, glace, ou eau tresfroide, par ce qu'il nuir grande¬

ment au cerueau,aus ners,à la poitrine,aus poulmons,à l'eflomac aus boyaus,à la râtelle,au foyc,aus reins,

à la vefsie,à la matrice, Se aus dens. Pource il ne fefaut ébaïr fi ceus qui boiuent du vin ainfi fort refroidi

par artifice,font auec le temps tourmentés de douleurs de la colique,& de l'eflomac: item de conuulfions,
paralyfies, apoplexies,difficultés d'aleine,de fupprefsion d'vrine,d'opilations des membres intérieurs, d'hy-

40 dropific,& plufieurs autres maladies grades 8cdangereufes.Parquoi Gai. a tresbien ditauliu.des viandes

de bon Se mauuais fuc, Ceus qui ne font point d'exercice au cœur de l'ette , quand ils ont grand chaud,

qu'ils boiuent de l'eau de fontaine,& qu'ils euitent l 'vCage de la neige,Se du vin refroidi. Car iaçoit qu'in¬

continent les itunes gens ne s'en fentét offenfes , toutesfois peu à peu Se fans s'en apperceuoir le mal croifl

tellement,que vi nans fur l'âge ils tombent en maladies de ners,de iointures , Se de parties intérieures tref-

difficiles,<Sc quclquesfois impofsibks à guérir. Ceus qui veulent eflre curieus de bien côtregarder leur fan

té,doiuet procurer que le vin qu'ils boiuét tous les iours pour leur nourriture, foit pur Se net,cler,odoiâr,

de bone fiucur:car celui qui efl corrôpu, trouble, impur, de mauuaife odeur,de mauuais gouft.nuir à tour le

corps,& corromt le fang. Ceus donc viuétforr fâinemét qui habitée les régions e/quelle s croi/Zent les bons

vinSjComm'efl le Côté de Goritie,où croiifent des vins trefexccllcs, comm'eft le vin Pucin,duquel les an-

fo ciens ont fait fi grand cas, Se le vin de Vipaoqui n'efl gueres moindrc.Ceux qui vfent fobremét de ces vins,

le portét merueilleufemét bien.Dequoiie pui porter fuffifant témoignage,l'aiât experimeté en moimefme:

car aiat elle longuemét trauaillé d'vne côtinuelle douleur d'eflomac,delaquelle s'eftoit enfuiuie vne débili¬

té de tout le corps,ie m'alfeureque de l'vfagedufeul vin Pucin Se de Vipao,i'ai eflé remis en ma première

fanté Se force entiere.Pource on ne le doit émerueiller fi Pline loue tant ce vin Pucin auli. 14.chap.tf. Liuia

Augufla a dit que le vin Pucin l'auoit fait viure o&ante deus ans n'aiant point vie d'autre.Il croifl prés la

mer Adriatique,nô loin de la tontaine Timao,en vne colline pierreufe,expolèe au vent marin , qui en pro¬

duit peu.On tient qu'il n'en y a point de meilleur pour medecine.Ie croi que c'efl le Pyrtanu tant célébré

des Grecs,qui vient de la cofle de la mer Adriatique. C'efl ce qu'en dit Pline.Ce qui fe cônoit ailes vérita¬

ble es païlans de Iapidie,qui beuuans ordinairemét des vins prochains au Pucin,font bien peu malades,vi-

>ïo uent fort longue ment,de forte qu'on en trouue plufieurs qui viuentiu/ques à nonante Se cent ans. Ce vin

eft lubtiljcler &: net,de couleur d'or,odorant,de tresbon goull.Eflant beu il échauffe trcsfort,fi n'efl tram-

pé,& perce aifement par tout le corps.Pource (félon Gal.au j.des fimples) le vin de telle nature efl le fou-
uerain & foudain remede non feulement de ceus qui font fort refroidis , ains aufsi de ceus qui tombent en

deffaillances ou à caufè de la douleur de l'orifice de l'eflomac,ou du ccrur.D'où s'enfuit,ceus eflre tresheu

reus qui naifTent aus païs qui portent les bons vins,pourueu qu'ils en vfent modérément. Au refle ce ne Ce-

toit que perdre rems d'écrire ici au long quels vins font les meilleurs pour en vfer ordinairement, veu que

Diofcor.en a affes amplement écrit,& des vertus Se qualités de toutes fortes de vins. On fait du vin diflil»

lé par l'alembic de l'eau,laquelle les fages ont apellee pour fes vertus admirables Eau de vie.Et mérité bien

ce nom,li ell'efl diflillee de tresbon vin,par vn bon maiflre.Car comm'elle côtregarde de toute corruption

les chofes qui y auront eflé trampees.ainli toute pourriture chaffee contregarde, entretient,repare, main¬

tient,augmente Se prolonge la vie de ceus qni en prenenr.non feulement entretient la chaleur naturelle, 8c

conferuc en fa vigueur,ains aufsi régénéré les efpris vitaus Se viuifie,échauffe l'eftomac, aiguife l'entende-
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ment & le cerueau,éclaircit la veue , répare la mémoire , principalement fi ceus en vfènt qui font de froid

tempérament,qui font fugés à crudités d'eftomac,ventofités & autres maladies froides. Parquoi c'eft vn

lîngulier remede à ceus qui font affligés de douleur d'eftomac caufèe de ventofités ou crudités, à ceus qui

ont tournoiemens de tefte,qui ont le haut mal,aus paraly tics , melancholics, léthargies, hypochondria-

ques,à ceus qui ont batement.tremblement,ou défaillance de cœur,s'ils en prenent tous les iours la mefure

d'vne cuillcree commune.Mais cette medecine eft beaucoup plus finguliere, fi on la fait de la forte que i'ai

accoutumé de la faire pour moi.Prenez de canelle vn'once,de gingembre quattre drachmes,de chacun des

fantaus fix drach.de clous de gyrolfle,de galanga,nois mufcade,de chacun deus drach.& demie, de macis,

cubebes,de chacun vne drach.des deus cardamomes,de graine de nielle de chacun trois drach.de zedoai-

re demie once,de graine d'anis,fenouil dous,paftenade fauuage,bafilic,de racine d'angelique,de labenoit-

te,de la reglifïe,de la canne odorante,de la petite valériane,des feuilles de la fclaree, du thym, calamenthe,

pouliot,menthe,ferpolet,mariolaine de chacun deus drach.de rofes rouges,des fleurs de fauge, de betoine,

de romarin, ftœchas,bugloile,borrache,de chacune vne drach.& demie,d'écorce de citron trois drach. de

poudre de Diambra,dç Aromaticum rofa.Diamufcum dous,deDiamargariton,Diarrhodon abb. de l'elle-

«ftuaire de gemmis de chacune trois drach. Il faut piler ce qui fe doit piler , puis il le faut mettre tramper

quinze iours continus dedans vn vaifleau de verre, où y ait douze liures d'eau de vie tresbone , faite de

tresbon vin,ledit vaifeau bien bouché.Il faut après mettre ce vafe garni de fon alembiç dans de l'eau bouil¬

lante pour le faire diftiller,par tout fi bien étouppé que rien n'en puifle expirer en façon quelconque. L'eau

qui en fera diftillee foit lerree dans vn'autre vafe, y aioutant deus drach. de fantal odorant taillé en petites

pièces,de mule,d'ambre liés en vn linge délié de chacun vn demifcrupule,de iuleprofat vne liure.Remuez

fort & brouillez le tout enfemble,iufques à ce que le iulep foit mêle auec l'eau : puis bouchez le valc auec

de la cire & du parchemin,&le laiilez ainfirepofer quinze iours entiers.Finalement verfez la en vn autre

vafè de verre,& l'y gardez.Cett'eau eft vn treflouuerain & foudain remede de toutes les maladies fufdites.

Car non feulement beue,ains gettee de la bouche contre la face fait reuenir à foi ceus qui font euanouïs

du tout,qui font tombés du haut mal,les femmes lufFoquees de la matrice,fait recouurer la parolle perdue,

& foutient ceus qui s'en vont tous mourans fi long tems,que c'eft quelquesfois comm'vn miracle. On en

met es clyfteres contre la colique du pois d'vn'once, & eft vn fingulier remede , fi la colique procédé de

ventofités ou de froideur,principalementfi on y aiouftedeus drach.de theriaque ,ou autant de mithridat.
Bref,c'eft vne tresbone medecine contre toutes maladies froides. o7>oî en Grec,en Latin Vinum , en Ale-

man,Vuein:en Italien & Efpagnol,Vino.
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D V VERIVS, C H A P. VIII.

E uerim fe fdit particulièrement en l'isle de Lejbos de Ydifins ceuiîlk m peu deudnt qu'ils foient meurs, er fechés du
| foleil trois ou quattre iours iufques À ce qu'ils foient ridés. On tient dufii le uin qui en eji preffuré dans des barils au

J foleil. Ce uerm eft aftringent,CT bon d cens qui ont L'eflomac relâché er debile,qui font tratuiHés de l'iliaque pafiioitj
ttus degouflemens des femmes groffes,çr aus crudités. On dit qu'il eji bon d'en boire en tems de pejïe. il faut garder ce uerius
long teins deuant que denpouuoir boire.

DE LA DEPENSE» C H A P. IX. 4°

tes noms.

A dépenfe que les Grecs apellent Veuteriu c Fotimos fe fait dir.fi, Sur le marc dont on aura tiré trois mille liures
" de uin on gette trois cens liures d'eau :le tout foullé,çr ce qui en eft tiré cuit iufques kld confumption de ld tierce

partie fur ce qui en refie pour chaque dix liures, on met trois liures quatre onces de fel. Après thyuer on lemet
^lj dans autres tonneaus.il faut boire cette dépenfe dans l'amcar ell'efttoft gaftee. Ei l'eft boneatis malades auxquels

on craint de bailler du uin,toutesfolt on eft contraint de leur obéir en cet endroitutem à ceus qui après duoir efté longuement
malades comencent à reconualoir. On fait du uin nommé Adynamon,de mémeuertu que la dépenfe. On fait cuire autant d'eau
quedemouft àpeit feu tufques à la cofumption de l'edu : eftant refroidi on le frdatte erferre dans un uaiffeau poifjc. Aucuns
mêlent de l'eau de mer,de l'eau de pluie,du miel,cr du mouftpdr égales portions, cr l'aiant uerfé de udiffedu en autre le tienent
4ufoleil quarante iours,çr en ufent tout l'an à mêmes,ebofes que dejfus. jo

ON faifoit la dépenfe du tems de Gal.autrement que du tems de Diofco.comme Galien enfeigne au lia.1. des alimens, L'infufion du marc de raifins que les Grecs apellent Tryga , les Athéniens Deuteria,

ceus de mon pais Stemp"hylitis,fe fait ainfi,Sur ce marc mis en petis tonneaus on met tant d'eau que tout

en eft bien trampé : puis après on perce le fond du tonneau pour en écouler cett'infufion , de laquelle ils

boiuent au lieu de vin. Or ceus qui font cette beuuande apprinspar experience mettent de l'eau félon la

quantité du marc,afin qu'elle ne loit ne trop uipee, ne trop pure aufsi. Derechef ils mettent de l'eau fur ce

marc, mais moins qu'à la première fois, & de telle moderation,que cette dépence eft bone à boire:laquelle

ceus qui font curieus de la propriété Attique apellent proprement Deuteria,& nonlapremiere.Toutes ces

deus dépenfes caufent douleur de tcfte,fi on n'y met de l'eau allés. La première blefié plus la tefte. Ce breu- ^ QUage a cela de bon que toft paflè par l'vrine : toutesfois il y a grande différence félon la diuerfité des raifins

defquels le marc eft refté. Car fi les raifins eftoient dous,la dépenfe en fera beaucoup plus fuaue,& pluftoft

fortira par les vrines,s'ils eftoient verts & aigres,ell'en fera beaucoup moins gratieulè,& moins faifant vri-

ner.Cette dépéfè eft plus forte & plus vineufe fi on garde le marc iufques au printems,ou I'efté.Si on la boit

en hyuer,elle ne bleflè tant la tefte,aufsi ne paile fi foudain par les vrines. Ceft ce que Gai, en dit.

en Grec,en Latin,Lora : en Italien Acquarello.

L
A

DV VIN DE LAMBRVS Q_V E S. C H A P. X.

E uin noir de lambrufqucs eft afiringent : il eft bon dus fluide uentre çr d' eftomac , cr d toutes chcfes dians befoin
d'être rctraintes cr referrees.

Vcunsen la Tufcane font du vin des grappes de lambrufques,qui eft fort noir,& le mêlent auec celui

qui eft de couleur de miel pour le rendre plus vermeil. Les païfàns le bornent en lieu d'autre,& eft
dous

7°



SVR LE V. LIVRE DE DI O S C.
dons «Je rude tout en{emble:mais auec le tems il perd fa douceur,eftant lors de fort mauuais gouft, telle ¬
ment qu'il ne fert plus que de medecine es choses qui ont befoin d'aftri<5lion.

D'VN E SORTE DE VIN MIELLE'. CHAP. XI.

N ordonne ce un miellé dift melitites,ausfieures longues qui ont débilitél'e/lomac. Car il remollit doucement le
neutre, fait uriner, nettoie l'eflomuc. Il ejl bon dus gouttes,aus maladies, des reins, au ccrueau debile, cr aus fan*

jyKjj|Wp$' mes qui ne bornent point de uin : parce qu'il ejl odorant, cr bien nourriffant. il ejl différent d'un autre uin miellé
î^gs—^c?!' nommé M ufum,lequel fe fait de u'vn uieil rude,G 1peu de miel. Le melititesfe fait,mettant fur cinquantehures de

' o moufl rude,neuf littres de miel, o~ dix dracb. defel. Il le faut cuire en grande chaudière,afin qu'il y ait place pour bouillir, le
faupoudrant defel peu a peu. Quand il aura ceffé de bouillir, il le faut uerfer dans autres uaiffeaus.

DV VIN MIELLE'. CHAP. XII.

E meilleur u'vn miellé nommé M u!fum,fe fait de uin uieil rude,cr de bon miel Celui qui eft tel engendre moins de
uentofltés, cr efl pluftojl prejl pour en ufer. Le uieil nourrit bien, celui dcmoicn Ige fait bon uentre, prouoque
l'urine. Prins <t l<t fin du repdt nuit à Uperfonejoeu au commencementil remplit, puis après il fait uenir l'appétit.
On le fait mettant cent Hures de miel fur deus censliwes de uin. Aucuns pour en auoir pluftojl de prejl cuifent le

miel auec le uïv.,puk le coulent. D'autres y en a qui pour dépendre moins mettent fur dix liurcs de moujl quand il boult , deux
Hures de miel, quand il a acheuc de bouiUier ils le ferrent dans un baril, il demeure touiours dous.

DE L'EAV MIELLEE. CHAP. XIII.
•

l 'Eau miellee a mêmes uertui que te urn miellé, f Nom ufons de la crue quand naos uoulons lâcher le uctre ou faire
\uomir comme nous ordonnons de boire de l'huile deeus qui font cmpoifonnés. On baille de la cuittc 4 ceus qui
Ifont debtles.i ceus qui ont petit pous,à ceus qui ont la tousjnal de poulmons,c? 4 ceus qui par trop fuir fe con»
fument. Celle qu'on tient préparée,cr qu'on garde,nommec proprement Hydromeli,eflant de mcienâgea telles

vertus que le uin dift Adynamos,ou la dépenfe-.pourctell'ejl meilleure ans inflammationsde quelques membres que la dépenfe.
Toutesfols fl ell'ejl trop uieitle,cjlmauuaifeaus inflammations,çr a ceus qui font ferrés de uentre,connu'elle eft bon c dus mous

jo i'eflomac, ans defdppetifjcs, v ceus quifuentpar trop. On la fait,deus parties d'eau de pluie gardee, viciées auec une partie
de mieUtenues du Soleil.ll y en d qui y mettent d'eau de fontaine Ja font cuire iufques 4 la confumpttonde la tierce partie,puis
ld ferrent. Aucuns dpellent Eydromeli l'eau qu'on garde après en auoir laué les raions de miel,mais il le faut fuirc plus pur.
Aucuns ld cuifent. Ell'ejl nuifîble ans malades,jparcequ'elle participe beaucoup de la cire.

LE s Arabes ont enleigné vn autre façon de compolêr l'eau miellee que Dio(coride, de laquelle Mefueéc rit comme s enfuit,L'eau miellee félon les anciés a de grandes vertus. Elle defakere,eft bone contre EMi mieUte.
les maladies froides principalement du cerneau,des ners,& des iointurcs. Beue en lieu de vin fert à ceus qui
ont la tous 8c gettent beaucoup d'humidité,ell'euacue delà poitrine la pourriture ,1e phlegme gros Se vil-
queus,elle laue,purge Se nettoieles boiaus, les parties interieures }les conduis de l'vrinc : pource ell'eft pro-

40 fitable contre la colique,elle lafche le ventre,Se empêche la génération delà grauelle. On la fait d'vne liure
de miel tresbon,de couleur palle,d'odeur phifante, dous 6c médiocrement acre au gouft, &huit liures
d'eau de fontaine : il les faut faire cuire dans vn vaiftèau de pierre,ou pot de terre vitré,à petit feu,écumer,
en fin paflèr parvn linge.S'ilen faut boire toit après,il y faut mettre de l'eau dauantage,&; la couler incon¬
tinent qu'elle aura ailes ècumé.Car celle qui par longue cuitte deuient épaiflè comme iulcp,/c peut garder
plus long tems , mais plus malaifément pénétré aus lointaines parties du corps,& aifément lé conuertit en
cholere, à raifon de la grande douceur, au moien dequoi cH'alterc,fi on n'y met force eau de forte qu'elle
deuienne presque de nul gouft comme l'eau. Les qualités Se vertus de l'eau miellee font diuerfes félon la
diuerfe façon de la cuire.Celle qui ne cuit gueres longuement engendre des ventofités en i'eftomac, émeut
plus le ventre,& nourrit moins.Celle qui cuit long tems,chade les ventolîtés, nourritplus,& moins émeut
le ventre. Aucuns aiouftent à cett'eau miellee des drogues aromatiques,comme du gingembre, duiaffran,
de la canelle, du macis, Se autres femblab les. D'autres y aiouftent du bois d'aloes,de la compofition nom¬
mée aus boutiques Gallia Mofchata. Dauantage on fait de l'eau miellee d'vne partie de miel & huit parties
d'eau de fontaine,y démêlant trois onces férminti, c'eftadire de leuain (autrement feenigraxi, de fenegiéj
principalement fur cent liures d'eau miellee. On met Je tout bouillir dans vn tonneau de bois comme du
mouft,lequel il ne faut remplir, afin qu'en bouillant il ne répande. Après qu'il aura celfé de bouillir, il faut
boucher le tonneau,& le garder pour en boire comme du vin : toutesfois il n'en faut boire que trois mois
après quell'eft faite.Dans icelleon peut mettre des drogues enclofes dans vn linge, & les getter dans le
tonneau. Voila qu'en dit Mefue. La derniere façon d'eau miellee eft apelee des Alemans Medon, qui met¬
tent du leuain non fait de farine d'aucune forte de blé,ains de l'écume que gette le mouft quand il boult, Se

60 des fleurs de houblon , defquelles aufii ils vfent pour faire leur ceruoiie. Ceus de Pologne Se de Lituanie
boiuent fort de ce Medon, parce qu'ils ont grande quantité de miel. Ce que les Grecs apellent , Les noms.
les Latins aufsi Melicratum, Se Aqua mul/à : les Italiens Aqua melata,

ANNOTAT ION.

■f"On lit es exemplaires Grecs en ce lieu Xpu/uf6x cTi p-tvit, c'eftadire nous vfons de la cuitte,où
ie me fui touiours douté qu'il y a faute: car la fuittedu propos requiert que premièrement Dio/coride
enfeigne l'vfage de l'eau miellee crue, fecondement de la cuitte, cequeie penfe qu'il a fait, niais par
la faure-des ccriuains vne négation a efté omife , ou ce mot cuitte,a efté mis en lieud'vn au¬
tre. Attuarius le me fait croire dauantage, lequel au liure de la compofition des medicamens écrit de

7° l'eau miellee ce qu'il peut auoir pris de Diolcoride, ditant, On vfe de la crue : puis après, On ordonne de
la cuittc à ceus, Sec. Ce que Ruel home treflauant aiant,pofsible, fuiui, a regetté la vulgaire leçon comme
deprauee,& a receu l'autre comme meilleure. Dauantage la raifon prinfe de l'vfage de l'eau miellee,montre
bien que la crue lafche mieus le ventre,& fait mieus vomir.
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L efl malaifé de déterminer en général des em,d caufe des diuerfes propriétés des lieut er particulières natures:

d caufe aufîi de l'air,O" plufieurs autres chofes. Toutes fois pour U plupart la meilleure eau efl celle qui tfl douce,

nette,fans participer d'aucune qualité qui foit,qui ne feiourne aucun tems m hypochondres,qiàpaff: legieremet,

fans fâcherie, n'engendrant aucunes ucntofités,çrnefe pourrit aucunement.

EN peu de parolles Diofcoride a parlé de l'eau bone à boire,toutesfois il n'a omis aucune marque necef-faire à vue tresbone eau.Pource U nous n'auions affaire qu'à ceus qui font fauans es choies naturelles,il

ne feroit de befoin d'en parler plus amplement.Mais parce que nous auons fait ces commentaires principa- i©

lementpour les eftudians ,& non fauans encores, non feulement nous traitterons ici en brief des qualités

& vertus de toutes eaus defquelles nous vfons communément tant pour boire,que pour cuifiner,ains aufsi

de celles qui naiffans d'elles mêmes participent des qualités diuerfes des metaus Se autres mineraus. Pre¬

mièrement la meilleure eau pour boire eft celle qui eft clere, tranfparente,fubtile,pure,legiere,(ans aucunes

ordures , & fans faueur quelconque , laquelle aufsi mife fur le feu toftdeuient chaude ,hors du feu toft fe

refroidit, bone aii gouft, defeendant legierement par les hypochondres , fans greuer leftomac , Se tort

s'euacuant par le bas. Tell'eft le plus fouuent celle de fontaine qui fourd contre le loleil kuant,& court fur

les pierres,ou arene,ou terre trefnette,& efl: froide en efté,chaude en hyuer.La meilleure de toutes eft l'eau

de pluie,principalement celle de la pluie du milieu de l'efte en tems paifible.A laquelle eft prefque feinbla-

ble celle qui tombe auec tonnerres en mêmes tems , apelee proprement Eau de tonnerre. Mais celle qui 10

tombe du ciel par grandes tempeftes d'air Se de vens,par horribles bruis & impetuofités de tonnerres, fou¬

dres & grêles,des nuees foudain émeuësjn'eft aucunement bone pour en vfer,ainfi que Gal.dit au cornent,

fur le liu. 6. des Epidémies. L'eau de cifterne ne mérité d'eftre tant eftimee , iaçoit que plufieurs Médecins

la louent grandement. Car non feulement ell'eft mauuaife à caufe d'vn certain mélange de diuerfes eaus

amaffèes en diuerfes faifons de l'annee, de pluie,de grêle , de neiges de l'hyuer fondues de deflus les toits:

ains aulsià raifon que toutes eaus dormantes iontfugettes à patrefaftion.Parquoi l'eau des cifternes,fibien

nous confiderons la chofe,n'eft aucunement à comparer à la pure eau de pluie. Il faut donc refoudre, que

l'eau ainfi gardee,eft pire que la pure eau de pluie, Se ce d'autant qu'elle fera plus meflee auec l'eau des

neiges, Se grêles fondues. Car Gai. écrit au liu. de la bonté de l'eau,que l'eau des neiges & glaces fondues

empêche la digeftion, arrefte l'vrine,greue la poitrine, les poulrfions, l'eltomac, engendre des ponuulfions,

douleurs de collés,ventofités. La cauiè de ce efl,que l'eau conuertie en neige ou glace,perd tout le fubul

qui eftoit en icelie.L'eau de puis ell pelante Se de difficile digeftion, & ne'peut-on dire qu'elle loit du tout

exempte de putrefadion,toutesfois d autant plus qu'on en tire , d'autant moins ell'eft mauuaile,ou iï elle

prend fa fource de quelque fontaine de deffous terre.S'enfuiuent les eaus des lacs Se palus qui font du tout

à reprouuer,fi elles ne fonteuittes, ou diftillees par feu. L'eau des riuiereseft bonne ou mauuailè félon les

qualités des eaus qui s'y amaflent,ou des chofes qu'on gette dedans comm'il auient à toutes riuieres qui

palfent par les grandes villes. Lefquelles fi reçoiuent toutes belles mortes Se pourries,toutes les vilenies ôc

ordures des villes, leur eau ne vaut rien du tout pour boire, finon qu'elle foit longuement gardée dans de

grans vaiffeaus de terre,eclaircie Se purifiee entièrement,comm'on fait à Rome de l'eau du Tybre,laquelle

entre toutes autres eaus a cette propriété,qu'eftant vnefois purifiee, dure cent ans Se plus (ans le corrôpre.

Les eaus qui ont force terre mélee parmi, lont nuilibles, parce qu'elles oppilent les parties intérieures, en¬

gendrent des pierres aus reins Se en la velsie.Cdles qui contiennent en foi vn lue pierreus,defquelles nous

auons parléau cômencement de ce f. liure,font du tout à regetter,comme aians pouuoir d'étrangler ceus

qui en boiuent,ne plus ne moins que ceus qui bornent du plaftre, parce qu'en étoupant les artères , elles

bouchent le chemin aus efprits,& empechent la diftribution de la nourriture par tout le corps. Pource tel¬

les eaus ne font bones à boire,ne àapprefter les viandes.Comm'aufsi ne font bones celles qui tiennent delà

nature du fcl, du ni tic, du vitriol,de l'alum, Se autres femblables,iaçoit que toutes fèruenten medecinercar

icelles parce qu'elles participent des qualités des mcdicamens fufdis qui font chaus,font tresbonesaus ma¬
ladies froides & humides, nuifibles à celles qui procèdent d'humeurs acres Se cholériques. Les eaus lalees

beuês euacuent le phlegme,font dilloudre le fang caillé en l'eltomac, delechent l'eau de rhydropifie,amai-

giiffcnt ceus qui font trop gras. Mais ces humeurs confumees, elles altèrent ceus quien boiuent, blellènt

leftomac, raclent les boiaus, caufent deniangefons & galles, brulans le lang par leur falure, Se le rendans

acre.Clyfterifees fubtilient Se euacuent le phlegme,& guerillentfort bien les douleurs qui vienentd'icelui.

Les bains d'eau falee font refoudre les eaus de l'hydropifie,la maladie eftant nouuelle , appaifentles dou¬

leurs froides des ners, arreftent les fluxions lur la poitrine, échauffent l'eftomac froid & humide, Se gue-

rilfent la rongne qui vient de phlegme. La fumee d'icelle chaude, receuë guérit la pefantur de telle, Se les
douleurs d'oreilles, la fomentation fait fondre les tumeurs froides ,& efface les meurtri Hures de tout le

corps. Les eaus nitreufes fi on en boit,troublent le corps,purgent le phlegme,rendent les femmes fécondés,

font fondre les écrouelles. Ces eaus ne différent rien en qualités des lâlees,horlmis que les nitreufes font en

tout de plus grande efficace, toutesfois elles ne font tant aftringentes , mais elles font fort abfterfiues. 6o

Pource guerillent la rongne, les vlceres des oreilles,les bruis d'icelles, les tumeurs. Les eaus alumineulês

fontfort aftringentes, parquoi il n'eft de merueille fi elles renforcent vn cftomac debile par trop fouuent

vomir , font ceilèr les nus de la matrice , empêchent les femmes d'auorter , celles principalement qui font

fugettes de faire leurs enfans deuant le terme,guerillent les vlceres de la vefsie,les inflâmations de la bouche,

Se des genciues, fi on les en laue fouuent. Si on en gargarilè,non feulement empêchent les defluxions qui

tombent dans la gorge , ains aulsi reloluent les humeurs qui y font délia tombées. Autant en fait le bain

préparé d icelies : car il eft tiesbon aus parties du corps extérieures vlcerees , fpecialement celles qui font

affligées de defluxions. Il lert contre les crachemens de fang, il referre le fondement luget à tomber , Se

réprime la fueur par trop abondante. Toutesfois cett'eau alumineufe prinfe tant en breuuage qu'en bain

nuit à ceus qui, à raifon des opilations des parties intérieures , tombent facilement en fleures. Les eaus 7®

participans de vitriol, de mily,de lory , de melanterie , eftans toutes de mêmes vertus , lont rrellèmblables

aus alumineulês,horfmis qu'elles font plus fortes en leurs opérations que les alumineules, parce qu'outre

la vertu aftnngente, ont vn lue fort acre : parquoi elles font propres aus vlceres qui mangent Se s'efiendenctoutalen
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toutalentour,& phagedeniques.Les eaus qui tienent du fouffre font chaudes , 8c remolliffent fort lesners:

pource elles font fîngulieres aus paralyfies,conuulfions,tremblemens,amortiflemés & retiremens de mem-

bres.Elies font fondre lesenfleures des iointures,& appaifcnt les douleurs d'iccllcs : carceus qui font tour¬

mentés des douleurs de lafciatique,ou des gouttes des piés ou des mains, font grandement foulages des

bains des eaus fulphurees.Dauantage elles font bones aus douleurs du foye, de la râtelle, de la matrice, &

refoluent fort bien les tumeurs des parties : mais elles relâchent l'eftomac, & le débilitent. Les eaus bi-

tumineufes,iaçoitque prinfes en bruuage feruent à certaines maladies intérieures, & en bain par quelque

efpace de tems remoliftènt & échauffent les ners,toutesfois elles remplirent la tefte, affoiblillènt Jes fons,

fpecialement la veue.Cellcs qui tienent des qualités de la pierre d'Armenie, de la pierre d'azur, vulgaire-

10 ment nommee Lapis,du verdegris,de la chryfocolle,beuës font beaucoup vomir,gueriflént les vlceres pha-

gedeniques û on les en laue. Celles qui tienent de l'orpiment oufandarache élargiffent la poitrine , font

profitables aus afmatics & poufsifs:brief à toutes maladies froides par lefquelles la liberté de refpirer eft era

péchee.Celles qui tienét de l'erain guerillènt les vlceres de la bouche & des genitoires,& font propres aus

defluxions qui tombent dans le gofier,& fur les yeus.De celles qui tienent du fer on en vfe heureufèment

aus maladies de l'eftomac & du foye,au flus fpermatic,aus flus blancs des femmes. Pour enbriefconclur-

. re cette matière,toute eau a les qualités & vertus du minerai qui eft mêle parmi icelle. Pource il fêroit fu-

perflu de pourfuiure toutes les autres eaus compo(èes,ioint aufsi qu'il feroit trop long. î/cfwp en Grec, en
Latin Aqua,en Italien Acqua.

6.97

10 DE L'EAV MARINE. C H A P. XV.

'Edudemereft chaude cr acre,contraire àl'ejlomdc, trouble te uentre ,cr purge lephlegme.Sionenufe de
chaude en fomentations,elle attire cr refont,eft pro fitable dus maws des ners ,çr dut mules des talons deuant
qu'elles foient écorchees. On en met auicataplafmes fris de firme d'orge, cr au* empldflres refolutifs. Clyfte-

rifee eflant tiede,euacuc les excrcmës,eftant chaude,appaife les trëckees du uëtre. EU'efl bone pour en fàmen
ter larongne ,les grdtcUes ,les dcmangefons,les lendes ,lcs mammeUes par trop plaines de laiâ après l'enfantement. E U'ofle

dufîi toutes ternijfuresp on les en fomente. EU 'efl falutaire contre les piqueures uenimeufes qui caufcnt tremblemens cr
refroidiffemens de membres, fpecialement des feorpiens , des phalanges, des afpics,ce qu'elle fait dufii entrdnt aubdin
diccUe chdude. Aufii les bains d'icelles font utiles à ccus qui pdr longue maladie ont le corps tout bouffi, cr awtners. L<i

30 fumeed' icelle bouillante foulage les hydropipes, les douleurs de ttfte ,l 'ouy e dure. Veau marine pure ftnsducun mélinge
d'eau douce, eflantgardee perd auec le tems fa malignité. Aucuns la font bouillir pour la mieus garder. On en ordonepour
purger le corps,ou d'elle feule, ou auec eau cr uindigre mêlés,ou duec du uin ou duec du miehmaislapurgatioparacheuec
on baille des bouillons de poule ou de poiffons,pour addoucir l'acrimonie cr mordication d'icelle.

DE L'EAV MARINE MIELLEE. CHAP. XVI.

Sulphurees.

Bitumin.

De l'orpi¬
ment.

D k fèr.

I<es noms'

'Edu mdrinc miellee, qu'on dpele Thaldj[omeli,efl fort laxdtiue. EU'efl copofee d'égales parties d'edu de mer,de
miel,ey d'eau de pluie,coulees,cr tenues au foleildurant les iours caniculiers dedans unuaiffeaupoiffê. Aucuns
fur deus parties d'eau marine cuitte mettent une partie de micl,cr ainp le ferrent dedans unuaiffeau. Cett'eau eft

plut modérée cr plu* agreable que l'eau marine.

DV VINAIGRE. CHAP. XVII.

E uindigre refroidit crretraint.il eft bon à Feftomdc, il donne appétit, lleflanchelefangde quelque partqu'il uienne ou le beuudnt ou fe tenant dfiis dedans. Cuit parmi les viandes fert dut flus de uentre. On en met
fur les plaies fangldntesidppliqué auec laine qui a fonfu'm,ou duec éponges cmpefchelcs mflamdtionr.il en-
garde le fôndemct cr la mdtrice de toberùtë guérit les genciues rogees cr fdnglantes. Auec quelqu'dutre me

dicament propre,eft profitable contre les ulcérés corroftfs,eryfipel s,kerpetes,lepres,gratelles,mal des ongles auquel U
chdirfurmonte.il empêche les ulcérés phagedeniques cr corrofifsde mager daudntage,p on les en fométe cotinueUement*
il foulage les gouttes des piésp onles en étuue chdudemét duec du fouffre. Enduit auec mielefface lesmeurtriffures. Auec

^ o huile ro fat laine graffe ou éponge on en applique contre les ardeurs de la tefte. La fiimee d'icelui bouillant receu'é, fert
beducoup cotre l'hydropipe,l'ouye dure,bruis cr pfflemens des oreilles.lnftillé ddns les oreilles,tue les uers d'icelles.ll
reprime les dpojlemes larges V plates (i on les en fèmëte tiedemët,ou fi on met deffus une éponge abbreuuee d'icelui:ap¬
paife les demangefons.il eft utile d'en fomenter chaudemêt les piqueures desferpens qui tuent par la froideur de leurue-
n'm:cr froidemèt lespiqueures deeews qui ontleur uen'vn chaud.Beu tout chaud,cr reuomi,eft bon cotre tous uenins,pr'm
tipdlcment cotre le iwi de pauot,ld ciguë,le fdng,W laid cdillés du uëtre,les champignosiixie,l'if duec du fcl.Humé fait
fortir les fanfues qu'on auroit beuës. il appaife la toux uieille,cr irrite la nouuelle. En la difficulté d'alme qu'on ne peut
duoirfans eftre droit, il eft utile d'enhumer de toutchdud.il reprime les defluxions fur le gofter fi on en gdrgarife : cr
eft bon àl'efqu'mnce,cr 4 la luette tombée,cr aus douleurs des dens fi on s'en laue ld bouche eftant chaud.

<j 0 I Iofcot ide dit fimplement le vinaigre çftre froid,parce,peut être,que la qualité froide qui eft en icelui

1 y furmonte la qualité chaude,toutesfois Gal.grandiisime recercheur des qualités des medicamens en-

feigne au li.i.des fimpl.le vinaigre eftre compofé de qualités contraires,aflauoir chaude & froide, ôc n'eftre

de parties de femblable nature & qualité,comme ne toute forte de laid aufsi.Ce qu'il conferme manifèfte-

ment au li.S.des fimpl.difant,Nous auons montré au i.li.de cet œuure le vinaigre eftre de nature mélee de

Jxoideur & de chaleur,l'vne & l'autre eftant de parties fubtiles,mais la qualité froide furmonte la chaude.

Auréfte le vinaigre eft fort deficcatif,tellement qu'il defeche au tiers degré, mémement s'il eft foi t. Et au

li.i.dela composition des medicamens locaus il dit,Le vinaigre qui eft de foi incifif,outre ce qu'il refout, il

a cela de flngulier,qu'il reprime & repercute les defluxions,parce qu'il eft de fa nature peu chaud,& beau¬

coup froid,& de parties fubtiles.Item au li.4.des fmpl.il écrit,La froideur du vinaigre tant plus ell'eftfub-

70 tile , tant plus ell'eft vehemente.il a aufsi en foi quelque acrimonie qui échauffe , laquelle toutesfois n'eft

affes fuffifante pour veincre 1a froideur prouenant de l'aigreur ; oui bien pour le faire penetrer plus fou-

dainement.Car d'autant que le chaud perceplus que le froid,d'autant plus aufsi vn fuc acre eft plus pro¬

pre apercer les conduis des corps fènlîbles que l'aigre.Pource l'acrefait Je chemin, & fert de conduite,l'ai-
NN

Tempera-*
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gre enfuit afles toft : & lors fe fait vn fentiment mêlé,lequel à peine peut-on déclarer, par ce que par icelui

on ne eonnoit point le vinaigre eftre froid,à caufe qu'on y apperçoic bien vn acrimonie chaude , ne chaud

aufsi.Car touiours la chaleur procédant de l'acrimonie precedente eft furprinlc,amortie, & du tout eftainte

de la froideur procédant de l'aigreur,qui fuit incontinent.Parquoi on fent au vinaigre plus de froideur que

de chaleur.C'eft ce que Gal.en écrit de mot à mot.D'où il appert que combien que le vinaigre foit compoié

de qualités contraires,toutesfois il participe plus de froideur que de chaleur. A quoi Diolcor. a eu égard,

quand il aditfimplement que le vinaigre refroidit.Ce neantmoins il faut entendre que le vinaigre tant plus

il eft vieil & fort, tant plus il eft chaud.Gal.le témoigne auli.n.des fimpl.chap.de la graille,& au liu. 3. de la

compofition des medicamens locaus,dilant le vin,le miel,le vinaigre,l'huile,la graille par long trait de tems

deuenir plus chaus,tellement qu'il peut aifément auenir,qu'on trouue du vinaigre par long clpace de tems 10

fi fort,qu'il ait plus de chaleur en foi que de froideur, o^oç en Grec , en Latin Acetunv.en Arabie Chalt: en

Italien,Aceto : en Aleman Efsig: en Efpagnol Vinagre : en François Vinaigre.

DV VINAIGRE MIELLE' C H A P. XVIII.

E u'mdigre mieUéjnommé Oxymcl,fe compofe ainfi,Prenez 4 .Hures,1.onces de umaigre, de fel comun une Hure,

de miel 1 pliures 4. onces,d'eau huit liures,^.onces:faites le tout cuire enfemble iufques k dtx bouillons : (fiant re=>

froidi remettez le en f ?s udijfedus.On tient cet oxymel prins pouuoir euacuer les groffes humeurs,(y eftre profit

table m fcuttques,du nid caduc,m gouttes.Il ejl bon contre la morfure de la uipere nommee Seps, cotre l'opium

beu,cr l'ixie.ll ejl bon d'en garganfer m ef quittances. z Q

GAl.au liu.4 de la maniéré de contregarder fa fanté enfeigne trois façons de vinaigre miellé,en pas vnedelquelles il ne mêle du fel.Sur vne partie de miel,dit-il, mettez y le double de miel defpumé : cuifez

le tout à petit feu,iufques à ce que leurs qualités lôient allèmblces en vne,ainfi le vinaigre ne paroiftra plus

cru.Auec de l'eau vous ferez incontinent del'oxymel. Mêlez auec vne partie d'eau, quatre de miel, cuifez

les à petit feu iulques à ce que le miel celle d'écumer.Or le mauuais miel écume beaucoup, pource il a be-

foin de cuire plus longuement.Le tresbon comm'ilcuit en bien peu de tems, aufsine gette il gueres d'écu-

me,à caufe dequoiiln'a befoinde gueres cuire, & en cuifant il fe dechet pour le plus d'vne quarte partie:

puis après y aiouftant la moitié de vinaigre,cuifez le derechef,iufques à ce que les qualités foiét bien vnies,
Se qu'on ne fente point le vinaigre cru. On fait aulsi du vinaigre miellé,les trois chofes fufdites mélees au 30
cômencemét,c6me s'enfuit, Sur vne partie de vinaigre il en faut mettre deus de miel,quatre d'eau, & cuire

le tout iufques à lacôfumption delà tierce partie,ou delà quarte,en écumât touiours.Si vous le voulés faire

plus fort,mettez y autat de vinaigre que de miel. Voila que Gal.en dit.Lequel Mefue a fuiui,écriuat ainfi du

vinaigre miellé,L'oxymel le fait d'eau,de vinaigre,& de miel. On y mêle de l'eau,afin que par longue déco¬

ction celalè refolue,qui fait que l'oxymel caufe des ventolïtés,afin aufsi que pluftoft il gette fon écume, &

que la vertu de ce medicamét par la mixtion de l'eau faite plus lùbtile,foit plus facilement diftnbueepar le

corps.Le miel y eft mis pour veincre le phlegme.Brief du vinaigre &miel mélésenlèmble refaite vnetroif-

iéme vertu,qui n'eft ne en l'vn,ne en l'autre à part,laquelle eft de telle,fi grande & certaine efficace, qu'elle

atténué,incife,refout les excremés gros & vifqueus de long tems engédeés au foye Se en J'eftomac:dauârage

ceus qui font tombés fur les iointures,& qui caulènt des longues fieures.car elle les incife & cuit.On côpo-

fe l'oxymel d'vne partie de vinaigre,deus de miel,quatre d'eau.Premieremét on lait cuire le miel S c l'eau en¬

femble,après les auoir bien écumes on y aioufte le vinaigre, puis on les laifle acheuer de cuire touiours en

écumant.On en donne depuis vn'once iufques à trois.C'eft çç qu'en dit Mçfue.Le nom Grec eft
le Latin Acetum mulfum,ritalien Aceto melato.

DE LA SAVMVRE AIGRE. C H A P. XIX.

râSt A fdumure aigre,que les Grecs dpellent Oxdhne,eJl botte pour étuuer les ulcérés corroftfs, les ulcérés pourris,

Ml les mer fur es des chiens.piqueures ucnnneufes. Ellétanche le fîus de fang qui s'enfuit dprés duoir tiré la pierre de

la uefcit,fl on en fuingue incontinent de chaude dedans la plaie.Elle retient le fondement fuget à tomber. On en fo

fait des clyjkres m dy[cntcries,efqi<ellcs le boidu ejl ulcéré d'ulcere corroftf: mais il en faut clyflerifcr auec du

laift.Humee ongarganfee tue les fdnfues.EUe nettoie les furfures c7 peaws mortes de la tefte, CT les tignes d'icelle.

L'Vfage de la faumure aigre eft du tout perdu.Les anciens la compofoient de fel & vinaigre, ou de fau-mure& vinaigre.Les Grecs lapellent o£afyt», les Latins Acidamuna.

DE THYMOXALME. C H A P. XX.

E s anciens ufoietit de Thymoxahne, c r en ordonnaient dus débilités d'eflomac, cinq ou fïx onces cf demie

démêlées duec edu chaude:item dus gouttes, er dus uentofités.'Cette compofition euacue les humeurs groffes ^
Cr noires.On la fait comme s'en fuit,Prenez quinze drachmes de thym pilé,de fel autant,de rue , de pouliot,

de griotte feche de chdcun un peu, mettez le tout dans un UdiffedU ,gettez deffws cinq Hures d'eau, cinq onces

de umaigrexouurez ce uaiffcau d'un linge, CT le mettez au feretn-

DV VINAIGRE SCILLITIC. C H A P. XXI.

1ce
E umaigre SciUitic fefait ainfi,Taillez en pièces la fciUe blanche & bien nette,enfilez les, Idtffint peu d'cjpd..

de l'une à /*dutre yÀ fin qu'elles ne fe touchent,mettez les ainfi fecher 4 l'ombre durant qudràte iours.Celd faiclfur

zo. Hures de bon umaigre on met 16. onces de cette fciUe,le uaiffeau bien étouppe onlalaijje aufoleil par l'efpa

ce defept iourçlefquels pafiés cm tire la fcillc,on l'cpreint,puis on la gette:on coule le uinaigre bien purifié dans

un autre uxiffeaupour l'y garder. Aucuns mettent 16.onces de fciïïe fur 8Mures S.onces de uinaigre.il y en a qui nettoient bien

ta fcifle,<y fans la faire fecber la mêlent auec autant de uinaigre, laijfans le tout mfufcr par l'efface de flx mois. Cetui ejl plut 7°

tncifif des matières uifqueufes.Le umaigre fciUitic rétramt cr referre les genciues pleines d'humidité fuperfîue, V raffermit les

ient qui bmltut^tent toutes pomitwres de k bouche,*? k \muuaife aime , fi on s'en Ltue U bouche. Hume confolide erendurcit
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endurcit le go fier,il rend la uoix claire cr refanante.On en baille H cent qui font debiles d'eflomac, qui digèrent la uiande aucc

grande difficulté,ans melancholics,à ceus qui font fugcs au haut mal, aus tournoyentens de tcfte,à cem qui font troublés de leur

cerueau : item ans fuffocations de matrice , ans enfteuresde râtelle,cr aus fciatiqucs. il regaiHardit les perfoncs debiles, rend le

corpsfam ,CT fait bone couleurnl éclairat la ucue:inftiUc dis les oreilles guérit l'ouye dure. B rief il ejl bon à tout. Toutefois il

f : faut garder d'en ufer quâd ity a quelque partie intérieure ulceree,aus douleurs de teftc,atts maladies de tiers.On en baille tous

les iours à boire en ieun,un peu au commencement,en augmentant peu à peu,iufques au pois de n.dracb .4. fcrupules. Aucuns

en baillent le double, ou plus.

COmbien que Diofcor. ait affe s fufhfamment écrit du vinaigre fcillitic, neantmoins il ne me fombleeftre hors de propos de mettre ici les grandes vertus dicelui décrites par Gai. au li.3. des medicamens

faciles à appréter.Pythagoras,dit il,a écrit le vinaigre fcillitic eftre falubre & tresbon, duquel tous les Em¬

pereurs ont vlé.L'autheur d'icelui dit,que l'vfage de ce vinaigre prolonge la vie, & qu'il conferue les extré¬

mités du corps faines & entières iufques à la fin. Ainfi (e maintint ce bon vieillard de Samos durant l'a. vie,

la longueur de laquelle tu n'ignores : car il eft écrit de lui,qu'il communiqua ce médicament aus fiens, &

quand il commença d'en vfer,qu'il auoit cinquante ans, & vefquit iufques à cent dix & fet fain & dilpoft,

fans aucune maladie.Voila qu'en dit l'autheur de ce médicament,qui eftoit, pofsible, philofophe, Se ne fà-

uoitmentir.La fidélité duquel nous auons approuuee,& teftifions la vertu de ce médicament eftre vraie 8c

aiïèuree.Il faut prendre vne li ure de fcille de montaigne, la monder tout-alentour des parties plus dures,

tailler en petites pièces les molles,les mettre dans 13. liures, 4. onces de vinaigre trefort en vn vaiifeau de

verre,le boucher,le tenir au foleil durant trente iours caniculiers.Puis après on tire la fcille,& on l'épreint.

Il faut boire au matin vn peu de ce vinaigre.Tels proufits s'enfuiuront,Le gofier & parties de la bouche ne

fe remolliront iamais,l'orifice de l'eftomac s'en portera bien,tuauras ton aleine à ton aife, & la vois à deli-

ure,la veue en fera fort bone,l'ouye demeurera entiere,nulle ventofité s'émouuera au ventre,il ne permet¬

tra aucune partie intérieure s'éleuer & s'enfler, il fait bone couleur & bone aleine. Qui vfera de ce vinai¬

gre il fe comportera bien aus affaires publics fans getter vn rot ne aigre, ne filé. Il conuient en prendre à
ieun,& fe proumener fept ftades : car ainfi il fe diflour. Qui vfè de ce vinaigre,il peur eftre, tant qu'il vou¬

dra, defordonné en fon viure,il digerera toute viande,& n'yen aura aucune qui lui face mal, Se ne s'en fen-

rira pas fort rempli,ains lui fèmblera qu'il fe portera de mieus en mieus.Rien ne demeurera de fliperfl-u en

Ion corps,ne ventofité,ne cholere,ne matière fecale,ne vrine,il euacuera tous excremens bien aifément. On

a touiours le ventre bon,ce médicament eftant purgatif de tout le corps, voire des fuperfluités contenues

es os.l'ai conneu des phthifics abandonnés des Médecins auoir efté guéris par ce médicament. Ileftbon à

ceus qui de longtems font fugés au haut mal, tellement que l'accez ne retourne que par longs interualles

de tems.Si ce mal ne fait que commencer il le guérit entièrement,de forte qu'il ne reuient plus. Il eft fingu

lier aus gouttes de tout le corps,aus duretés du foyeSc de la râtelle. Ce font les particuliers effets du vinai¬

gre fcillitic.il y en a plufieurs vniucrfels,le(quels nous ont émeu à t'enfêigner ce /àlutaire medicamét pour

rentretenementde ton entiere fanté.V oila qu'en dit l'autheur du liure lufdit, quel qu'il foit : car il eft mis

au nombre de ceus qui fàufèment ont cfté attribués à Gai. itkiMhtwov en Grec, en Latin Acetum
Scillinum : en Italien Aceto fcillmo.

DV VIN SCILLITIC. CHAP. XXII.

_ E uin fcillitic fe fait ainfi,Prenez 16-onces de fciUe tdiUee comme dit eft,CT pilee après auoir eflé fechee au foleil

| paffez la par un tamis fin. Puis liez la dedans un linge cler,eyU mettez tramper dedans $5. tiares, 4. onces demouft frais cr l'on. Après quelle y aura demeuré trois mois,il faut uerfer ce uin dedans un autre uaijfeau,le bien
boucher cr garder. On peut ufer de la fciUe fraiche pour faire ce uin , doublant le pois, cr la taillant en rouelles

comme une rauc,CT la faut tenir au foleil quarante iours, cr la laijfer confire.Vn autre façon de copofer ce uin,Mettez quattre

*- hures de fcille taiUee cr nettoiee fur cent liures de moujljaiffezl'y tramper fix mois le uaiffeaubouché.Ce terme paffé, le uin

eftant purifié oulez le dans un'autre uaijjeau,çr l'y gardez. Ce uin efl bon contre les crud ités, cr corruptions des mandes, i

ceus qui reuomiffent la uiade,a ceus qui ont amas dephlegme au uentre ou en l'eftonuc.ll j'ert grandement au mal de la râtelle,

d la nmuaife habitude de corps,à l'hydropifle, à la iauniffe,à la difficulté d'urine, aus tranche es,aus uentofités, aus par alyfies,

aus longues ftiffons,aus tournoicmens de tcfle,aus unifions, il prouoque les menftues : il ne nuit point aus ners.Tant plus ce um

' J eft uieil, tant meilleur il eft.llfe faut garder d'en ufer en lafieure, ou quand d y a quelque partie intérieure ulccree.

GAl.fait mention de ce vin auli.j.des medicamens faciles à appréter.Ce vin beu,dit il,caufè toute fan té.Il fubtilie les humeurs, principalement le phlegme, ne permetant qu'il s'arrefte n'en l'eftomac, n'au

ventre, n'en la tefte, n'au foye , n'en la râtelle,ni es ners,ni es os, ni autre humeur femblablement gluante

caufant opilations,ains diflout tout,il eft lenitit du ventre,& mollificatif,il fait vriner, pource il eft atténua-

tifj& euacuatif.il purge tellement le cerueau,que du nez ne fort aucune humidité.U eft/ïngulier aus gout¬

tes,& au haut mal.Brief il caufe toute fanté.Il fe fait ainfi, Prenez vne liure de fcille blanche de montaigne

cnuiron le commencement des iours caniculiers,mettez la refraichir dix iours à l'ombre, mettez ces pie-

6 0 ces de fcille refraichies dans vn vafe de verre,gettez delfus 20. liures de vin blanc vieil,tenez le pendu du-

rans 40. iours.En après tirez en la fcille, & la gettez. Vfêz de ce vin contre les maladies fufdites, & con-

noitrez fa vertu.On baille deus onces de ce vin deuant tout repas,après le repas demie once.Si vous le vou¬

lez faire plus plaifant à boire,aiouftez y quatre liures ou fix de miel, oîyo? en Grec,en Latin Vinu
Scillinum,en Italien Vino feillino.

G $9

DES VINS COMPOSEZ D'EAV MARINE, CHAP. XXIII.

N fait des uins auec eau. marne en diuerfes fortes. Aucuns incontinent que les raifmsfont uendangés, y mêlent

de l'eau de mer. D'autres font fecher les raifins au foleil,puis les foulent, cr mettent deffus de l'eau marine,

il y en a qui font premièrement pdfferiller les raifins, fecondement les fvnt cuucr en eau marne, finalement les

______ foulent cr preffurent. Ce qui efl pluftofl un'efpecc de uin cuit. Ceus de cette forte qui font plus rudes,font bons

70 am commencemens des accès des fieures,en faute de meilleur s,ils lâchent le uentre,feruent a ceus qui crachent pourri,cr à ceus

qui ont le uentre dur. Ceus qui fe font des raifins Aminees,bleffent la tefte,font contraires à l'eftomac,engendrent des uentoji*

tés. Mais pour faire un'histoire ample en faneur de ceus qui font fttidieus de cette factice, il ne fera que bon d'enfeigner ici
NN. z . "

"Vinaigre

fcillitic.

Copofltion.

Vertus.

Les noms•
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plufleurS tompofltions de idtts (encores que l'uftge d'iceut ne foit fréquent on neceffaire ) pour n'omettre rien qui ferue à ce

propos.îly end ducuns d'iceut qu'on fuit duec moindre peine er frd(s,defquels on ufe ordindirement,comme font les uins de

coings ,de pommes,de poires,de carrougesje fivts de myrte.

DV VIN DE COINGS. C H A P. X X 1111.

E ubt de coings, qu'aucuns dpcîlent M élit es.fe fdit dinfî,On tditle en pièces les pomes de coings corne rdues,les gré"

nesoflees,on en met \6.liures trdinper deddns loo.liures de mouft,durant io.iours:puk on ferre ce uin eftdift puri*

fic.Vn autre façon,Sur chaque Hure 8.onces de miel,on met \6.liures onces de fuc de coings piles CT prêtés. Ainfi

on le gdrde.Ce uin efl dHr'mgent,il ejl bon '< l'eflom.ic,dut dyfenteries,du mal de foye,dus maladies des reins,à ld difficulté d'uris

ne.Ld copofîtion de miel er de coings nomee t.\cIomeb,çr Cydonomeli fefait en cette forte,On plonpe des coings nettoies de

toutes leurs graines dedans grande quantité de miel, tellement OWils en foient tous couucrs:ddns un an il deuient bon ç? fe fait
femblable auuin miellé, il a mimes uertus que ld compofîtion fufdite.

19

DE HYDROMELVM.H CHAP. XXV.

Ydromelum fe fait de deux parties <f edtt cuitte : çr tenue du foleil dtirdns les iours caniculicrs, er d'une partie de mtlo-
meli fait de coings, il ejl de mêmes uertus.

DV VERIVS MIELLE'. CHAP. XXVI.

E Ueriut miellé fe fdit conte s'enfuit,Prenez d r s grappes de rdiHns non meurs,après avoir eflé du foleil ;.iaurs,éprei*

gnez les,zrfurtrok parties de ucrius mettez une pdrtiede trefbon miel camé, puis l'aiant uersé en autres tonneaut 10

tenez te au foleil. il d uertu de reprimer er rejrdichir.il efl bon dut débilités d'eftomdc,cr du flui jlomdchdl.Onn'en

ufe point qui n'ait un an pdfîé.

DV VIN DE POIRES. CHAP. XXVII.

N fait du uin de poires nommé A piites, corne le uin de co'wgs:mdk il faut que les poires ne foient pas fort meures.

|s|| n' On fait de même forte du uin d e cdrr0u7.es, de nefpesje cormes. Toutes ces fortes de uins font uerds Cr dftrïngcns.
ils font bons à l'eftomdc,çr referrent les fltu de uentre.

DV VIN OENANTHIN. CHAP. XXVIII.

E uin nommé Oenanthinufc fait de la uigne fauudge portant fruit. On met î.liures 8. onces de fleurs fechcs de cette 50

uigne,tremper dans 10®. Hures de moufl durdiit $ 0. iours:puis on le coule pour le garder. Ce uin efl bon contre ld

débilité à'eùomac,defappct:ffemens,flm flomachdl, er de ld dyfenterie.

DV VIN DE GRENADES. CHAP. XXIX.

tes uertus.

N fdit du uin de grenades meures, apelé Rhoetes,en preffurdnt les grains d'icclles qui font fans noidu dur du de»

dansipuis on fdit cuire ce fuc iufques dee que ld tierce partie foit confumee, a'tnfl on le garde, il efl bon contre

tes flus des parties intérieur es,contre ld fîeure qui commence duec fins de uentre.il rf} profitable à l'cflomac,û

referre te uentre,& fait uriner.

ON fait en Italie du vin de grenades en plu/îcurs fortes-Aucuns après auoir inondé les grains des gre-nades,les mettent incôtinét en la pre/Ic,ils ferrét le fuc qui en eft tiré dedâs des fioles de verre,l'y laif-

fkns iufques à ce qu'il y ait afîes bouilli,âc que la lie foitau fond.Puis ils le verfent dedas autres fioles (ans v

mêler de. la lie,&: mettét defTus vn peu d'huile,afin qu'il ne s'euapore,qu'il ne fe corrope,& qu'il ne s'aigrif-

fc II y en a qui aias grade quâtité de grenades,répliflent des grains d'icclles vne caque defonceed'vne part,

les fou/et auec les piés côme les raifins,iufques à ce que tout leur lue en foit forti. Puis après ils couurent la

caque d'vn linge gros,la lai/fitns ainfi au foleil,iufques à ce que toute la lie defeéde au fond,les grains nagÉt

au de(ïùs,le vin fait pur &r bien clair.Cela faidt ils percent la caque vn peu au de/lus de la lie,pour en tirer le

vin,lequel ils gardét en autres vai/îèaus de bois.1/ne faut point mettre de l'huile deflus,parce qu'il fe garde

bien de foi même fai£t de cette façon,pourueu que le vaiffeau foit bien bouché de poix ou de cire.D'autres

mélét des grains de grenades nettoies auec autât de raifins noirs qui foiët vn peu afpres au gouft,les fouler,

& les lai fient bouillir iufques à ce que le vin deuiene clair.Ils le gardët en petis vai(feaus,& eft fort plaifant

au gouft.Le vin de grenades aigresdouces beu auec eau d'ozeille,ou d'endiue des iardins,ou de bugloflè,eft

fort fingulier aus fleures ardétes &peftilétielles,& dclaltere.Beu aufsi aueceau de plantain,ou de pourpier,

ou de rofes arrefte les crachemés de fang,&appaife les ardeurs del'eftomac. On en ordonne,n5 fans grand

proufit,enbruuage aueceau ferree au dus ftomachal,aus dvfenteries, aus diarrhœes, aus flus de matrice.Il

ofte toute enuie de vomir,retiét la cholere qui regorge du foye en l'eftomac,reprime les vomiflèmés.Ce vin

mélé auec miel rofat guérit fort bien les écorchures & defluxions de la bouche,des genciues, & du go/îer:

aufsi les vlceres des oreilles,& des genciues,&: aueceau rofe étaint les in flâmations des dites parries.il fèrt

be.mcoup d'en gargarilèr côtre les maladies de la luette,foiét ou defluxions,ou inflammations. Mais quand ( -

il efl befoin de retraindre, il vaut mieus vfèr du vin de grenades aigres.

D V V I N R O S A T. CHAP. XXX.

E uin rofdt fe fait comme s'enfuit,On met trdinper 1 6.onces de rofes feches,pilecs.t7 liees dans un linge en 13.Hures

k k j | ponces demouft:trois mois dprés le uin eflant purifié on le uerfc dans un autre uaiffeau pour le garder. Ce uin efl
I profitable à ceu< qui font fans fi cure.Heu après le repas il fait faire digeflion,w fert contre les douleurs i 'ejlom .<e,lcs

flw de uctre er dyfeiiterics.On fait du miel rofdt du fuc de rofes CT de miel,apelé Khodomeli,couenable dus dfpretés du go/îer.

DE MEVRTE. CHAP, XXXI.DV VIN DE GRAINS

E uin fc fait des grdins de meurte bien fort meurs pilés cr preffurés. Aucuns le font cuire iufques à ld confum^

Otion de la tierce partie.ll y en et qui font fccber ces grdins du foleil,CT mettent cinq liures d'icetts pilés fur deux 7°

liures er demie d'edu duec autant de uin uieihpuis ils l épreignent er le gdrdent.Ce uin efl fort dftringent, il efl

bon A l'cflomic } mfh<i de uentre, zf d'eflonidc, m ulcérations des parties intérieures^ à tous fius.il noir*
dt Us ckitcitt.

DV VIN
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DV VIN DE MEVRTE. CHAP. XXXII.
701

de branches de mcurte noir,
iufques 4 ce que la tierce partie

KSÎ' -Wi; 1 ' ' »— » ~ — , r , rcurir. Ce um ejl bon contre les
furfures cr peau* mortes de U tefie,la tigne, les pujiulcs qui fort ent par le corps : cr fert aws genciues, oui

tonfiBes, cr aus oreilles qui gcttent bouc cr fange. il reprime les futurs.

10

DV VIN DE LENTISQJVE ET DE TEREBINTHE.
C H A F. X X X I I I.

Ippp E um de Icntifque cr de terebinthefecompofentcomme celui du meurte. Cdv on prendks branches de l'un cr
de l'autre auec leurs fruis. Us ont mêmes ucrttu,ils font afîringens,bons à l'eftomac,bons contre tout flusinte-

eU^ÉÉijl rieurs de uefeie, d'efio tnac,de fan g. ils Coudent tows ulcérés fugés 4 de flux ions,fi on les en laie : ils repriment les
fut de matrice cr du fiegeji on s'en ejluue cjlans apis dedans,

DV VIN DE DATTES. CHAP. XXXII1I.

Ettcz des datte s meures dans un uaiffeau percé au fond,ce trou cftant bouché d'une canne poiffee, le trou de
la canne ejloupé de linge. Cettez fur cinquante Hures deces dattes, ^o. hures d'eau. Siuout ne uoulez que
ce um foitfî iow,mettez y fo. liures £ eau.Dix iours pafiés.ofi cz linge du trou de la canne, cr en tirez
le ut/n gros cr dout, cr/c ferrez Ceu'meflplaifant,matsilfaitmalàlatefle. il ejl profitable contre les de-

fluxions à caufe de fonaftriâion, cr ejl propre pour ceut qui font débiles d'efiomac, a la celiaque pafiion, ai« erdehemens
de fang. Aucuns remettent de l'eau fur les dattes, trois,quatre,cinq fois,uoire fix: mais ce um fe gajle V s'aigrit.

DV VIN DE FI G V E S SECHES. CHAP. XXXV.

3®

Wpî! E uin nommé des Grecs Cathorcites,ou Sy cites fe fait en Cypre, ainfi que le uin de dattes : toutesfois il

j y a differencc:car au uin de figues feches au lieu d'eau, on met autant d'eau où le marc de raifins fortant
! tout frais du prejfoir, aura trompé. on fait donc tramper, comme dit efl, des figues nommées chelido-
| nier, ou Vhœnicit principalement noires. Dix iours après on tire cette liqueur. Vour la fécondé cr
1 troifiéme fois on remet fur ces figues autant d'eau enhquetle le marc de raifins aura trampé. Après quel¬

que ejpace de tems on fait le femblablcpour la quatrième cr cinquième fois. Mais ce qui-en fort ejl aigre, cr en peut on
ufer en lieu de uin,tigre, il ejl fubtil,entendre des uentofltés,e/l contraire à l'ejlomac, cr dégoufie la perfone : toutesfois
il fait bon uen fre,fait uriner, prouojue les fleurs au* femmes, fait uenirfèrre laid, engendre mauvais fang, cr caufe la
ladrerie corne le breuvage que les Grecs <ipe!lenf zy thon Aucuns fur 480. liures mettent 11. liures 6 onces de feU
D'autres y mettent 80. liures de faumure, afin qu'il ne fe corrompe fi aisément, pen fans avfîi qu'il face meilleur tienne,
lly ena qui mettent au fond du thym cr du fenouil, puis des figues feches :faifan> des lits l'un fur l'autre iufques 4 ce
que le uaiffeau foit plein, on fait du uin de fy Comores en mefme forte,mais il je tourne en fort uinaigre 1 parce qu'ils n'ont
telle uertu,que leur liqueur puiffe longuement garder fa douceur.

DV VIN DE RESINE. CHAP. XXXVI.

\*o

E uin de refine fe fait communément entre les nations, mais il s'en fait grande quantité en Galatie parce que les

raifins n'y pouuans meurir à caufe de L froideur de leur paît, le «in y deuient aigre ,fi on ne met dedans delà
•>$ refîne de pin. On pile ld refîne auec l'écorce de [on drbre, cr fur 80. liures on en met 30. drachmes. Aucuns

coulent teuin après qu'il a bouilli, cr en cftent U refîne. D'autres l y laiffent. Cesuins auec le tems deviennent doux.
Tout caifent douleurs cr tournoiemens de tejle : toutes fois ils aident à la digeftion, ç? font uriner, ils font bons 4 ceu*
qui ont la tous, qui font fugés aut defluxions ; item au fins jlomachal,aut dyfenteries, hydropifîcs, fius de matrice. On en
fyringue les ulcérés profonds. Le uin noir ainfî composé ejl plus ajlringent que le blanc.

DV VIN DE POMMES*DE PIN. CHAP. XXXVII.

ON fait ce uin de pommes de pin fraiches,concaffets, trampees enmoujl : cr a mêmes effés que le um de refîne. Lemoujl auquel on aura fait tramper cr cuire des pommes de pin,beu en quantité ejl bon aws heâics.

DV VIN DE CEDRE, ET Q_VE L Q_V E S AVTRES ARBRES
£ T F R. V I T S. C H A P. X X X V I I I.

E su'msde cedre, degenettrier,de cyprès, de laurier, de pin, de fspin fe font de mefme forte. O'i fend les

branches de fdit s arbres toutes fraiebes quand ils produisent leur fruit, on les tient au foie il,ou enl étuue ou
présdufeu, pour les faire fuer, fur 10. liures de uin on en met 16. onces. Dixiours aprésonle uerfedans
un autre uaiffeau,lequel on tient au foleildeuant que de le frrer. 1/ faut que les uaiffeau*. où onmet ces u'ms

Artificiels, oient pleins : autrement ils s'aigrijfcnt. Ces uins mixtionnés ne font point bonsaut perfone s faines. T oui
échauffent,provoquent l'urne, & retraignent affes. L euinde laurier échauffa plus fort que les autres. On fuit du um du
fruit du grand cedre, mettant fur dix hures de moujl, demie Hure de ce fruit pile, il le faut tenir au foleil quarante iours,
puis rflan' purifié le uerfer dedans autres uaiffeaus. il s'en fait au fi des grains de geneurkr ne pliu ne moins que de la
€cdrie,aufii a il mêmes uertM. LauczU cedrie ( c'ejladire la propre liqueur du cedre, d'où ce uin ejl dift Cedrites ) en
tau douce, puis détrompez ehaques 80. liures de 11. irach.^.fcrup.d'eau,cr rcnphffezU rejle demoujt. Ce uin échauffe

70 CT fubtilie.il ejl bon dlauieiUe toux qui n'ejl dccompjgnee de fieure, aut douleurs de la poitr 'me er des coflés, au* tran¬
chées, aus ulcérés du uentre cr des boiaut,aut craihemens dt fange çr pourriture,au mal de l'amarri,aws hydropifes. il
fert aufii contre la uermitte du uentre,lesfrijfonsdes fieures,lespiqueuresuenimeuj'esul tue lesferpens,0' guérit Us dou¬
leurs des oreiUts }fî on en dijliUe dedans,

NN Î
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DV VIN POISSE'. C HA P. XXXIX.

E uin poifiê fefait de poix liquide cr de mouft. Premièrement oit hue la poix en eau marfce, ou en faumure

iufques 4 ce qu'elle deuiene blanche, cr que l'eau marine en forte nette & cUre,f<codemcnt il h faut huer en

_ eau douce:fur So.liures de mouft on met un'once ou deux de cette poixiaprés auoir bouilli, cr fait refîdencc,

on le uerfe en autres uaijfeaus. Ce u'vi échaufferait faire digeftion purge,nettoie.\l eft profitable ans douleurs de h poi¬

trine,du uentre,du foye,de larateUe,de h matrice,s il n'y a fleure,aus uieils remes,a>M ulcérés profons ,à la toux, à la

courtealeine,aus tardes digeftions,ausuentofttés,aus déloueures appliqué deffus auec lamegraffe.

DV VIN D'ABSINTHE. CHAP. XL. l0

diuerfes façons du u'm d'abfwthe. Aucuns fur 60.liures mettent une liure d'abfînthe pontique, le fai-

fans cuire iufque s à la confumption de la tierce partie, ils y aiouftent après dixliures de u'maigre, demie li-

v . ure d'abfînthe,cr aians le tout bien mêlé, le uerfent dans un tonneau;eftant bien rafiis ils le purifient. D'au-

très mettent 16.onces d'abfînthe pilé cr lié dans un linge cler en un uaiffeau contenant So.liures de troufi,

CT l'y lai(fent tramper deux mois. D'autres mettent trois ou quatre onces d'abfînthe,de nard de Syrie, de cmamome,de

canelle,de fleur de ionc odorant,de canne odorante,de la couuerture des dattes en fleur,de chacun deux onces,fur 100.li¬

vres de mouft,aiant premièrement pilé le tout en un mortier,cr aiant bien bouché le toneau le laiffcr.t a'mfi deux ou trois

mois, beuvneftant purifié ils le uerfent en autres uaiffeaus pour s'en feruir. il y en a qui fur 100. liurts d; mouft met¬

tent i^ drachmes de nard Celtique, 4 o.drach d'abftnthe lices dans un linge,quarante ioursaprès ils le remuent en autre iQ

uaiffeau. Aufii y en a- il qui fur dix liures de mouft mettent une liure d'abfînthe, deux onces de refîne fethedepin. Dix

iours après le coulent,c? le ferrent. Ce u'm eft bon à l't ft omac,ilfait uriner,il auance la digeftion tarde de foi : il ejl fln-

gutier aus débilités du fvye,à la iauniffe,aus maus des re'mstil fait uenir l'appétit aus defappctijfes,il guerit le mal de l'ejlo

mac,Us hypochondres cor. fiés cr tendus de long tems,chaffe les uentofttés, Cr les urrs rons du uentre, il fait uenir Us

fleurs 4M femmes. Beu abondamment cr reuomi aide grandement cens qui ont beu du poifon nommé ixia.

D V V I N D'HYSSOPE. CHAP. X LI.

E u'mfaiâde l'hyffope de Cilicie eft fort ejlimê. on le fait comme le u'm d'abftnthe d une liure de feuilles

d'hyff<pepile(s,cr enutloppees en un linge cler auec certaines pimettes pour les faire de/cendre au fond: ^
1 quarante iours après efiant punféon le uerfe en autres uaiffeaus. Ce ub- eft bon contre les maladies de li

poitrine,des coflés,des poulwons contre la uieiïïe toux,cr difficulté d'ale'me,ilfait urmer.il fert contre les

friffons desjieures,qui retournent par atcés.ilprouoque les menftrues.

DES VINS COMPOSEZ DE DIVERSES PLANTES.
CHAP. X L l I.

j N faiâ du um de la germandree de même façon, il échauffe,il rcfout'.il eft bon aus couulftons.à la iauniffe,
1aus uentofttés de la matrice,aus tardes d'gfjiions yau commencement de l'hydropific il ejl meilleur eftantlon

i guement gardé On fait du u'm dejteihtude meme façon Sur 60. hures demoujl on met 16.onces de fléchas.

] il dijfout les greffes humeur s,le s douleurs des cojlés cr des ners,cr celles qui procèdent de grand froid, il

ejl /on profitable 4 ceus qui ont le haut mal auec dupyreihrc,cr du fagapene.Onfait du u'maigre de la même herbe fte-

chatja fin fan t tramper,amp que du eji,en u'maigre, qui a femblables ejfés.Le u'm de fcetowie apelce Ceflros pfycotro-

phos/r fait,prenant 16 onces de l'herbe en graine auecfes branches,cr les mettant trâper en 10.Iiuresde u'm'.fept mois

après il les faut uerfer en autre uaiffeau. Ce uin ejl bon contre plufieurj maladies intérieures comme Lt plante même.En

général les uins artificiels aquUrent les uertwt des chofes defquelle s ils font composés. Pource il n'eft pas difficile,fâchât

la nature d'Utiles,de luger de la nature des u'ms. Et faut noter qu'il ne faut aucunement donner de ces u'm; 4 ceus qui ont

fieure. o< /ait de la betome du u'maigre bon à mêmes ihofes. Le uin Trogoriganite fe frit de 4 drachmes de tragorigan,

liees en un linge,c? mifesfur fix liures 8 onces de mouft :pms trois mois après remuées de ce uaiffeau en un autre . Ce u'm

eft bon aus tranchées,eus jj>ajnies,ruptions,douleurs de coftés,uentofttés qui courent par le corps, 4 ceus qui ne digèrent
quauec grand peine. On fait du u'm de naueaus,nommé Bonites,mettant 1.drachmes de naueaui pilés fur pliures 4 onces

de mouft,procédant aurefl: comm'es autres. llfert àteus qui font deltles d'ejiomac, 4 ccus qui font trauaiUés oupour a-

uoir trop combatu,ou pour auoir ejié trop longuement 4 cheual.Preticz 4 .drat hmes de didam,faites les tramper dans fix

liures 8.01 nés de mouft. Ce uin eft bon contre les dégouftemens procédons de l'eftomac,fait uenir les fleurs aus femmes,cr

purge Us aiouibtes après l'enfantement.Prenez dix hures demarrube,pilezUs,cr les mettez fur 100. liures demoujl,

frites aurefte comme deffus. Ce u 'm eft bon aus maladies de la poitrine cr 4 toutes chofcsaufquetles le marrube ejl bon.

On mêle 100.onces de thym pilé <7 criblé enuelappees en un linge auec 80 liures de mouft.Ce uin fert accus quinepeit-

uent digerer qu'àgrand peine 41 eus qui font defappetiftés,il ejt boncon'.re ladyfenterie,douleurs de ners cr d'hypochon

dres, contre les froidures d'hyuer,cr beftes uenmeufes quicaufent froideur au corps,cr putrefaftion du lieu mordu. On

frit du uin de farriette de même façon,aiantfembUble uertu que le uin de thym 0.1 en fait aufii de même forte de l'origan

heracleotiquv,nommé Origanites,qui a pareille uertu que le uin de thym On copofe aufîi des uins de calamentbe, de pou

liot d'auronney omme le um de thym. Ces uins font bons 4 ceus qui ont mal d'ejiomac, qui font dégoûtés ,qui ont la iaunif¬

fe ;ils fontaufii fort uriner. On faitaufîidu uinàeconyze,bon,entre autres uertus,contre les poifons,

DV VIN AROMATIQVE. CHAP. XLIII.

E uin aromatique fe fait en cette forte : Prenez de palme, d'affuhthe, de canne odorante, de nard Celtique,de

chacun cinq hures. Le tout bienpile faut pejlrir auec uin cuit, en faire de grojfes maffes, puis les m~ttr: en î^.li-

îifeiiî ures at rn0 ':J' u ert augouftile uaijfau bien bouché ou Us laijfe ainfi repojer 40 .iours:aprés cela ejlant bien pu-

rifié on le tire de deffus fa lie pour le ferrer cr garder.S'enfuit un autre façon,Prenez de canne odorante un'once,de ua-

leriane 7.drachmes,decofie z.drachmes,de nard de Syrie é.drach de canelîe un'once, defaffran 4 .drachm d'umome cinq 7»

drach.de cabaret 4. drach. Plogez ie tout pilé,cr enueloppé en un linge dans 100. liures de mouft:aprés qu'il aura bouilli,

uerfe zU dans un autre uatjJeau,Ce uin eft bon ans douleurs de la poitrine,des coftés,des poulmcs,à la difficulté d'uriner,
a ut friffons
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ans friffons des fleures,aus menflrues des femmes retardés, à ceut qui uont parles chams en teins de froid, s'ils en boiuent.
Il fubtilie le gros phlegme,il entretient la bone couleur, il fait dormir,il appaife les douleurs: cr ejl profitableans maladies
ies reins çr de lauefîie.

703
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N fait du uin pour les cdtarres,pour la toux,crudités,uentofîtéscr humidité d'eflomac.On prend 1. drach.de myr
}he,une de poiure blanc,de flambe (ix,d'anis 3.On gette te tout pilé CT enueloppé en un linge dans 10. liures de
vin,coulez ce uin trois iours dt>rcs,çr le ferrez en une bouteille.Onen prend 1z.drac.4 fcruv.de tout pur,après
s'cjlreproumené.On fait du uin de l'aunee nommé Neâarites,prenant f. drach.de fa racine feche lice en un linge,

CT mife en 6o.liures de moufl,l'y laiffant trois mois. Il ejl bon aus maladies de l'eflomac cr de la poitrine,cr fait piffer.ll s'en
fditaufiieluvdrd de Syrie,& Celtique,crde malabatre. On prend demie Hure de chacun, on les met dans 20. liures de moujl,
deus mois après on coule le uin. On en baille un'once cr demie cr quatre fcrupules auec cinq onces d'au.Ce uin fert contre les
maladies des reins,la iauniffe, la débilité dufôye,la difficulté d'ur'mer.il ejl profitable 4 ceus qui font débiles d'eflomac, cr 4
cens qui ont mauuatfe couleur. Aucuns mettent un once ou deux d'acore:trois de nard Celtique fur 80. liures de moujl. Mettez
yences de cabaret fur 10.liures de moujl.C'ejl un bon uin pour faire uriner,pour les hydropics, pour ceus qui ont U iauniffe,
pour les hepdtics ,cr ceus qui ont la feiatique. 'Mettez S.onces delà racine recente de nord fauuage pilee cr crib'ee fur 10. li¬
vres de moujl,c!" les laiffcz repofer deux mois:ce fera de bon uin pour les hepatics,pour ceus qui font fugésau mal d'eflomac,
pour la difficulté d'uriner, cr pour les uentofîtés.

DES VINS
COMPOSEZ DE PLVSIEVRS

C H A P. XIV.

HERBES.

' Etiez fix drachmes de la racine de daucus pilee fiirSo. liures de moufl, :puis uerfezee uin en un autre tonneau
j comme dit eft.ll efl bon ans douleurs de la poitrine,des hypochondres:ilprovoque les fleurs,il fait router 0~ uri-
' ner:il fert contre la toux,les frafmes cr ruptions. Mettez un'once de fauge fur So.hwes de moujl. Ce uin fera
bon contre les douleurs des rein;,de la uefcie,des coflés,cotre les crachemensde fang, la toux,tes fpifmes, ruptios,

les fleurs des femmes arreflees.Auflifurlo.liuresde movfl gettez un once de panax ,cr le remuez en un autre uaiffeau.il efl
bon ans ruptions,ft>afmes,contufions,dceus qui ne peuuent auoir leur alcine fans tenir le col droit::! diminue la ratc'ùc par trop

$° groffejl uaut beaucoup contre les douleurs du ventre.de la fciatique,il fait faire digeflion,ilattire les mcflrues,cr l'enfant hors
du uentre de la mere,il donne fecours àChydropitîe cr dus piqueures des ferpens.On fait deméme forte des u'ir.s d'acore,cr de
regliffe,mettant ^.onces de chacun fur 60.livres de moujl,les laiffant trois mois en infvfion,ptiis les uerfant en autres udiffeaus.
Ils font propres pour ld poitrine,pour les coflés CT font piffer.Prenez neuf onces de graine de perfil fraiche, meure cr pilee,
enueloppés la en un linge,cr la mettez dans 80. liures de moufî.ïl fert bien à ceus qui font débités d'eflomac, qui urinent aue c
grand pcine-.il fait uenir l'appétit,refout les uentofîtés. On en fait de même façon de fenouil,d'anet,de perfil de roche,bon 4
mêmes chofes.be uin faift de fleur de fel efl beaucoup plus laxatif,que celui qui efl mxtionnè d'eau marine.\l bhjfe le gofier,
la uefiiejes reins,cr l eflomac,pource il 11ejl pas bon, ne ans fains ne aus malades. Le uin qu'on apetle Vhthorion, parce quil
fait mourir l'enfant au uentre de la mere,cr fait auorter,fc fait des raiflns de feps de uigne,prês la racine defquels on aura plan
té de l'eUebore,ou de lafcammonee,ou du concombre fauuage:car la uigne aquiert la uertu d'iceus Ce uin tue les enfans au uen*

40 tre delà mere:onen baille aus fbnmes àieuti,d'ans deuant twnu,(rampéd'eau,delamcfurede1;.onces. Mettez $o.drachm. des
branches de thymelee auec fes feuilles cr fruit en $0.hures de moujl,faites le tout cuire à petit feu iufques à la confumption de
jo.liures,efl dut purifié ferrez if.Ce uin purge les excremens aqueuse? diminue la ratelle.Prenezdix drach.de la chamelee en
fleur pilee auec fes feuilles cr faffee,mettez les eu dix liures de moufl:deux mois après remuez le en un autre uaiffeau. Ce uin
fert aus hydropics,aus debtles de [oye,dcew qui fe /entent comme rompus de trop grande la(feté,m femmes qui ne fe font bien
purgees après l'enfantement.La façon du uin de l'iue mvfquce efl fembldble ,cr efl bon à mêmes chofcs:il fait dufîi pijjfcr. Pre=
nez derne Hure de l'écorce de ld racine de madragore, couppez la en pièces,enfilez les,puis les gettez enico. liures de moujl,
cr les y la'ffez trois mois,uerfez le après en un autre uaiffeau. La demie pr'wfe efl de ç. onces:on en boit auec deux fois autât de
tttn cuit.Ond t que abris auoir mêlé 1o .onces de ce uin auec 10 .hures d'autre uin.fl on en boit il fait fort dormir. 12 .drachmes
4-fcrupules de ce uin beu a.uec une liure 8. onces d'autre uin,,tue laperfone.L'ufigc mcdiocre de ce uinofle tout fentimentde

0 douleur,il épaiflit les defluxions. il fait ce même le fentant,lebeuuar,t ,cr le receuant en clyflere.Le uin de l'eUebore fe fait de
ïi .drach .d'eUebore noir pilé,lié en un linge nct.er mis en 10. liures de moufl trampé auec eau mdrine : après qu'il aura coma
mencé k bouillir,l'aiant bien rompu,gettezle fur 140. liures d'eau de mer : quelques iours après coulez le, Cr lions en feruez.
On en baille 4 boire iz.drach. 4 fcrupules,auec de l'eau,incontinent qu'on efl forti du bain,a cens qui ont uomi dprès foupper.
Vn' autre façon, Vrenez 20. drach.d'ellébore, 12. onces détone odorant,12,.onces de nard de Syrie,eflans criblées cr lices enun
linge mettez les fur unze liures 8. oncens de uin.de l'isle de C 0, cries y laijfcz 40. iours en infuflon. finalement coulez le,CT
tn baillez à boire quinze onces. Encores un autre façon, Prenez zo.liures d'eau de la haute mer, cria faites bouillir, prenez
fix liures d'elle bore blanc, mettez le tout en So. liuresde moufl : quarante iours après coulez le, cr en ifz. Item un'autre,
Prenez 12 -drach. d'ellebore,quatre £dpbronitre, tenez les en dix hures de mcvjl durant quinze iours : puis le coulez, Cr n'en
ufez que après flxmoispafsés.Ce uin fait auorter,CT tue l'enfant au uentre de la mere. La cinquième façon efl telle,Gettez des

60 raifîns pajferiUés au foleil fur 100. liures de moujl,puis 2 o. drach. de phjlre, que uous laifferez rafjoir deus iours : puis trente
drach.d'cl/cborenoir,autant deionc odorant,autant de canne aromatique,de graine de geneurier deus hures,10. onces,de myra
rhe cr faffrMi de chacun une drach. Liez le tout en un linge, cr le tenez pendu 40. iours dans le moufl,puis le coulez. Baillez
en 10.ou 50. onces auec de l'eau.Ce uin purge les acouchces,CT celles qui 0 ntauorté : il fait fortir lefiuit hors du uentre de la
mere,cr efl bon aus fuffocations de ld mtrice.La façon duuin de feammonee,Prenez cinqdrdchm.de ld racine de feammonee
cueillie du tems des moiffons,pilezld, cr iemietoppcz dans un linge,puis la tenez en îodiures demoufl durans trente iours. Ce
uin purge le corps euacuant la cholere cr le phlegme.

A diuerfë compo /îrion des vins artificiels que Diofcor.a ci-dellus amplement & diligemment declai-

70 chacun d'iceus chapitres,veu mémement que ces vins ne font plus en vfage. Toutesfois ie ne doute point

que ces vins ne foient propres contre les maladies que dit Diofcor. fi nous les auions tellement préparés

qu'il décrit. Suiuant ces rai/bns &plufîeurs autres i'ai le premier, comme ie penfe,faitduvin de gayac, &

enfeigné aus autres la façon d'icelui^ain/î que i'ai dit auli.i.fiir le chap.de J'Ebene. Par l'vfage duquel nou*NN 4
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&plufîeurs autres Médecins auons guéri infinis verolés.Nous voions aufsilc vin d'Euphrafia eftre fingu-

lier pour éclaircir la veue,le vin de Tamaris guérir les maladies de la râtelle , celui qu'on fait de Scne eftrc
C trefibuueraine médecine contre toutes maladies caufees d'humeur melancholique,voire qui penetrent iuf-

ques au cuir,& l'vlcerent,comme fontrongnes,lepres,vitiligines..gratelles,& autres femblables.Quoi con-

fîderant ce grand Philofbphe,& bon Médecin Arnaldus de Villanoua a fait vn liure des vins artificiels qui

feruent en medecine contre diuerfes maladies du corps.Duquel ceus qui aiment ces vins artificiels , pour¬

ront apprendre la façon de les compofer,& les vertus d'iceus.Comme en Alemagne & autres régions cir-

conuoi fines ces medicamens mixtionnés font en grand vfage,à caufe que ceus de ces régions prenent plus -

de plaiiîr es breuuages compofés,& odorans,que nous.

DES PIERRES METALLI Q^V E S.
DE LA CADMIE. CHAP. XLVI.

A meilleure Cadmie efi celle de Cypre, apclee Botryitis, grappue,ferreeen foi,moiennmentpefaute, er
plujîojllegiere que pefante,faite commune grappe par le deffus,de couleur de fyodium, comme ccndrsufc

ejiant rompue, çr corne de uerddegrif. La meilleure après efi celle qui eft bleue dehors,blanche dedans, auec

certains trais ou ueines,femblable à la pierre nomee oniche,comm'efi celle qu' on tire de uieiUes mines me-

talliques.ily a un'autreefëecede Cadmienommeeplacodes,c'efiadire,croujleufe,enuironneede certains cercles comme

ceintures,doù on I 'apeUe zonitis,ce'mturee, E ncores y en a-il un'autre nommee oftradtis,qui efi corne de tais dur graille in

çr noire pour la pluspart. Mais cetteci qui ijl commentais a beaucoup de terre en foi. La blanche n'tfi rienefiimte. La

botryitis er onychitif font bones aut médecines dis y eut. Les autres en emplafires çr poudres pour cicatrizer . Ceilc de

Cypre fert à mêmes chofes. Celles qu'on apporte de Macedoine,de Thrdce,cr d'Elpagne ne ualent rien. Lu effés de la

cadmie font de rétra 'V)idre,incarner,moniifier,defeiher 3referrcr le corps,confumer les excroijjances de chair,engrendrer

&roufie,çr cicatrizer les ulcérés malins. La cadmie s'engendre es fournaifes du cuiure flambant ,les étincelles d'icclui

s'attacbans aus parois çr uoutes defdites fournaifes. il y a de grandes uerges de fer,que les forgerons apellent Acefiiies,

entrelaffces en uoute au haut des fournaifes, afin que les petites pièces çr étincelles gettees en haut s'y attachent, çr y

tienent.lcelles auec letems s'amaffans l'une fur l'autre,font un corps,d'où prouient quelquefois tm'cfhecedc cadmie, quel¬

quefois deux,quelquefois toutes.En Cypre on tire delà cadmie d'une motaigne, qui panche furlauillede Soli, qui fe fait

de la pierre nommee pyrites brulee. En cette même montaigne il 31a comme des ucines de <balcitis,mify,fori, melanterie,

de pierre d'azur,apelce uulgairemct lapis,de (bryfocoïïe,de chalcanthum Je diphryges.il y en a qui difent qu'on trouue

de la cadmie en certaines pcrriercs:mais ils s'abufent de la fimilitude des pierres,comme font celles qu'on trouue prés de

Curne,*qui n'ont aucune uertu ds cadmie. On les connoit en ce, qu'elles font plus legieres que la cadmie, qu'en les machant

on n'y trouue aucune faneur étrange.Dauantage en les machant blejfent les dens,la cadmie obéit,c n'efl pas malaifee à

mâcher, il y a un autre moien pour les difl'Htguer. La cadmie puluerifee, incorporée auec du umaigre, er fechee au foleil

t'amaffe en un corps,ce que n'auient point aufdites pierres.Outre ce ces pierres mife s furie fiu fautent façr là,çr genêt

me fu-nee comme celle du fèitUa cadmie demeure paifîble fans fauter,çr gette une fùmee iaune,ou de couleur de cuiure com

me diuerscercles.ltem ces pierrespaffees par le feu, çr refroidies changent de couleur er deuienent beaucoup plus le-

gieres:la cadmie ne change en rien,ftnon qu'on la brûle par plufieurs iours. on trouue de la cadmie es fournaifes d'argét,

plus blanche,çr plus legiere'.mais eUen'rfi à coparerenuertu çr efficafje à celle qui fe fait de cuiure. onbrulela cadmie

fufdittclacouurant de charbons, infques à ce qu'on la noie tranjparente, çr qu'on uoie des bouillons s'eleuer fur iceRe

comme on uoidau mafehefer : incontinent on tefleinten uin aminee, fi on la préparé pour emplajlres, en Mirwigrc,/? on la

préparé pour les medicamens de la rongne. Aucuns l'aiant brulee comme dit efl ,la broient auec du «iti,cr k font recuire en

un pot de terre crue,iufques 4 ce qu'elle deuienne comme une pierre ponce: derechef f <xiar,t broice auec du uin, la brûlent

four la troifiéme fois,iufques kce qu'elle foitdutout nduite en cendre, çr fans ducune afrreté. Usenufentenlieude

/podium, onla laue ejiant pilce er, ur, mortier mettant touioursleau infques à ce qu'on n'y uoie plus d'ordure: puis on la

réduit en pajliUes pour lig/trder.

ÎL y a deus fortes de cadmie, l'vne artificielle, l'autre minérale. De cette minérale il y ena deus efpeccs,l'vne eft fans aucun mélange de metail,l'autre tient du cuiure,ou de l'argent. L'artificielle le fait & s'a-

malle es foutnaiffes où le cuiure fe fait,où on l'apelle de trois noms. Botryitis eft dite celle qui efi: côm'vne

grappe de raifm.Oftiacitis,qui eft comm'vn tais,Placodes,coram'vne croufte. Aucuns en montrent qui eft

comm'vnc canne,d'où ils l'apellent Calamités.Cette derniere fe prend & s'amalle alentour des perches de

fer, defquelles on brouille lé cuiure fondu es fournaifes : après qu'on l'a fait cheoir des dites perches, elle

fèmble vne canne fendue de long en deus. La cadmie minérale qui ne participe d aucun metail, que les

Alemans apellent Lapis Calaminaris,pierre Calamine,eft vne pierre non fort dure,de couleur iaunatre, en

brûlant rendant vne rumeeiaune,Ceus qui befongnent en cuiure en vfent failâns le laiton de la rofette,

parce que fans la calamine le laiton ne fe fauroit faire.La cadmie qui tient du metail, nommee des Alemans

Kobeh,eft noire.On en apporte en Boheme de la Duché de Brunluic,des mines nommées G oielaria-,où 011

trouue force chalcitis,& mify.Cette cadmie eft fi corrofiue qu'elle écorche les pics & mains de ceus qui la

tirent de la mine. Ce qui n'eft de merueillc,car elle fait mourir tout animal qui en aura mangé. Les Bohe-

miens en mêlent en efte auec de la ccruoife pour tuer les mouches,lefquellesaufsi toft qu elles en ontgou-

fté tombent mortes.Gal.parle des deus fortes de cadmie au li.y.des fimp.comme s'enfuit : La cadmie fe fait

es fouaiaifes où on fait le cuiure,la terre de laquelle le cuiure fe fait,gettant au haut des fournaifes comme

vne fuye,ou fiammefches,apelez les comme vous voudrez. Aufsi n'y a il point d'inconuenient d'apelcr terre

ou pierre la mine de laquelle par feparation qu'en fait le feu,on fait es fournaifes le cuiure,la cadmie , & le

diphryges.Dauantage la cadmie fe fait de mine d'argent par femblable feparation,ou génération, nommez

le comme vous voudrez,c'eft tout vn.Outre ce elle fé fait de la pierre pyrites brulee es fournaifes. Outre la

cadmie des fournaifes on trouue en Cypre de la cadmie qu'on peut à bon droit nommer pierre. Peregri-

nant donc par cette ifle,& eftant en la ville de Soli,ie trouuai lors bien peu de cadmie des fournaifes. Mais

des pierres tirees des mines qu'on trouue es montaignes & ruifTeaus,i'en portai en Afie, & en Italie à mes

amis,lefquels m'en fceurentiresbon gré,comm'aians receu de moi vn bien grand prefènt, parce que cette 7°

eadmie eft meilleure que toute autre,laquelle on peut apeler Cadmie pierreufe. De celle qui eft faite par U

force du feu,l'vne eft nommee Botryitis j l'autre Placitis. Botryitis eft celle qui s'amalfe au plus haut des
r maifons

tes ejjxceS,
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maifons clquelles les fournaifes font bafties.PJacitis celle qui s'amafTc aupJiis bas d'icelles. D'où il appert
que la botryite eft de parties plus lùbtiies,Ja placite pius groisieres : l'vne S-T'autre eft defîccatiue, comme O uJitès er
toutes autres chofès métalliques,pierreulcs 6c terre/Ires.Outre ce ell'eft médiocrementabfterfiue. Toutes- icita.
fois celle des fournaiies participe nccellairtment de quelque qualité du feu. Pource non làns bone railbn
on la laue pour en faire vn médicament dcficcatif,& abfterlîf l'ans mordication,boi) auisi à tous vlceresqui
ont befoin d'eftre remplis de chair,foient aus y eus,ou par tout le corps.Item cette cadmie eft bonc aus vlcc
rcs humides ôc pourris des corps mois & délicats,comme des Eunuches,des infans, & des femmes. Mais
aux corps durs & robulles il eft befoin d'vfer de plus tors ûclkcatifs. La cadmie donc eft legiercment de-
fîccatiue Se abfterfiue, temperee en fioideur & en chaleur,ne refroidilfant, ni échauffant par n op. C'eft ce

10 que G al.en dit. A quoi s accorde plinf au Ii.34.chap.10. dilant ainfi, Les mines de cuiuic lont fort vtiles en
lamedecine : car par icelles les vkeres font bien toit guéris.Sur tout la cadmie y eft fort profitable. EUelè
fait aufsi fans doute es fournaifes d'argent,laquelle eft plus blanche, moins pelante, tk non à comparer à
celle qui fe fait de cuiure. Il y en a plufieurs fortes.Car la p.erre de laquelle on fait le cuiure s'apcjje cadmie,
neceiîâire pour fondre es fournaiies,inutile en medecine.Pareillunent on la trouue esfouvnailes, où ell'a-
quiert autre origine de nom.Cette-ci s'engendre de la plus fubtile partie de la matière minérale éleuee par¬
la flambe du feu,& le foufflement,laquelle puis après on trouue attachée aus parois & voûtes des fournai¬
fes, félon la quantité de telle matière legiere euaporee. La pius fubtilefe trouue en la bouche des fournai¬
fes,où les flambes fe combatent pour fortir,nommee Capnitis, funiee, pour là trop grande legiereté fem-
blable à cendres fort brulces.CeJle du dedans elt tresbone,qui pend des voûtes des fournaiies,pour ce fur-

20 nommee botryitis,plus pelante que la fufdite,plus legiere, que celles qui s'enfument, il y en a de dtus cou-
leurs.La cedree eft la pire,la rouge eft la meilleure, frai lie,& nesvtiie aus remedes des yeus.La troificme eft
celle qui tient contre les parois des fournoifçs,laquelle pour lapelanteur n a peu monter îufques aus voû¬
tes.On l'apellePlacitis,à raifbn qu'elle relcmble plus à vne croufte qu'à vnepitrreponce: ell'eft dediuerfes
couteursau dedans,& meilleure pour guérir les rongnes,& pour ciçatrifêr. De cctrc-ci fortent deus efpe-
ces. L'vne eft dite Onychitis,quali bleue au dehors , au dedans aiant comme des taches d'onyche. L'autre
Oftracitis,qui eft toute noire,& plus crafîeufe que toute autre cadmie, fort vtile aus plaies. Or toute cad¬
mie eft tresbone aus fournaifes de Cyprc.C'eft ce qu'en dit Pline,dilcordant de Gal.cn ce , qu'il die la cad¬
mie minérale eftre feulement necellaire pour fondre,& inutile en medecine : car Gal.écrit le contrairej'ai
veu fouuent en plufieurs licus d'Alemagne toutçs fortes de cadmie es fournaiies de la rofette , de l'argent,
du laiton.Mais fpecialement i'ai veu la botryite à Pcrzene à cinq lieusde Trente, & à Sbozoau Comté de
Tyrole,où y a plufieurs fours pour fondre la rofette & autres metaus.Item M. lofeph Salandi Bergomaf-
que Médecin excellent m'a enuoié de Zagabria ville de Dalmatie, vne tresbelle piece de cadmie botryite,
qui eft fi bien amailee en grappe,qu'on diroit que c'eft vne grappe de raifîn. Au refteen toutes boutiques
Ja Tutie,quieft pompholyx,eft mal nommee cadmie : car ce qu'on y apelle Tutie (fi ie ne fui deceuj c'eft
vn'efpece de cadmie,ou botryite,ou placite , ou oftracite. Et ne fe faut ébaïr fi la cadmie aiant perdu fon
nom a efté vfurpee pour pompholyx,veu que du temsméme de Diolcor. les Médecins en vfoient au lieu
de fpodium. k*J\uuu. en Grec,en Latin & en Italien Cadmia : en Arabie Climia ou Chlimia ; en Aleman Les nom
Grauuer Auguftem.
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Ompbolyx dijjfcrf dwj^odium cf efyece t non de genre : car le fpodium eft noiraftre, cr le plut fouuent plut

pefant, plein de fétu* v poils , comme l'ordure qu'on balaie des forges cr fournaifes oe cuiure. Pompholyx

eft graffe, blanche, tant legiere qu'elle s'enuole par l'air.ll y en aie deux fortes.L'une qui tire fur la couleur

de l'air,grajfette : l'autre tresblanche, cr tresligiere. La pompholyx blanche [e fait toutes V quant es fou

que cetuqui fondent le cuiure,le uonlans faire fin V exquis,gcttent def)ut lamine fondue force cadmie pike : car lors les

plut petites flammefches quis'eleuent, s'amaj]ent en pompholyx. Outre ce pompholyx ne fe frit feulement de la minede

rofette ,cr parl'induftriedes forger ons .a'ms auftide cadmie fouffleeàgrand force de foufflé s,de laquelle s'enfuit la fèfon;

S° on fhitla fournaife en une maifon qui ait deux planchers,en la uoute delaqueïïe y ait unpertuu en lactmeuers leplàcher.

La paroi delà maifon, plu* prochaine delà fournaife foit percet feulement pour receuoir dedans U fournaife le bout des

foufflés pouvyreceuoir le uenf.queU'ait aufti une petite porte pour l'entrec cr (ortie du maiftre forgeron. Ioignant cette

ntaifonjoit ba/ltc une petite logette pour y mettre les fouff.es cr celui qui foujjiera. Puis après on allume le charbon en

la fournaife,le quel bien allumé le maiftre eftant au deffut d'iceUe fournaife gette dedans la cadmie brifee en pièces. Autant

en fiit fon ualet qui eft cmbM,çr gette touiour* du charbon,iufques à ce que toute la cadmie qui eft dans la fournaife foit

tonfutnee. D'où auient que la plui fubtile partie cr legiere s'en ua en fumee, cr s'enuole au* planchers de la maifon , cr

s'y attache,au fi au* par on cr uoutes de la fournaife.Cette matière començant de s'affembler en corps,refemble aus bou¬

teilles qu'on uoid fur l'eaw.croijfant après dauantaige deuientfemblable à jlocs de la'ute. Les parties plut pefantes tombent

en bat,les unes par les fournaifes,les autres fur le paué de la maifon, lefqueUesfont pires que les fubtiles:car elles femé-

6 o lent auec force terre, cr plufieurs ordures en les recueillant. Aucuns penfent que le jfiodium fifditje fait en cette feule fa¬

çon Le meilleur eft eftimé celui de Cypre,lequel detrampé auec du umaigre,fent comme le cuiure, de couleur quafî de U Le chois,

poix,de faneur uilme comme de fànge:c? s'il n'eft fophiftiqué,il bouillonne mis fur le charbon uifçr eft: de la couleur de

l'air. Toutes lef{ueUes marques ilfaut bienconpd^rer : car aucuns le fophiftiquent auecdela colle de taureau, poulmon Ldfophijli»
d'ouaiUe, ou poulmonde mer,oupgues qui ne meurijfent iamais brulees,& autres femblables .Ce qui eft aisé àconnoitre; cattoiu

tar en l'éprouuant on n'y apperfoit aucunes des marques fufdites. On laue communément a'vnfi la pompholyx, eftant liee

ou feche.ou arroufee d'eau, en unlitige net cr affés cler,il la fout mettre dans un bafein plein d'eau de pluye, cr remuer

çac là dans l'eau ce litige.Par cemoienle limon,çr ce qui eft bon s'en fort,toute l'ordure demeure au litige. Puis après

l'eau eftant repofee,il la faut paffer par un couloir auec la cendre qui y eft. Cela /itétja remettre en un'autre eau, l'y de-

mener,la couler, cr charger d'eau comme dit eft,continuant cette befongne iufquesà ce qu'on ne trouue plus au fondau-

7° cun fable.firaUment gettezl<* fc u le eauretenant la pompholyx J>our la foire fecher ,cr pour ta garder. Aucuns la fc-

thent tant qu'il eft poftible, la détramptnt en eau auec les mains.iufques À te qu'elle foit comme miel : puis ils couurent la

bouche du uafe dans lequel ils la coulent,d'un linge affés lâche,cr afin qu'ellepaffe plu1 aisément.ils gettent force eau fur

ce linge,enbrouiUant touiours lacendreiincontinent ils recueillent auec une cuiUiere l'écume de ce qui eft pjfié,çr ce qui

nage
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Mge fur le udfe,& le ferrent en un pot neuf de terre. Quant 4 ce qui ejl au fond du uafe , on le pafje peu à peu , cr le

met-onen un autre uaiffeau, fans toucher à la partie fablonneufe du fond. Derechef on laifje raffoir cette partie fablon-

neufe,puis on la coule dansun autre uafe,faifant cela tant de fais, iufques 4 ce qu'on trouue la cendre pure du toutfepa-

reedufablon. D'autres petit 4 petit la répandent entiere en l'eau,eftimans que l'arene, cr les picrretes ptr leur pefan-

teur uont au fondées fitws cr poils par leur legiereté demeurent en la cime. I Is cueillent à part la cendre qui efi au mi¬

lieu , la mettent dans un mortier,cr la lauent comme la cadmie.ltem on laue la pompholyx en uin de chio trampé d'eau

marine,amfî que nowt auons dit ci-de(fut:par ce moien on la rend plut aflringente,qu'efïant lauee en eau douce. Les uertus

de pompholyx font derétramdre;refroidir;remplir, mondifier,cicatrifer,cr aucunement defecher. On la tient du nombre

des medicamens,qui font legierement uenir les efcarres.Qnant au frodium fi on le ueut brûler,il le faut premiercmêtbien

piler,puis l'arroufant d'eau en faire des paftillesjes mettre dans un pot de terre neuf, fur un petit fiu de charbon, cr tou- ÎO

iours les remuer,iufques à ce qu'eftans defechés ils deuienèt roux.ll ne faut aufîi ignorer qu'il fe fait du (podium de l'or y

de l'argent,du plomb'.mais après le /podium de Cyprejl n'y en a point de meilleur que celui de plomb, or pource que le

plut fouuent on ne peut finer de fpodium, il efi befo'm de montrer quelques chofes qui foient de uertut femblables, qu'an

puifjfe furroger au lieu dudit podium,pour cette raifon apelees Antift>oda,çr comment il en faut ufer. Prenez des feuillet

de myrte auec les fleur s, cr myrtilles non meurs,mettez les dans un pot de terre crue,qui ait un couuercle par tout percé

menu,tenezcepot au four,iufques à ce qu'il foit bien cuit. Derechef mettez les dans un autre pot cru, tenez le au four,

iufques 4 ce qu'il foit parfaitement cuit:tirez les cendres cr les lauez pour les garder, on fait le même d'une branche

de l'oliuier fauuagefi on en peut recouurer,fînon d'une branche de l'oliuier domeflic auecfes fleur s,ou de pommes de coin

tnifes en quartiers,leurs graines oflees,ou de galles,ou de drappeaut déchirés: itc de meures uertes,c'cfladire blanches, fe-

chees premièrement au foleil,ou de tereb'mthe, ou de lentifque, ou de cenanthe, ou de feuilles tendres de ror.ee, ou de bran 10 ■

ches de bouis,ou de fouchet baflard fleuri. Aucuns ufent de feuilles de figuier fechees premièrement au fokil , er prépa¬

rées comme deffus. D'autre s ufent de colle de toreau, ou de laine auec le futn empoiffee ou emmieUee. On fe fert du tout

au lieu de fpodium. O

LEs Apoticaires fîiiuansles Arabes apellent pompholyxTutic : car Serapion & Auicenne ainfi la nom-
ment.Mais ce qu'ils prenent pour Tutie, ce n'eft la vraie , ains vn'efpece de cadmie , parce qu'eftant

croufteufe,dure comme pierre,ne peut eftre la vraie pompholyx,qui eft félon Diofcor. & Gai. amaflèe des

flâmefehes de cuiure ou de cadmie comm'en flocs de laine,farineufe,& qui le défait aufsi tort qu'on la ma

ni.A quoi pas vn des modernes,que ie fâche,n'a prins garde,à caufe, peut eftre, qu'ils ont plus trauaillé en

la connoiflànce des plantes,que desmineraus.Pource ie trouue que Manard Ferrarois Médecin trcflauant 3°

denoftretems aeftèdeceuen cet endroit. Lequel reprenant Auicenne compofantle {podium des racines

de canne brulees,nous ammonete diligemment que fuiuans Gai. au lieu de fpodium nous vfîons pluftoft

de tutie,qui eft commune par toutes les boutiques,que de l'antifpode d'Auicenne.En quoi il erre, eftimant

la vulgaire tutie des boutiques eftre la vraie pompholyx de Diofcor.& Gal.veu toutesfois qu'on n'vfe pas

maintenant aus boutiques de la vraie tutie,par ce que,comme i'ai dit, pour la pompholyx tous prenent la

cadmie.Quant à la vraie pompholyx & vrai fpodium,ne differens en rien de la defeription de Diofcor. Se

Gal.i'en ai fouuent apporté des fours où Ion fond le cuiure & l'argent,qui font à Perzene 3c Lauigio en la

terre deTrente,& en Sbozo au Comté de Tyrole en Alemagne, oùy a de tresbelles foarnaifes îk mines

{>refque de tous metaus,efquelles i'ai prins non feulement de pompholyx 5c de fpodium tant que i'ai vou-11,ains aufsi de cadmie,de pyrites,de helcyfma,de diphryges,de Heur d'eeain, de pierre bleue' ,& Anneni- 4 e

que.De toutes lefquelles chofes ien'en trouuai onques vue feule petite piece chez les Apoticaires d'Italie,

hors mis ceus qui eftans auertis par moi ou par mes amis,ontreceu en leurs boutiques pour l'vfagede mé¬

decine ces vrais medicamens métalliques,les faus & fophiftiqués gettés dehors, l'enten mes amis ("com¬

bien que ie les pourrai mieus apeler freres,omme m'eftans alliés par longue acointance & familiarité, cô-

munication d'eftudes,& pareils d'âge) les trefexcellens Médecins natifs de Trente, Andréas Gallus, & Iu-

lius Alexandr/nus, Médecins de Ferdinand Roi des Romains,Hongrie,Boheme,&: de Ces enfans,tant pour

leur rare doétrine,que pour leur grande intégrité. Donc es boutiques la cadmie tient le lieu de pompho¬

lyx: le lieu de fpodium,quelques antifpodes faits déracinés de canne,& d'os de beuf brûlés. Ce que tou¬

tesfois n'eft du tout àreprouuer : car félon Diofcor.méme,au défaut du vrai fpodium , on peut vfer d'an¬

tipodes,afauoir de ceus qu'on fait de feuilles,fleurs,fruis de myrte,de branches d'oliuier,de pommes de f c

coin,de galles,de drappeaus vfès,de meures vertus,de terebinthe,de lentifque,de bouïs , de fbehet baftard,

de branches de figuier,de colle de toreau,de laine graiTe abbreuuee de poix,ou de miel. Parquoi il me fem-

ble que Manard a reprins à tort Auicenne qui compofé du Ipodium de racines de canne brulees pour mê¬

ler es médecines propres pour conforter le cœur,qu'on prend par la bouché. Car, félon mon auis , il vaut

trop mieux y mêler ce fpodium fait de cannes,que de la tutie ou pompholyx:iaçoit que tell'aufsi foit l'opi¬

nion du Brafauo.Et n'ai onques leu qu'on puifle feulement mettre de pompholyx, ou Ipodium es médeci¬

nes qu'on prend par la bouche,veu que ne Diofco.ne Gai.ne autres excellens perfonages qui après eus ont

efté en diuers tems,foient Grecs ou Arabes,n'ont iamais écrit,que ie fâche,qu'on en puiflé aualler fans dan

gier de perdre la vie. Car il ne peut eftre que pompholyx ôc le fpodium ne foient grandement nuilîbles à

l'eftomac,& autres parties intérieures , attendu qu'ils font faits de la treifubtile fubftance de la rofette par

vne grandifsime force de feu,& par conféquent aians quelque qualité venimeufé. Ce que Brafàuo.deuoit

confiderer plus diligemment,quand interrogué par fon vieillard apoticaire,que c'eft qu'il falloir mettre es

comportions des medicamens au lieu de fpodium , il répond allés imprudemment, qu'il falloir vfer de la

pompholyx,comme vfoit Gai. En quoi ii y a , félon mon opinion,double faute. L'vne, que ne diftinguaiit

point comment il faut faire es medicamens qu'on prend par la bouche requerans le fpodium,il fcmble con

clurre qu'indifféremment on doit vfèr de pompholyx au lieu de fpodium tantes médecines qu'on prend

par dedans,que celles qu'on applique par dehors.L'autre eft,que quand il dit qu'il faut mettre la pompho¬

lyx,ou,comme il dit,la tutie au lieu du fpodium,il eft en même erreur que Manard. Car s'il euft bien con-

neu la tutie vulgaire n'eftre la vraie pompholyx, il euft enféigné (comm'il faut es autres medicamens tant

fophiftiqués que fubftitus) cet erreur commum à fon vieillard apoticaire, fuiuant lequel on prend la tutie 70

des boutiques pour la vraie pompholyx.Et ne fait rien contre moi ce que dit Gai. qu'il faut vfer de pom¬

pholyx au défaut du fpodium : car il l'entend féulement des médecines qu'on applique par dehors : par ce

que de fon tems on n'vfoit aucunement ne de fpodium, ne d'antifpodium es médecines qu'on prenoit par
la bouche,

Auicenne
maintenu
contre M a*
nord, er le
Brafau.
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la bouche,defquels ie trouue que les Arabes long tems après y en ont vfé. Au refte Fuchs Médecin fameus

de noftre tems en fon liure de la compofition des medicamens fuiuâr,pofsible, Agricola, outre le fpodium

qui fe fait es fournaifes,en met vn autre,minerai, qu'il diui/è en quatre e/peces , afauoir,lVn qui eft de cou=

leur de cendres,l'autre verd,l'autre noir,l'autre l'aune. Etdit qu'il eft conncu aus/éuls Arabes : Agricola,

aufeul Serapion.Toutesfois Serapion traînant de pompholyx au chap.422. item de /podium au chap.$42.'
ne fait aucune mention,aumoins que i'aie leu,de ce fpodium minerai,ne Auicenne au/si, ne les autres au-

theurs Arabes.Gal.écrit ainfi du /podium,& de pompholyx au li.p.des lîmpl.Pompholyx le fait es fournai-

fes de rofëtte,ainfi que la cadmie : elle fè fait aufsi quand on brûle la cadmie es fournaifes, comm'en Cy-

pre.Où c liant vne fois le mai fixe de fournaife n'aiant le tout bien preft pour fondre la rofètte, commanda,

moi prefent &voiant,qu'on fiftde pompholyx de cadmie, faifant getter des petites pièces de cadmie de¬

dans le feu qui eftoit deuant les fouffles.Là étoit vne voute,entiere,fans aucunes feneftres, quireceuoitles

flammefehes qui s'eleuoient de la cadmie qu'on bruloit, le/quelles amaiTees nous eftoit de la pompholyx.

Celles qui retomboient fur le paué en bas,eftoit ce que les Grecs apellent Spodos , de laquelle on amallè

grande quantité es fournailès de cuiure.Les autres l'apellent Spodium,auquel eft lêmblable en vertus An-

tilpodium,duquel ie n'ai iamais vie, aiant toujours eu de la pompholyx à foifon. Et n'y a perfone aiant

allés de pompholyx , qui vouluft v/êr de /podium , Se moins d'anti/podium. Or pompholyx eft vn médi¬

cament le plus excellent de tous ceus qui delêchent fans mordication , fi ell'eft lauee : pource ell'eft bone

nus vlceres chancreus, Se à tous vlceres malins.On en vfe es collyres qu'on applique contre les defluxions

fur les yeus, Se aus puftules qui y furuienent. Dauantage c'eft vn fingnlier médicament pour les vlceres

des parties honteu/és, Se du ficge,a/àuoir deficcatif fans mordication. Et au liure 4. de la compolïtion des

medicamens locaus il en écrit ainfi,La pompholyx lauee eft vn autant fouuerain médicament qu'on fau-

roit trouuer entre tous ceus qui font fans aucune mordication. Pource nous en vfons contre les fubtiles

defluxions Se acres, pourueu que la tefte& tout le corps /oient deuant euacués. Caria pompholyx lauee,

aufsi le /podium Se l'amydon peuuent enfemble Se defecher les humeurs modérément, Se empêcher que

l'humidité /uperflue qui eft contenue es grandes veines,ne s'euacuepar les petites peaus de/Hits yeux.Par-

quoi fi quelqu'vn deuant que purger le cerueau des humeurs qui tombent fur les yeus, v/ê de medica¬

mens qui empêchent Se arreftent les defluxions,il cauferavne grande douleur pour la diftenfion des dites

peaus des yeus,auec vne rupture ou corrofion d'icelle à caufe de la grande abondance des humeurs qui y

tombent. Vo/utétot en Grec,en Latin aufsi Pompholyx,& Bulla : en Arabie Thutia : en Italien Pompho-

lige : en Aleman Vueis nicht. 2 7roJ[w Se iTrotPci; en Grec,en Latin aufsi Spodium:en Italien Spodio ; en
Aleman Grauu nicht.
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E meilleur erain brulê eft celui qui ejl rouge,& qui eftant broie retire k la couleur du cinabre. Celui qui eft noir,

efl brûlé plut qu'il ne faut.il fefait de clou* de uaijfeaus de mer rompus,agencés en un pot de terre crue, gettât

dejfus du fouffre er du felautant d'un que d'autre, faifant touiours ainfi un lift d'un , er un lift d'autre : puis il

faut mettre ce pot bien bouché de terre de potier,dedans un four iufques à ce qu'il foit bien cuit. Aucuns au lieu

de foujfre G" de fel y mettent de l'alum.D'autres Idiffent le pot de terre plufieurs tours dedans le fèu fans fouffre er fans fel. Il

y en a qui n'y mettent que du fouffre,mats il s'dtnaffe de la fuye. D'autres enduifent les clous d'alwn de plume,de fouffre er de

uin aigre,& les brûlent dans un pot de terre crue. D'autres après auoir arroufe de umaigre lefdiâs clous, les brûlent dans un

pot de cuiure,çy ce font trois fok,puk ils les ferrent. Celui qu'on brûle en Alexandrie d'Egypte,tient le premier rang,celui de

Cypre lefecond.ll rétra'mt,defeche,réprimé,fubtilie,attire,zr tnondifie les ulcérés >er les cicatrife. il ejl bon au* maladies des

yeut,confume les excroiffances de la chair,empêche les ulcérés corrofifs de mSger dauàtagedl fait uomir beu auec eau miellee,

ou prias en mode de loch dure miel,ou enduit par dehors.On le hue comme la cadmie,changeant l'eau tous les iours quatre fois,

iufques à ce qu'on n'y trouue ordure aucune.L'écume ou merde d'eram fe loue de mcmeforte,cr a même ucrtujndisplrn dcbïle.

I'Eftime l'erain brûlé qu'on trouue vulgairementes boutiques,eftre de peu de valeur, parce qu'il eft noirSe trop confuméau feuAquoiileft aife de remédier,fi, fuiuant Dio/cor. on veut prendre la peine de le

faire. Que fi on ne peut trouuer des clous d'erain prins des nauires rompues , on fe peut commodément

fêruir de tout erain fort vieil.Gal.fait mention de l'erain brûlé au li.^.des fimpl. L'erain brûlé, dit-il, a vne

certaine acrimonie,mais il eft aufsi aftringent.Pour ce s'il eft laué,c'eft vn fingulier médicament pour cica-

trifer les vlceres,ce qu'il peut faiçe aufsi n'eftant point laué, principalement en vn corps de chair dure : es

corps de chair molle celui eft le meilleur qui eftlaué. Aes vftum en Latin , en Grec %ahwç wmu/xîvoi : en Les noms.
Italien Rameabbrufciato.

DE LA FLEVR D'ERAIN. CHAP. XLVIII.

A fleur d'eram,qu''aucuns ont apelé rongneure de uicus clous,eft trejbone quand ell'eft difee d entier, rouge en l'é-

miant,de firme femblable au millet,pefantc,rcluifante aucunement,aûringente, n'eftant mêlée auec de la limeure

Ey-n d'erain,auec laquelle fouuent on la fophiûique. Ce quife connoit facilement, car cette limeure s'applatit en la

œsgâ] floiffant auec les dens. Cette fleur fe fait quand ï erain fondu es jvurnaifes s'écoule par les connut propres 4 ce dans

fes reccptacles.Lors ceus de ce métier uoulans purger ledit erain de toutes or dures,gcttent dcjjut de l'eau trefdere pour le re=

fioidir.dont par fouda'me condenfation auient que l'erain quafi crache,& gette hors cette fleur, de laquelle nous parlons. Elle

rétraint er réprimé toute eXcroiffance,eU'ofte tous ébloui(jemens desyeus:mais elle caufc grande cmftur. Vrinfe du poids de 4.

oboles purge les groffes humeurs,confume les carnofïtés qui uienent es narines, er au ftege-.appltquee auec du uin guérit les pu¬

ftules quifortent pdr le corps.Cette fleur blanche broiee er foufflee dedans les oreilles auec un tuyau, eft bonc contre la furditc

ancienneda poudre d'iceUe dppliquee auec miel repercute les fluxions qui tombent fur la luette er fur le gojîer.

Î'Ai fouuent cueilli de la vraie fleur d'erain aus fournaifes où on fond l'erain en la terre de Trente , en lafaçon qui /enfuit,Incontinent que lerain fondu en la fournaife eftoit écoulé dedans fon receptacle pre-

70 paré dehors en terre,deuant qu'il fe prinft,& eftant encores tour rouge de feu,ie gettoi de/Tus de l'eau froi¬

de,d'où foudainement s'éleuoit vne grande vapeur,fous laquelle ie tenoi vne grande platine de fer, iufques

à ce que
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à ce que la vapeur eftoit ceflèe.Lors ie trouuoi fur cette platine force petis grains comme grains de millet,
moindres,de couleur rouge & reluilàns. Car la plus fubtile partie de ce metail attirée en haut par la va¬

peur, fe cogele aifément en ces petis grains par la froideur de l'air.On ne trouue point,que ie fâche,de cet¬

te fleur aus boutiques des apoticaires,au lieu de laquelle ils vient toujours de verdegris. Gal.au Iiu.9. des

fimp.en peu de parolles dit ainfi de fes vertus,La fleur d'erain eft de plus fubtiles parties que l'erain brûlé,

ou l'écaillé d'icelui. Donc à bon droit les collyres fais d'icelle font abfterfifs, & oftent les grandes apretés

des fourcils. wfioç en Grec,en Latin flos xris,en Arabie, Zar alnhas,ou Zer alnhas : en Italien, Fio-

re delrame.

DE L'ECAILLE D'ERAIN. CHAP. XL IX-
10

Les uertus

er proprie*
tés.

E l'écaillé d'erain qui fort de la batture des clous parles boutiques de Cypre,celle qui eflgrofjc efl la meil¬

leure, qu'on apeUe Helitis,c'eftadire faite de clous. Mais celle qui fort quand on bat de méchant era'm CT nul •

gaire,ou blanc,neuaut rien,pour ejlre trop fubtile,cr de nulle efficace : car c'ejl la groffe er rouge qui efl

bone, principalement fi eflant arroufee de uinaigre ,eUe fe charge de uerddegris.Cett'écaiUe efl de uertu aflr'm

gente,fubttiiatiue,repercufiiue,corrofiuc. Elle arrejle les ulcérés corrofifs,çr confolide les ulceres.Beuc auec eau mieUee

purge l'eau du corps. Aucuns l'incorporent auec de la farine,cr la baillent en pilules. On l'emploie es medicamés pour les

yews:car elle confume les affrétés des paupières, er defeche le s defluxions. On la laue corne s'enfuit,Mettezune demie li-

ure d'écaillé d'erain bien feche çr ncttoiee dedans un mortier,gettez de/fus de l'eau clere , er brouillez auec la main le

tout enfemble iufques à ce qu'elle foit du tout allee au fond:puis on ofle ce qui ejl au fond, er l'eau épandue,on regette dcf~

fus ladite écaille dix onces d'eau de pluye,la frottant fort auec la main eftendue,comme qui la uoudroit éprevndre : quand

elle commencera à rendre quelque uifeofité, il faut peu a peu getter touiour s de ï eau deffut, iufques à 6o.liures, broiant

bien fort ladite écaille.finalement onl'amaffeen un co'w du mortier,ou on la preffe fort,on prent l'humeur qui en fort,

qu'on ferre dans une boitte d'era'm rouge C'efi comme la fleur de l'écaillé, de grande uertu er efficace principalement

de plus aucune uifeo-

,aprés qu'il fera de¬

feche ,on le ferre dans une petite boitte. Aucuns le lauent comme la cadmie,çr ainfi le ferrent.

10

pour les médecines des y eus. Ce qui refle a peu de uertw.toutesfois on le laue iufques <t ce qu'il ne rende plus aucune uifeo-

pté:puis eflant couuertd'un linge net,on le laiffe repofer deux iours ,cr l'eau qui efl deffus répandue, <

DE L'ECAILLE D'ACIER. CHAP. L.

L 'Ecaille d'acier a même uertu que l'écaillé d'erain. on la laue aufîi,& on la ferre de même fefon:mais elle n'apgran

de uertu pour purger le uentre que celle derain.

L'Ecaillé d'erain qui tombe quand on le bat à coups de marteaus , eft chofe vulgaire : combien que lameillure eft celle qui fort de l'erain duquel on fait des clous,nommée Helitis. Car cet erain dont on

fait les clousn'aiant point encores efté mis en œuure,& n'eftant purifié,rend vn'écaille plus groflè & plus

forte que celui qui afouuét paflè par le feu pour en faire diuers vaiflèaus. Diofc.a fi bien declairé la manié¬

ré de le lauer,qu'il n'eft befoin d'y rien adioufter.Gal.en général traitte au Iiu. p. des fimpl. de ces écailles

de metail.Il y a de l'écaillé d'erain qui eft vn médicament bon à plulîeurs choies, il y a de l'écaillé de fer,&

écaille d'acier.Toutes font fort deficcatiues.Mais il y a di(feréce:car l'vne defeche plus,l'autre moins :l'vne 4°

eft de fiibftance plus gro/siere,l'autre plus fubtile,l'vne plus aftringente, l'autre moins. Celle qu'on apelle

Helitis,eft la plus deûccatiue de toutes,parcequ'ell'efl: départies plus fubtiles que les autres, comme tenat

quelque peu de verdegris.L'écailIe de fer eft plus aftringente,encores plus celle de l'acier: pource elles font

meilleures aus vlceres malins & rebelles à guerifon,que l'écaillé d'erain,laquelle confume & liquéfié la chair

plus fort,encores plus celle qu'on apelle Helitis,faite declous.Toutes écailles font fort mordantes. D'où il

appert que leur eflènee n'eft de parties fubtiles,ains grofsieres : car entre les chofes qui font de mêmes pro¬

priétés, celles-là font les moins mordicatiues qui font d'ellènce plus fubtile. Ce font les propres mots de

GaUefquels montrent euidemment que fquama. ftomomatis, que nous difons eftre l'écaillé d'acier , n'eft

pas fquama xris,écaille d'erain : iaçoit que Pline die le contraire,faillant en ceci, comm'aucuns modernes,

qui ont mieus aimé fuiure fon erreur , que d'éplucher diligemment la vérité de cette chofe. Car il y en a

qui difent que fquama ftomomatis c'eftla plus fubtile écaille d'erain,comme Marcel.interprete de Diofcor.

Les autres difent qu'elle fignifie maintenant la plus fubtile partie d'erain,maintenant de fer,comme le Bra-

liu.Ce qu'ils ne preuuent,que ie fâche,ne par raifons,ne par authorités.Toutesfois le Brafauol.pour main¬

tenir fon opinion,allégué Diofcor.Mais certes ie ne fai d'où il le prend,car ie n'ai onques peu trouuer que

Diofcor.ait écrit que fquama ftomomatis foit indifferamment écaille d'erain, & écaille de fer. Or afin que

perfone n'eftimeque ce queie di procédé de ma feule opinion,premièrement ie prouuerai euidemment par

viues raifons,fecondement par les témoignages des autheurs bien approuués , que fquama ftomomatis ne

vient ne d'erain,ne de fer fimple,ains d'acier feulement. Quand donc Gai. dit que l'écaillé d'erain eft plus

deficcatiue que toutes autres,mais que celle du fer eft plus aftringente , & encores plus l'écaillé de ftomo-

ma,il montre manifeftement que l'écaillé de ftomoma ne vient ne de l'erain,ne du fer fimple,ains d'vn me¬

tail plus dur & plus terreftre,afauoir de l'acier. Car veu que l'écaillé de ftomoma eft plus aftringente que

celle du fer,celle du fer plus aftringente que celle de l'erain,il n'eft raifonnable de dire que l'écaillé de fto¬

moma,foit l'écaillé de l'erain,ou du fer fimple,ains pluftoft, comme dit eft, de trefpur acier. Dauantage

Gal.écriuantau commencement du chap.Ily a de l'écaillé d'erain,autre écaille de fer, autre écaille de fto¬

moma,il donne à entendre clerement à tous que ftomoma eft vn autre metail que l'erain, & que le fer fim-

ple. Car s'il euft penfé que ftomoma fuft elpece d erain,non de fer,il euft dit,Il y a écaille d'erain,de ftomo¬

ma,& de fer,3c n'euft lèparé l'fpecede fon genre. Maisfachant bien que ftomoma eft vn'efpecede fer artifi¬

ciel, il l 'a mis prés de fon genre,comm'a fait Pau.Egin.qui l 'a enfuiui.Outre ce que l'écaillé de ftomoma foit

l'écaillé d'acier,& que ftomoma félon les Grecs ne fignifie autre chofe qu'acier, ie le prouue par le témoi¬

gnage de Aëtius autheur Grec trefapprouué,difant ainfi au li.p.chap.48. en traittant des médecines prin-

îes par la bouche^bones contre la dyfenterie, Mettez du vin vieil pur dedans vn vaifléau neuf, tant qu'il y

enauraafles : puis éteignes dedans ce vin vne lame de fer qu'on apelle ftomoma,toute rouge de feu, nepe-

fant moins d'vne liure. Er au Iiu. 10. chap.p. traittant de la guerifon de la râtelle endurcie, dit ainfi, Le fer

qu'on

Go
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qu'on y éteint foit ftomoma.Mais l'écaille du fer ftomoma,qu'il gette quand on Je bat à coups de marteaus

aus boutiques,le baille auec grand proufit aus perfones ruftiques.Et au li.14 chap.z4.il dit, L'écaillé de fer,

principalement de ftomoma participe de plus grande aftri&ion. Voila qu'en dit Aetius. D'où il appert que'
ltomoma en Grec 11e lignifie autre choie que chalybs en Latin,acier,qui lé fait par artifice aus fournaifès de

la plus pure fubftunce du fer. Parqucitous Médecins en général fuiuans Aetius, Se les aurres anciens aus

dyfénteries Se autres maladies ordonnent qu'on éteigne de l'acier pluftoft que du fer,dans de l'eau où du

vin vert, ou du laiû, à caufé que l'acier cft plus aftringent que le fer. On peut donc afiermer que félonies

Grecs anciens Se modernes l'écaillé de ftomoma n'eft autre que l'écaillé de l'acier, principalement de celui

qui tombe aus boutiques quand on forge les tranchans ou pointes des épees & couteaus, ou quand on
'° acere les outils des mailons Se charpentiers,ou des laboureurs. Ce que montre bien Adtuarius traittant de

la compofition nommee ^Egyptia Andromachi,où il dit,Elle fera bien meilleure fi on y aioufté pareil pois

de le l'écaillé qui fort des tranchans ou pointes des glaiues,qu'on apelle écaille de ftomoma.Ce qu'il répé¬

té vn peu plus bas.il fe peut piouuer aulsi par Gal.au li. 1. Se 3. de la compofition des medicamens locaus,

où il mêle en diuerfes médecines,fpecialement contre la pelade,de l'écaillé du 1er ftomoma. Toutesfois s'il

y aquelcun fi opiniâtre,qui ne fe contente des authorités de fi gransperfonâges,qu'il croie Ariftote prince

des Philofophes,enleignant au li.4.des meteores le moien défaire le ftomoma,c'eltadire l'acier, par ces pa-

rolles fidèlement traduites de Grec en François,Le fer élaboré fe fond,tellement qu'il eft coulant, Se dere¬

chef s'endurcit,ainfi fe fait le ftomoma : car la merde du fer va au fond, & le fer fe purifie. Quand cela a

efté f ait fouucnt,le fer eft deuenu pur,& s'eft fait acier.Or ne le font ils pas fouuent, par ce que le fer fe de-

16 chet beaucoup étant ainfi raffiné,& perd de fon pois. Mais tant plus il eft purifié, tant meilleur il eft C'eft

ce qu'en dit Ariftote. La doétrine duquel iufques auiourdhui ont fuiui ceus qui par les forges de fer font

l'acier du fer bien élaboré & bien purifié,en Italie,& par toute l'Europe. Pource il eft trefeertain que ceus

errent beaucoup,qui penfént autrement,afauoirPline entre les anciens , Marcel. Se Brafauo. entre les mo-

dernes.A noftre dire s'accorde Serapion grand interprète de Diofcor.entre les Arabes, lequel au 403. cha¬

pitre de {on liure des fimples,attribue tout ce que Diofcor.dit de l'écaillé de ftomoma, à lécaille de fer,pre¬

nant ce nom de fer comme genre au lieu de l'acier. A cela n'empêche ce qu'on trouue en Diofcoride que

l'écaillé de ftomoma a même vertu que l'écaillé d'erain,combien qu elle ne foit fi laxatiue- Car ie penfe cet

endroit de Diofcoride eftre corrompu, comme plufieurs autres ,veu que ne Galienne les autres tant an¬

ciens que modernes n'ont point dit que l'écaillé de ftomoma foit de même vertu que l'écaillé d'erain , ia-

3° quelle lâche le ventre,celle de ftomoma au contraire le refèrre. Dauantage ie n'ai onques leu, qu'on puifle

acerer le fer d'autre metail que d'acier,que les Grecs apellent ftomoma. Qui eft caufe que ie m'ébahi gran

dement de l'opiniâtreté de ceus qui penfènt autrement. Il faut donc croire que ftomoma n'eft autre choie

qu'acier, lequel de tout tems aiant efté emploie à faire le trençhantdes ferremens, que les Grecs apellent

ftomoma,ils ont apellé l'acier même ftomoma.Pource Aetius difoit,le fer qu'on y éteint foit ftomoma. Le¬

quel mot ie croi eftre venu de çrojaa, qui lignifie en François bouche. Carie trcnchant Se pointes des glai¬

ues & autres ferremens ne fèruent que comme de bouche. D'où vient que les Latins difent de ceus qu'on

décapité pour leurs dcmerites,Periit in ore gladij, 11 a pafle par la bouche du glaiue. Pline iaçoit qu'il ait

ignoré que ftomoma fignifioit en Grcc,toutesfois il a apellé l'acier que les Latins nomment Chalybs , les

Grecs ftomoma, Acies,au liure 34. chap. 14. De toutes les fortes de fer le Serique eft le meilleur. Les Se-

res nous l'enuoient auec leurs peaus Se leurs habillemens.Le fécond après eft le fer Panique , & n'ya autre

forte de fer qui foit de pur acies,c'eftadire acier,aus autres on l'y mêle feulement. Il appert que Pline apelle

Acies ce que les Latins apellent Chalybs, nous de acies,ou de acuo,qui fïgnifie aiguiferje nommons Ac-

ciaio,les François Acier,les Efpagnols Acciol.Donc par ces raifons & authorités ie di que ftomoma cft ve¬

nu de s , bouche,pluftoft que de çojuiu, combien que cett'opinion ne foit du tout à reprouuer : car
çc /aw fïgnifie fortifier,endurcir,faire vn taillant ou pointe.Aut'si ceus ne faillent du tout, qui prenait potir

tcaille d'acier cette limeure qui s'amafle des épees Se autres armes en les aiguilant fur Ja meule. Mais ce

n'eft pas la vraie Se pure écaille d'acier,parce quell'eft mélee auec de la raclure de fa meule. Ai-'U en
Grec ,Squama a*ris en Latin : en Italien Squama deJ rame : en Afeman Kupfe r fchJag: en Efpagnol,Efqua? Lts »omt,

madecobrc. AtTriç çefxdfjLa.To',, en Latin Squama ftomomatis : en Arabie Tubel, Batiture fabartam , Se

f° Cortex aftas : en Italien Squamadello ftomoma : en Efpagnol Efquama de azero.

DV VERDEGRIS, CHAP. LI.

Es façons du uerdegris,Mettez dm un baril ou autre uaiffeaufembUblc,du umaigrc tresfort,couurez le d'un

bafiin de cuiure qui foit creus,ouplat ji on n'en peut auoir de creus,qu'il foit bien bouché par tout fans predre

aucun air : dix iours après débouchez le,ej raclez le uerdet que trouuerez attaché au baftin. Ou bien on pend

une lame de cuiure dedans un baril ou y ait de fort uinaigre, fans qu'elle touche le uinaigre,dix iours après on

la racle. Ou on enfeuelit une piece d'erain,ou une lame ou plufieurs dedans du marc de rai fins,non fiais,drns

£ 0 qui deuicne defla aigre,puis on fait comme dit eft. On peut faire du uerdegris de la limeure de cuiure:on en peut faire aufii des

' ° lames entre lefqutlles on bat l'or qu'on met en feuilles,les arroufant de uinaigre, v les tournant trois ou quatre fuis,,iufques à

ce quelles chargent du uerdegris. On dit que le uerdegris croijl es mines de Cypre fur certaines pierres qui tienent quelque peu

de cuiure, er ont au deflus ce uerdegris commune fleur ; er dit-on que durans les iours canicuhers il en diftitle d'une certaine

cauerne. Quant au premier, ilyena peu, mais il eft trejbon. De celui quidijiille des cauernes il s'en trouue grande quantité,

mais il ne uaut gueres,parce qu'il eft tout plein de pierres. On le fophijlique en plufieurs fortes. Aucuns auec de la pierre*

ponce, les autres auec du marbre,les autres auec du uitriol.On connoit la fophiftication faite auec la pierreponce er le marbre,

fi auec le pouce de la main gauche mouillé on frotte une piece de ce uerdegris contre l'autre pouce : car le uerdegris fe défait

tout, les pièces de pierreponce er de marbre demeurent entières,finalement en les frottant fort er mouillant elles deuienent

blanches. On le connoit aufii le fioiffant auec les dens : car le uerdegris bon eft aisé a rompre,eft uni , er fans aucune afrreté.

Quand il eft fophijliqué auec du uitriol ,on le connoit au feu. Car (l on en enduit un pot de terre ou une lame de ce uerdegris,70 cr qu'on le mette fur des cendres chaudes,ou fur charbons uifsja part où y aura du uitriol,cbangera de couleur, er rougira,parce

que le uitriol brûlé prend telle couleur de fa nature. ^ ^
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DV VERDEGRIS SCOLEC1EN. CHAP. LU.

E vrrèegris furnommê Scelccicn efide. deux fortes. L'un cfl nmerafteUtre efl artificiel qui fe fait en cette

fifoh.Oiibrciedans un mortier decuiurc auec un pilon de cuiure cb;q ornes de uiraigre tiare o~ fort,iuf~

ques d ce qu'il deuiene epafi commun Ivnimentipuii une drachme a alun rond auec autart de fil minerai ou

de fel marin trcfolanc,en roche,eu autant de niire, on broie, ai le, le tout enjcmble au foltil durans les plut

grandes chaleurs des iours caniculiers, iufqu.s 4 ce qu'il foit de U couleur de ut) degris, & qu'il [ait lien gras C' épais:

lors il fe forme enuermijfeaus femblablesdut Rkodiaques ,cr onle ferre. o « l< re d ur plu< grande <fft ffe , er de trop

tr.eilleure couleur, (1 on mêle deu* parties d'urine longuement gardée auec une de uiraign, f.ij^ht h i fie tome de(fut cfl

dit. il y en a qui mêlent du uerdegrù fuit d'cnrouiUure de cuiure,qui n'eft uenu à bone fi i ■ h faijai.t.auec ae gomme c IO

en compofent certaines majfes qu'ils uendent dinjt'.maii ce uerdegru ne uauc rien ccme f it. l es orfiures aufi> fii ;t

du uerdegrif du tuel ilsfoudent l'or auec un mortier cT pilon d'erain de Cypre cr auec urw : d'un fee ir enfant.Tout s les

fufdites efbeces de uerdegru font de mêmes uertut queterain brûlé, horjmu qu'ils font de plu* grande efj cace. \! faut no¬

ter quel'èfpece de uerdegrif minérale apelee Scoiecia,eJl la meiQ ure de toutes, s'enfuit ctUe qui rjl racler des rirces de

cuiure,la derniere en bonté efi l'artificielle,la jueUe toutes fou ejt trefmordicatiue, cr plu* ajirwgente. l r uerdegrif que

font les orfèvres tjl carre (pondant à celui qu'on racle des lames de cuiure.Tout uerdegru rétrawt^Henue échauffe, gué¬

rit les cicatrices des yeat, n fbit fortir les larmes,réprimé les ulcérés corrof'fs, contre garde les pU.es a'irft.mmation,

ticatrife les ulcérés incorporé auec huile cr cire,cuit auec miel,ofte les caUofités, cr mondijie les ulcens [aies : m « de¬

dans les fîjiules auec ammoniac en mode de collyre confume les caUofités d i;elles, cr e)t bon aw extre>ifla»crs c* e>. fleu¬
res des genciues. Appliqué auec miel appetijfe firt la grofjeur des paupières, pour ueu qu'après l'application on fùme ntr zo

le lieu auec un'éponge abbreuuee d'eau chaude,mcorporé w ecterebenthme,erain cr nitre guent les lares. Pour brûler

toute forte de uerdegrif il le faut brifi r fort menu, lemcitre dedans unplat de tene fur labraife uiue,le remuer iniques 4
cr qu'il fe change,& qu'il ajuicre couleur de cendre:puis ejtant refroidi on le ferre pour s'en feruir.Aucuns le brûlent en

un pot de terre crue,comme ditejl, mats ejiantaitifi brule,il ne dénient d-A tout de même couleur.

"t E verdegris à catî/e qu'il cft de couleur verte,efl: apellé des apoticaires & Médecins en Italie y£s viri-
J dc,& en vulgaire Verde rame.Les boutiques en font toutes pleines , mais il y en a peu qui ne foit fo-

phiftiq'ié.Kous n'auons point de verdegris Scolecicn,ne minerai . parce que le premier qui cil artificiel ne
le fait point de noftre tems,du minerai on ne nous en aporte point des nnnes de cuiure, côbien que ie croi
qu'on y en puifle trouuer en quâcité.Parquoi au lieu d'iceus nous vfons ieulemét du verdegris faict de cui¬
ure mis dâs des barils de vinaigre,ou en/eueli dedâs du marc de railîns déia aigre.Ceus s'abufent gtâdemét '°
qui puifent q ie le verdegris & la fleur d'erain foit même choie,comme nous auons plus amplemét montré

Lesuertttf. c j-deiïus traittâs de la fleur d'erain.Gal.declaire ainlî les vertus du verdegris au li.5. des fi m p. Le verdegrisfe montre acre au goullcr, il relbut,diminue,côfume nô (èulemét la chair tendre,ains a..tsi la dure. Or auôs
nous dit ci-de/fiis,qu'aucuns apellét ces medicamés qui font venir les cicatrices,Epulotics,par et que tou¬
chant fèukmët les vlceres qui le dilatét,de la poudre d'iceus auec le bout de l'éprouuettc , le lendemain ils
les rrouuét referrés,côbien que ceus-là mêmes fiuét bien,que s'ds en mettét fur lefdits vlcercs vu peu daul
tage,ils trouueront l'vlcere nô relerrc,a!ns mâgé.Car elle lait fondre 3c refoudre la chair : les medicamens
cicatrifatifs ou epulotics referrét,retraignét,réunifient la chair,& l'endurci/Tenr cômc vue cnlIofité.Dauâra-
ge le verdegris cfl mordicatif au gou(l,nô lèulemét aus vlceres. Que/î on en incorpore vn peu auec bone 40
q laticé de cerat,la côpoiîrion Ci ra ab/ler/iue /ans m jrdication.c'o- uc. à» en Grec, en Latin ^trugo rafilis;

« noms. Italien,Erugine ra /île. Ice a-*a>to: cri Grec,en Latin,/£rugo /colecia-.en Italien Etugine l'co\ecia:en Ara-r
bic Ziniar,ou Zengiar;en Alemaa Spâgruemen Efpagnol,CardçiuUo;en François Verdegris,& Verdet.

DE LA ROVILLVRE DE FER. CHAP. L1II.

rtSpF^rrJîj A rouiUure de fir réirainf.appliquee arrrjle le ftws immode'é des finîmes priaf- en bruuage les c ngarde de
concevoir. Enduite auec uinaigre guérit les eryfîpeles, CJ pufti'lesqui orient par le corps EK'ejï fort bone

Pl^l aw. affrétés des paupières, aiu tumeurs furuei a' s à la racine des ongles,& mam d'iceus efquels U chair

fifj » futmoi te EDf fert aw. etn'wences dures du fondement,raffermit les genciues,fait grand bien aus douleurs des j o
p j,igr s n ifedejfiu, f ut renaijire le poil tombé par la pelade. L'eau ou u'tK ,où on aura étant un fir chaud,trins en bru-

vige ejlfirt bonawc lijques,dyjenterus,ft>lenetics 3àciws qui font trauaitiés de la maladie nommee choiera, cr àceit<

qui ont l'ejtomdc relâché.

L
I

DE LA MERDE DE FER. CHAP. LU II.

A merde de fir d mêmes uertut que UrouiUure,maii plut debiles.Bcuë auec du u'm miellé guérit c eus qui font ern-
patformés a'aconit.

A rouillurc de fer eft afles de tous cônue,aufsi efi: la merde de fer,tellement qu'il n'eft befoin de la de^-
l clarcr plus amplemét:car on en void cômunemét a grans monceaus parles boutiques des ferruriers &

maréchaus.Ma:s ..fin que perfonene s'abufe,il faut noter que la merde de fer,d'erain,ou d'argent, n'eftpas
l'écaillé qui en fort a coups de marteau Car cett'écaille remife dâs les fours où on fond le fer,fefond,& re^
tourne en mafiè de fer. Mais la merde de fer n'eftant qu'vn excrement inutile du fer,& écume, toute trouee

QtulitcSCT comm vneéponge ne retourne iamais enfer. Galien en pailc au liure p. des fimples. Tout excrement

Uertut. de metail eiè de vertu icliccatiue , principalement celui du fer. Eftant puluerifé fort fubtilement en vin¬
aigre trtsioi t, pu s le faifant cuire,t'en vfe pour guérir les oreilles qui de long temps gettent fange, com¬
me d'vn médicament fort deficcatif,tellement que ceus qui me le voient préparer s'en émerueillent, & ne
croient que les oreilles puillent fupporter vn tel médicament iulqucs à ce qu'ils en aient veu l'expericnce.

■pren z de la roumure a vn ancre qui
teùer les nauues > tant que voudrez. Diitillez les citas bien pulucrifes en vinaigre tresfort au bain d'eau

chaude
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chaude non bouillante.-ou biffez les infufer dans vn vafe de verre,en fumier de cheuaJ chaud , iufques à

ce que le vinaigre foit rouge.Celafaid panchant ce vafe,verfez Je vinaigre dedans vn autre vaifïèâu rron'.î
coulera cler, & le gardez bien.Derechef fur ce même fer gercez d'autre vinaigre , Jaiflèz Je infufer au bai
de meme force,îulques a ce qu îJ foit deuenu rouge, puis écoulez Je de même façon. Pour la troifiéme £
quatrième fois remettez du vinaigre iniques à ce qu'il ne deuiene plus rouge.Gettez ce vinaigre rouge dt
dans le lu dit vafe de verre,&: le mettez au fourneau,enuironné de cendres, allumez le feu dClous nonr i,
fiure diftiller,iufques a ce que le vinaigre en foit écoulé ne plus ne moins qu'eau diftiJJce Puis après oll
ce va(e du fourneau,rompez le pour en tirer le fer qui fera au fond.Pilez le & le remettez en vn iutre va Ce
gettant deflus de l'eau commune,au parauant diftillee, laiflez le amfi infufer au bain fufdit durans dénv
lOurs.Puis rirez le dehors, & le faites diftiller par le feutre. Tout ce qui en fortira gardez le en vn autre
vafe,iniques a ce qu'il foit congele en fel. Broiez le & le mettez en vneretortê (ainfi apellentles AJchemi-

vn vailîeau a coi t0 ,rt ) & P ar fol' ce d c feu tirez en l'huile qui fera rouge.Gardez le dilieément : car c'eft
vn rare & precieus médicament contre les oppilations de foye & de râtelle, rebelles à tous autres medica-
mens. mais il faut que les malades deuant que d'en vfer,foient purgés par medicamens attenuatifs & la-
xatifs .On en baille a ceus qui ont le foye opile,vne drach. auec eau d'endiue,ou de cichoree, ou d'agr.moi-
ne:a ceus qui ont la râtelle opilee, auec eau de ceterac,ou de cheueus de Venus,ou de tamaris. Cet huile
aulsi eft lingulier atout ce a quoi Diofcoride du la rouillure & merde de fer eftre bone Qui ne le faura
faire,qu il ait recours aus Alchcmiftes. ik en Grec,en Latin Rubieo ferri:en ArabicSeda alhidid-
en Italien,Ruggine del ferro:en Aleman, Eyfcn roft:en François Rouillure de fer. enLa in
Scoria,Stercus,Recrementum ferri:en Arabie Chabt alhadid:en Italien Spiuma di ferroren Aleman Schal-
ken:en Efpagnol,Mozode herrera,& Mozo de fragua.

D V PLOMB LAVE'. CHAP. LV.

N Uue h plomb en cette fie on, on met de l'eau dedans un mortier de plomb,laquelle on broie auec un pilon
de plomb,iufques à ce qu'elle deuiene noire, c épaiffe comme limon ou bouc , on la coule par un l inge met¬

tant d'autre eau deffw,afin que plut facilement tout le plomb qui s'y fera amafîe puifle pajfer. Faites te tant

£sjl de fin que uout aiezaffes de plomb. Laiffizle rafJoir,puu l eau uerfee,mettez y m de nouueRe, lauam le

plomb comme la cadmie,iufques à ce que l'eau ne deuienne plut noire. Faites en des paftillcs,c? les gardez-Aucus broient

de la limure de plomb pur dans un mortier de pierre auec un pilon de pierre,ou lafroifjent entre les mains,gettât de l'eau

dejjut peu à peu,influes à ce qu'elle foit noire.pun l'niant latfîé rafjoir,l'eau gettee dehors, ils le reduifent en trocifquest

parce qu'ejlant bien fort pilé il deuient corne cerufe D'autres y en a qui auec la limeure de plomb mêlent un peu de plom¬

bagine,difans le plo mb a'vnfi Uuc efîre le meilleur de tout. Le plomb laué a uertu de refroidir,rétra'mdre,incarner, remol¬

lir,remplir les cauités,arrefterle> defluxions qui tombent fur les yew, abaiffer lesexcroijfances quifuruienent aiu ulcé¬

rés.il étanche le fang,il efi bon autc huile rofat a ut ulcérés du fondement,au* riddes enflees er dures d'icelui, aut hemor-

rhoides,cr aus ulcérés difficiles à cicatrifcr. Bref il a mêmes effés que le fyodium, excepté qu'il ne frit point d'efearrt.

Leplomb pur fert beaucoup aus plaies du feorpion marin,c? delauiue,ji on les en frotte.

DV PLOMB DRVLE'. CHAP. L V1.

N brute a'uifi le plomb,On met des lames de plomb fort fubtiles dedans un pot de terre neuf,on les fanpoudre

; de fouffrcyÇ? fait- on plu fuur s lits de ces lames jufques à ce que le pot en foit plein,le s faupoudrant touiours1 * " ^ , ii n ' ' r _ \ .1

de foujfreipuK ony met lcfiu.ll fiutrimuer auecune uerge de fir le plomb bien allumé, iufques à ce qu'il

foit du tout réduit en cendres ,& qu'il n'? ait partie aucune qui r.e foit bien brulee. Finalement il le faut

oJter ,eJloupant bien le nez.ear la uapeur du plomb efi nuifîble. Ou bien on prend de la limeur e de plomb qu'on brûle de¬

dans un potaueedufouffre. Aucuns remplirent un pot de terre crue de lames,iommt dit eJl,çr lutent lecoituercle tout-

alentour,lui laijfans un petit trou pourl'ijjue de la fùmee,C7 le mettent ainfi brûler dedans une fournaife,ou au fvuy er. il

y en a qui mettent de la cerufe,ou de l'orge au lieu du fouffre. D'autres brûlent à grand force de feu des lames er.tieres de

plomb,les remuans continuellement auec une uerge de fir iufques À ce qu'elles foient conucrties en cendre. Mais cette ma¬

niéré de brûler efl la plut difficiles Ji on brute a'mfi le plomb trop fort,il a juiertla couleur de litharge. La première fa

fon de le brûler me femble la meilleure. On laue le plomb brûlé comme la cadmie puii on le fcrre.ll a mêmes uertut que le

plomb laué,mais beaucoup plut uehementes.

DE L'ECVME DE PLOMB. CHAP. L V11,

Çjj A meilleure écume ou excrement de plomb, efl celle qui efi mafine,difficile à rompre,retirant fort à la ce¬
rufe,ne tenant rien du plomb,iaunaflre er reluifant comme uerre. il a mêmes uertut que le plomb brûlé, mais

irHaî ^j' afir'mgent. On le laue en un mortier y gettant de l eau,<7 écoulant celle de dtjjw, qui fera deue-
nueiaune: er cefkut tant fouuent frire que toute l'écume foit confumee. Après que l'eau fera rafiife ,iceUe

6 0 écoulee,onreduit entrocifquesce qui jetreuue au fond.

DE LA PIERRE PLO M BIERE. CHAP. L V III.

L

7°

A pierre plombiere mfiapelee parce qu'elle refemble au plomb, a mêmes propriétés que l'écume de plomb, V fe

laue de meme forte.

DIofcor.a déclaré fi manifeftement la maniéré de lauer & brûler le plomb,qu'il n'eft befoin d'en par¬ler dauantage.Mais il faut noter que l'excrement ou écume de plomb n'eft pas la plombagine qui fe
fepare du plomb,quand on le fond au feu,comm'excremét d'icelui.Car cette plombagine n'eft autre chofc
que plomb trefpur,lequel par la force du feu eft conuerti quafi en cendres,laquelle ceus qui befongnent de
plomb,font réduire aifémenten plomb fort fin,corne on tait de la litharge. L'écume ou merde de plomb fe
fait feulement es fournaifës où on fond la mine de plomb.Car les ouuriers font couler le plomb bien fon¬
du dedans vne petite fofle hors dufourneau:aprés qu'il eft prins & encores chaud, gettent de l'eau fraicheO O i
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delfus,iufques à ce qu'il fe dépouille de fon écume : laquelle (comme dit Diofçor. ) eft fort mafsiue,difficile

à rompre,iaunaftre,clei£ quafi comme verre, l'ai veu de gras tas d icelle en la terre de Trente, Se au Comté
de

d

ailees

dent plus facilement. le y ai trouuué fôuuent de l'écume de plomb, Se d'argent raiee de trais de li diuerlês

couleurs &fî clere,qu'elle reffembloit entièrement au verre émaillc de Venize. Pource qui voudra auoir

certaine Se entiere conoillànce de telles chofes,il faut qu'il les cherche aus mines & fournailès,non es bou¬

tiques des ApoticaireSjOÙ 011 ne trouue aucun médicament minerai, qui ne loittout brouillé Se fophifti-

qué.Quant à la pierre plombiere ie n'ai encores trouué perfone qui m'en ait montré de la vraie , fî ce n'eft

cette eipece de cadmie minérale,qui retire à la couleur de plomb,comm'eft celle qu'on apelle vulgairement

Marcafsite d'eftain.Toutesfois ie ne voudroi allèurer que ce foit la pierre plombiere , parce que ie n'en ai

trouué plus ample defeription que celle de Diofc.qui eft Cl bneue qu'il eft difficile de iuger par icelle quelle

eft la vraie pierre plombiere nommee Molybdoeides.-combien que celui,peut eftre,ne failliront pas, qui di-

roit que c'eft la pierre ou mine de plomb,qui n'a encores pafsé par le feu,parce que de couleur & de pefan

teur elle retire fort au plomb.Gal.traitte allés amplement du plomb au liu.^.des Simpl.où il dit, Le plomb

eft de qualité refrigeratiue:car non feulement il a beaucoup de l'ubftance humide congelee par la froideur,

ains aufsi vne fubftance aeree,& peu de fubftance terrelhe. Qu'ainfî foit qu'il ait beaucoup de fubftance

humide congelee par la froideur,on le connoit de ce qu'eftant mis fur le feu,toftil fe fond, Se coule. Qu'il

participe de l'aeree,il appert par ce que le feul plomb entre toutes choies,croift & en grofleur, & en pefan-

teur,eftant mis en lieus bas & relans,où l'air foit gros Se trouble,où tout ce qu on pourroit mettre fe moi-

lîllc bien toft.Dauantage on a louuét veu le plomb duquel on auoit plombé & lié les piés des ftatues, eftrc

tellement crcu &c deuenu fi gros,qu'on en voioit des pièces pendantes defdites ftatues, comme pièces de

cryftal.Qui font raifons probables de ion humidité Se froideur,encores qu'on n'en ait aucune expérience:
mais les raifons trefcertaines & feientifiques font celles qu'on a par experiécc.Prenez donc vn mortier Se

vn pilon tous deux de plomb,mettez y telle liqueur que voudrez,broiez la tant que le pilon Se mortier ren

dent quelque fuc.Ce qui en fortira fera de qualité plus froide que la liqueur mife dedâs le mortier.On peut

faire cetelfai auec eau,ouauec du petit vin aqueus,ou auec de l'huile, ou quelque autre choie femblable.

Si vous en voulez faire vne humeur plus refrigeratiue,mettez y de l'huile omphacin, ou rofat, ou de coins,

ou de myrre.Si vous voulez vfer du lue qui en prouiendra, vous aurez vn tresbon médicament contre les 3°

phlegmons du fondement auec vlcere ou creualîes,& ceus qui vicnët aus parties honteufes,aus genitoires,

aus mamelles:femblablement contre toutes autres defluxions qui commencer ou aus eines,ou fur les piés,

ou fur quelque autre iointure quelle qu'elle foit. Ce fixe aufsi fera bon aus vlceres rebelles à guéri fon. Que
fi vous en viéz contre le chancre,vous vous émerueillerez de la vertu d'icelui. S'il faut toft amalfer beau¬

coup de la liqueur du plomb,il conuient broier au foleil,ou en air échaufte en quelque façon que ce foir.

Vous en aurez vn médicament vtile àplufieurs chofes,lî vous y broiez quelque liqueur refrigeratiue, côme

de ioubarbe de nombril de Venus,d'endiue,de laitue,de chondrylle,de l'herbe aus puces,de verius de grain

de ius de pourpier.Or s'il y a quelcune de ces herbes qui ne ferefoluc aisément en lue,comme le pourpier,

mêlez y quelque fuc des autres,comme du verius d'aigras.Ou h vous broiez le verius feul dedans vn mor¬

tier de plomb,vous en ferez vn medicamér refiigeratit trelexquis.Item les Juitreurs rrauaillés de fonges de 4°

paillardife,ne mettent autre choie lut leurs reins qu'vnc lame de plomb , parce qu'ils en l'entent vne mani-

fefte réfrigération. Qui plus eft faites vne petite lame de plomb fort mince,vk la liez fur vne nodofitc ou tu

meur de nerf,elle la relout entièrement Or il faut aprendre d'Hippocrates commet il la faut bien lier, aflà-

uoir fur le mal même,ne deçà ne dela.ll n'eft donc de merueilles li le plomb brûlé,puis laué deuient refri-

geranf,veu que deuât que d'ellre laué,il eft de nature mélee.Et ce plomb brûlé eft bon aus vlceres malins:

eftant laué il eft rresbon pour les incarner Se cicatrifer.il eft bon aufsi aus vlceres chironiens, chancreus &

pourris,& à pair foi,& mélé auec autres propres pour cicatrifèr,comm'eft celui qui eft côposé'de cadmie.

Mais il laut tous les iours nller l emplaftre au commencement,s'il y a force fange : fînon de trois en trois,

ou de quatre en quatre iours. Et faut au dehors appliquer vn'éponge abreuuee d'eau froide, fi elle fe defe-

che,il la faut trâper derechef. Voila que Gal.en dit.Plombum elotum en Latin,en Grec y. La.( S oc vn^ïu/Liéioc, p
en Italien Piombo lauato.Plumbum vftum en Latin,en Grec »Cd 01 Ktiauviivc, :en Italien Piombo abbru-

fciato. en Grec,en 1 atin Plumbi recrementum, Se Plumbi feoria ren Italien Spiuma del

piombo. MoAifWVensTiiÇ en Grec,en Latin Molibdoeides,& Lapis plumbanus:en Italien Pietrapiombaria.

DE L'ANTIMOINE. C H A P. L I X.

E trejbon antimoine efl celui qui efl trefrefl>lendiffant,0' reluifant come les uers luifans de mit, croufieus quand
on le rompt', n'aiant aucune terre m autre ordure mclee parmi, aisé a entier, qu'aucuns apellcnt Stibi, 1rs autres
Phttycphtbalmo.il a lier tu de retramdre,eflouper les conduis du corps,de refroidir,de cofumrr les excroij] vices de

_ chair, cicatrifer ermondificr les ulceres,zr ordures des yens : il arrejie le fangcoulant des panmcules du cerneau.
E/j Joiume il a mêmes propriétés que le plomb brûlé. Particulièrement il empêche que les brûlures de feu ne s'cleucnt en uefiies,
mis dejfus auec graijfe fraîche,auec cire er peu de ceruje cicatrife les exulcerations qui ont croufle. Pour le brûler on l'enue=
loppe de paj}c„c? on le met feus les charbons uifs iufques à ce que cette couuerture foit rouge coin un charbon wf.puls on l'ofle,
ÇT l'cjïaint-on dedans du laid de femme accouçhee d'un mas!e,ou dedâs du uin uieil.On le brûle aufii le mettant fur des charbos
uifs le fou filant touiours iufques ù ce qu'il s'enflàme,car fi on le brûle trop,il deuient plomb.On le Lue come la cadmie, & ferain,
Aucuns le lauent comme l'excrement de plomb.

LE s modernes Médecins , Apoticaires , Alchemiftes fuiuans les Arabes apellentStimmi ou Stibium,Antimonium : car ainii Auicenne Se Serapion l'ont apelé. Il y en a plufieurs mines en noftre terre

deSicne,mais le plus excellent le trouue à Malla,à Souana,& au Comté de Sainte Fiorprés la ville de Sel-

uena .D'Alemagne on en apportes Venilê, qui eftfbnduaus fournailes ,&mis en malles. Les fondeurs

de cloches difent qu'elles rendent vn fon plus cler,& plus aggreable aus oreilles, fî on mêle de l 'antimoine 7®

j3armi 1 autre matière d icelles quand on la fond.Les potiers d'étain vient fort de l 'antimoine 5ceus aulsi qui

font les miioirs d'acier,& ceus qui fondent les letres d'imprimerie, Le Biafauolc dit qu'il n'y a autre diffé¬
rence

/
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rcnce entre le plomb Se l'antimoine,fi non que le plomb fe fond au feu,l'antimoine jamais ne fe fond,mais
alternent on le met enpoudre.Ce qui eft faus,commel'cxperience montre : car l'antimoine mis fur le feu
fe fond & coule ne plus ne moins que le plomb-De quoi i'ai fouuent fait l'elfai en fàifant noftre huile du-
dit antimoine,duquel nous vfons hcureuîèment aus vlceres malins & cauerneus , car pour le purifier il le
faut fondre plufieurs fois.Et faut ici auertir les Leéteurs , noftre huile d'antimoine n'eftre pas celui duquel
les Alchemiftes fe vantent,contre toute raifon Se vérité,tranfinuer l'argent en or, ains vn autre bien diuers:
iaçoit que le noftre nous rende autant d'or que celui des Alchemiftes. Or pour retourner à noftre propos,
c'eft chofê bien faulê de dire que l'antimoine ne fe peut fondre au feu, car au contraire mis au crufol auec
quelque autre metail,foit ter,ou acier,il les fait fondre plus tot.Pource cens qui font les boules de fer pour

10 l'artillerie afleurent que iamais ils ne feroiét bien fondre le fer,s'ils n'y mêloient de l'antimoine.Pline écrit
de l'antimoine au li. 35. chap. 6. Es mêmes mines d argent on trouue , pour proprement parler, vne pierre
d'écume blanche Se luifante,non toutesfois tranfparente, on l'apelle Stimmi, aucuns Stibium, les autres
Alabaftrum,les autres Larbafon.il y en a de deus fortes, l'vn malle, l'autre femelle, laquelle eft eftimee le
meilleur.Le malle eft plus rude & plus alpre,moins pefant,moins refplendiilant,& plus fablonneus.Au con
traire la femelle reluit,eft friable,ne fe romt en pièces,ains fe fend. C'eft ce que Pline en dit. Gai. écrit des
propriétés de l'antimoine au li.p.des fimp. L'antimoine a outre là vertu deficcatiue vne adftri&ion. Pour
ce on en mêle aus médecines des yeu s,Se au s collyres tant fecs queliquides.Aurefte l'antimoine a vne tref-
grande vertu laxatiue : ce que pas vn des anciens,ne des modernes n'a écrit, horfmis Theophraftus Para-
celfus.Pource ie ne m'épargnerai poinc en taueur des ftudieus, de declairer ici ce que i'ai veu, & entendu

2.0 de certains Médecins dignes de foi,des vertus de ce medicament.Andreas Gallus de Trente, eftant de long
tems Médecin auec bone réputation de Ferdinand Archiduc D'auftriche,pour auoir longuement veillé &
trauaillé tant en l'eftude,qu'au feruice dudit Seigneur,eftoit tombé en grande maladie , afiauoir en vne in¬
flammation de poulinons,de cœur,& d'eftomac , d'où s'eftoit enluiuie vne fi grande altération qu'il ne la
pouuoit appaifer,quoi qu'il beuft.Outre ce la languette qui bouche lefifflet, ou larynx^nommee Epiglot-
tis,éroit enfiee,&: le palais treflèc,dont il eftoit tant tourmenté qu'à peine pouuoit-il parler .11 enduroit
aufii vn fi grand batemet de cœur,que foudain le réueillant de nuyt,il penfoit que quelcun fe proumenaft
par là chambrc.Dauantage il lui tomboit de la tefte vne diftillation , laquelle fouuent l'auojcprefque fuffo-
qué.Bref, il ne le doutoit de moins que de mourir,fentant fa vertu aflaillie & afsiegee de t int d'ennemis,
qu'elle eftoit aifee d'eftre par iceus opprimée & éteinte : mémement qu'il n'auoit appétit à viande quelcon-

}0 que,par le m oien de laquelle il peuft rcftorer,ou pour le moins conferuer la dite vertu : ioint aufsi qu'il lên-
toit en la bouche & au gofier vn gouft fort mauuais,& femblable au gouft de charbon. Toutes lefqueiles
chofes eftoient certains lignes de grande inflammation.Eftant donc ainfi mal difpofé, Se en grand dangier
de là vie ne fentant aucun foulagement de fes maus,de tant de médecines qu'il auoit prinfes, il eut fon re¬
cours à 1 antimoine ,fans m'en rien dire,parce qu'il l'auoit fouuent ouy hautlouer par Georgius, Hâdfchius
excellent Médecin,lequel l'auoit fouuent expérimenté en maladies tresdiffiçiles. Pour cette cauls il print
rfois grains dudit antimoine bien fort puluerisé,mélé auec peu de conferue de rolès. Peu de tems après il
ientit que ce médicament commençoit à lui renuerfer l'eftomac, Se lui émouuoir quelque peu de chaleur.
Incontinent le vomi/Ièment furuint, par lequel il ne regetta que quelques morceaus de viande , encores
qu'il n'euft fouppele iourpreccdent.Pcu après s'cnfuiuit vn lemblable vomilTemcnt,puis vn autre , par le-

4° quel il vomit bnuiron quatre onces de cholere :1e tout eftant auenu dans l'efpace feulement d'vne demie
hcure.D'où tel loulagement fucceda qu'incontinent il fut deliuré de toute douleur d'eftomac. Vn'heure
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le moien de cet antimoine lui auoit rendu fa famé,voire la vie.ll ne faut ici laifl'er à dire, vn autre effet du
dit antimoine que le fufdic Georgius Handlchius m'a raconté.Lui même eftant frappé de pelle, Se pource
fort debile de route fa per/bne,trauaillé de battement de cœur,difficulté d'aleine,<&: douleur de tefte, aiant
aufsi labolle en l'einegauche,furlecommencement delà nuyt print trois grains d'antimoine mêle auec
conferue de rofes. Vne demie heure après il vomit grande quantité de phlegme,& de cholere iaune, Se ver¬

te? te comme porreau : de quoi il fe trouua fort bien.Car par ce vomilIèment,comm'il diloit, il perdit la diffi¬
culté d'aleine,& le tremblement de cœur. Après ce vomiflement il alla fort & fouuent à la felle (ans aucu¬
ne douleur. Dont il fut entièrement deliuré des autres accidens de la pefte , & fut en brief du tout guéri.
Ce que ie fai eftre auenu à plufieurs qui ont vie de cet admirable medicamét durant la pefte qui fut grande
par tout le païs de Bohemel'an 1 f 6 î.&e 6}. de laquelle plufieurs ont efté guéris en auallat quatre grains
lêulcment de noftre antimoine hyacinthin aucc vne drachme de l'antidote nommé Liberans, au commen¬
cement de la maladie.Dauantage l'antimoine eft fort bon à toutes maladies qui procèdent d'humeur me-
Iancholique,principalement celles qui font enfler les hypochondres. Certainement i'ai veu à Prague ville
de Boheme vn Curé melancholic hors du fens,& dilant de grandes folies.On lui fit prendre douze grains
d'antimoine. Peu après il vuidaparle ventre grande quantité d'humeur melancholique, parmi laquelle

eftoient (ie le puiteftifier, comme l'aiant veu, apelé à ce comme pour veoirvn miracle) des lopins com¬
me de chair, qui refembloient à des groftes varices taillees en pièces. Car ces excremens reprefentoient
pluftoft vn fangtrefnoir, que pas vn des autres humeurs. Cette médecine tellement lui profita, que le len¬
demain il eut aufsi bon fens que iamais.Or à caulè qu'il eftoit fort Se robufte, il n'tft de m'erueille s'il fup-
porta fàns aucun inconuenient de fa perfone,vne fi grande quantité de ce medicamenncombien que celui

qui le lui auoic baillé,eftoit fort hazardeus.On ordonne aufsi de l'antimoine à ceus qui font amaigris par
longues fieures,qui ont difficulté d'aleine,principalement aus afthmatics.il eft bon aus couulfions, au haut,
mal,aus letargies,aus paralyfies,& aus douleurs coliques.l'ai des Epiftrcs d'aucuns Médecins Italiens, lef¬
queiles Dieu aidant ie mettrai quelque iour en lumière , efquelles ils m'écriuét chofes nicrucilleufes de cet
antimoine.l'ai aufsi d'autres témoignages,principalement du trefilluftre Comte Odauian Langofch, Se de
Lucas Contilis Senois treshome de bicn,& digne de grades louanges. Cetui-ci fedifoit auoir efté entiere-
ment guérideplufieurs maladies toutes enfemble,lefqueiles les plus fauans Médecins n'auoiét onques peu
guerir.Et entfe autres miracles de ce médicament,il écrit qu'aiant prins quatre grains feulement de noftre
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après il fit trois felles toutes d'humeurs cholériques auec quelques gi oûes matières au fôd,Ie tout pouuoit

Foifer enuiron deux liurcs.Drès lors il fut guéri du batementde cœur.du rheume tombant du çerueau ,deenfleure de l'epiglottis,dauantage i\ ne fut fort altéré,ne delàppetifsè.Parquoi il remercia Dieu, lequel par
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antimoine,il vomit peu après douze pornos de tercbéthine,qu'il auoit auallé quinze iours dcaat: Se alTeurp

qu'il en a guéri plulieurs prcfque abandonnes de tous.Pource ie ne me pui ailes ébaïr de l'humeur d'aucus

Médecins,difans l'antimoine eftre vn venin mortel.Car faifans profèfsion de médecine , ne connoiilènt ils

pas bien qu'il y a peu,voire qu'il n'y a point de medicamens qui purgent par élection, defquels les anciens

Se les modernes ont vie,qu'ils n'aient vne qualité venimeule? Les deux hellébores, toutes les cfpeces de ti-

thymale,pityufa,elatcriuin,coloquinte,turbit,thaplie,la couleuree, la feammonee, la rhymelec ,1c pain de

pourceau,Se entre les mineraus la pierre d'armenie,la pierre d'azuljl'éciille d'erain,de laquelle les anciens

vfoient ordinairement pour guérir l'hydropifie,ne font fans qualité venimeulê. Que diront ils de la ianda-

rache venin trefcruelîliiotcor.ne l'ordonne il pas auec miel en pilules aus ailhmatics,& autres eifâs en dan

ger de mort? Auicenne auisi n'ordonne il pas de l'arfenic? C'eïl allez parlé de certains médecins tort opi-

niaftres,lefquels blatmans l'antimoine,vient tous les iours de medicamens plus nuifibles que l'antimoine.

JL'vfage duquel bien appliqué aus maladies,faitfouuent comme miracle,principalemét 11 on en baille auec

pilules de hiera lîmple de Gal.Pourcc ceux-là difent bien Se entendent bien , qui aus maladies longues &

delêlperees,pituiteufes Se melancholiques vient de l'antimoine lappelans la Main de Dieu. Aucuns difêiit

que l'antimoine purge les corps humains de tous excremens, ne plus ne moins qu'il purifie, Se nettoie de

toute ordure les m;taus,& outils faits d'iceus,parmi lelquels il elt mélé.Mais il faut bien confiderer quand

on le baille qu'il foit préparé comn'il appartient.Pource nous déclarerons ici le moien de le bien préparer.

Premièrement il faut choiiir de tresbon antimoine,lequel,ainlî que dit Diofc.foit trelrcfplendilfant, Se relui

fant comme les vcrsluifans de nuit,croufteus aurôpre, friable,fans terre,& fans ordure quelconque.!:liant

puluerizé mettez le dedans vn pot de terre qui foit ample,pour le calciner,ainfi quediLcnt les Alchemiftcs,
lur des charbons vifs,au découuert,cependaut le remuant touiours d'vne ipatule de 1er. Quand ainfi 011 le

calcine,il en fort vne himee fubtile,fentant 1e l'ouffre Se l'orpigment,laquelle humee par la Douche , cmeut

frequens vomilfemeiis. Pource il conuicnt que ceus qui le remuent,aient le dos tourné contre le vent. Or

il le faut côtinuellcment remuer,car li vous ceilèz tant foit peu, ou il te brûle, ou il le tond. Remuez le donc

diligemment,iufques à ce qu'il s'aitullc: en pièces ou lopins,ce que quand vous verrez,oitez 1e pot de def-

fusle feu.Ce qui lera ainfi congregé en lopins,pulueriièz le derecher, &c le calcinez lur charbons vifs de¬

dans le même pot,le remuant touiours.ll faut ce faire tant de fois, qu 'il nes'amaile plus en ces petites pie-

ces Se lopins,Se tant le remuer que ces petites parties qui reluifent aient perdu leur lueur, que toute vapeur

celTe,& toute puanteur en foit abolie,Se que l'antimoine foit conuerd en chaux, de la couleur de cendre

blanchaftre.Le ligne de parfaite calcination eft,fi eftant mis fur la braile viue,il ne gette aucune fumee.Pre¬

nez de cet antimoine calciné demie liure,de borras artificiel demie once. Reduifez les en poudre menue,

mêlez les enlèmble,Sc les mettez dedâs vn cruleul en vn grand feu, pofant ledit crufeul bouché d'vn cou-

uercle de terre,fur vn quarteau,ou quelque taift,8e l'enuironnant de charbons vifs. En quoi il lè faut bien

prendre garde que ces chofes ne fe brûlent : pource il faut quelquesfois auec des pinléttes leuer le couuer-

cle,Se regarder ii elles Ce fondent.Car aufsi toft qu'elles font fondue s,il faut oller le crufeul du feu , Se get-

ter ce qui eft dedans fur vn balsm de barbier renuerlè : où incontinent il le congele en pièces, qui de cou¬

leur Se de lueur retirent aus chryfopalles,qu'on apelle iacinthes,quelquesfois aus grenas. Si vous en voulez

faire des petites pierres rondes,il ne faut que faire tomber cet antimoine fondu,goutte à goutte fur le mê¬

me balsin. Au lieu du borras lîifdit i'vfe plus heticcufcment du lei gemme clct comme ccyiial , & fuffit fur
trois onces d'antimoine d'en mettre vne demie drachme. Or faut il entendre qu'il eft trcsdifhcile qu'vn

chacun puillè préparer cet antimoine hyacmchin, voire fuft H rre/èxpert en l'art cliymique , s'il ne Va veu 40

J>remierement préparer par vn autre,veu que ceus mêmes qui fouuent eu ont fait,ne peuuent pas touiourse rendre cler Se tranfparent. Pource fi aucunes pièces d'icelui vne fois gettees font couuertes de quelque

poudre,ou ordure,qu: empêche quelles ne foient cletes Se tranfpacentes,il les faut derechef broie r, y aiou-

ftant vn peu d antimoine cru,Se bien peu de fel minerai -.puis le faire tondre derechef au feu , Se legetter.

Qijand on veut vie r de ce médicament,il le conuient réduire en poudre, Se en bailler le pois de trois ou

quatre grains,leque/ on peut vn peu augmecec es perCônes robuftes.L'antimoine ainu préparé fe peut com¬
modément mêler auec delà coniccac docoLbs : on y aioufte aufsi vnpeu de maftic. Voila ce que l'auoi à di¬

re de la finguliere efficace Se préparation de l'antimoine,ce que ie cont'cllè auoir apprins de M.André Gai-

lus trefexcellent perfonage,auqueli'ai parlé ci-delfus. ç-'W« en Grec,enLatin Stibium , en Arabie Ait-

mad,ou Atimad: en Italien Stibio,Se Antimonio ; en Aleman Spyelzglafz , Se Robfpyefzglafz : en Elpa-

gnol, Piedra de alcohol.

DE LA PLOMBAGINE. CHAP. LX.

A meilleure plombagine cfl celle qui eû blonde,refembUnt À lithurge d'agent,un peu relufeite,ronfle quxnd on
U broie, cuitte en huile retirait i couleur de foye. Celle qui 4 couleur de plomb,ou couleur de ciel, ejl ttuuuxife.
Eiïeji fuite d'or ÇT d'urgrnt. O 1 attrouue uu'uutrc m.nerule prés de Sebujle er Coryce. Li meilleure de cette
cftnce ejl celle qui n'ejl pierrenfe,ne pleine d'ordures, uins blonde £T luifMite. EU'u mîmes uertas que U litharge

d' urgent, o.* excremrnt de plomb. Aufîi 0.1 U br.de er 011 lu luue de fuçox O.i en met un medicamens remollitifs, er
dut empUflres fans aucune mordicution.ETejlm:ur,iutm,ey ciutrife tes ulcérés : toutesjvis elle n'ejl bone dm mcdicmens
abjlerfifi, çy confolidutifs.

I L y a félon Diofco.de la plombagine artificielle Seminerale.L'artificielle fe fait aus fournaifes où 011 fond

l'or Se l'argent : car quand la mme d'or ou d'argent n'a aifes de plomb mêlé pour les faire fondre, les

maillres fondeurs y aiouftent ou de la mine de plomb,ou du plomb même , partie duquel s aiîcrnble Se lè

mêle auec l'or Se l'ïrgent,pariie tient contre le paué de la fournaife comme la litharge d'argent, qui eft la

plombagine.Ce que Pline connoilTant bien,dit ainfi auli .34 .chap .Kj. Le plomb noir croill en deus fortes:

car ou il vient de là prope veine,n'engendrant autre choie qui l'oit : ou il croift auec l'argent par la mixtion ^

des deus veines.La première liqueur qui fort de la fournaife c'eit le pur plomb, celle qui ibrt après,c'efi: l'ar- 7°

gent:celle qui demeure en la fournaitê s'apelle Galena,qui eft la troifiéme partie aiouftee à la veine,laquel¬

le derechef fondue,produit le plomb noir,deus-parties déduites. La litharge aufsi produit le plomb noir.

C'eftce que Pline en a écrit.Dont i'oferoi aifeurer que molybdxna n'eft autre chofe qu'elpece de litharge,

qui
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qui demeure attachée Se brulee au paué de lafournaifè,après que les metaus en font écoulés. Pource Gai.

non fans raifon a dit que moJybdœna a mêmes propriétés que Jalitharge d'argent. Quant à la plombagine

minérale,ce n'eft auue chofè,félon mon auis,que la pierre de mine qui rient de plomb Se d'argent enlem-

ble.Laquclle,comme ie pui témoigner,fè trouue de diuerfes couleurs:car il y en a de iaune, de cendree, de

couleur de ciel >d'érincelianre,& de reluifânte,& ce félonies diuerfes vapeurs de la terre,qui donnent telle

teinture à la mine.Or que molybda:na minérale foit ce que ie vien de dire,Pline le témoigne aul1u .54 .chap.

iS.difant am/ùMolybdana que nous auons apelé ailleurs Galena,c'cft vne veine cômune de plomb Se d'ar-

gent.Et au liu .33 .chap .6 -La mine d'argent c'eft vne terre aucunesfois roulfe, aucunesfois cendree , Se ne fe

peur cuire ne tondre jînon qu'auec du plomb noir,ou auec veine de plomb nommee Galena.Voila que Pli

ne en dit.Au refte il eft certain que la plombagine artificielle n'eft rien différente de la litharge. Ceque Ga

lien fauoit bien,comme il déclaré par ces paroles au liu.^.des Simpl.La plombagine a même vertu que la

litharge,ell'eft feulement vn peu froide,& n'eft pas abfterfîue.Ces deuxfîmples le peuuét fondre, & ne re-

fufent la tonte comme les picrres,le fable,la cadmie,ains le fondent bien tolt,quâd auec de l'huyle on mêle

vn peu de vinaigre.Ils fe fondent aufsi y mêlant de l'eau,mais auec long tems. Or comme en Cypre ie trou-

uoi de la cadmie qui vient des montaignes & ruifïêaus,qui eft aufsi,côme i'ai dir,vn'efpéce de pierre, aufsi

i'ai veu parmi les autres pierres grande quantité de plombagine au chemin qui tend de Pergame à Ergafte-

ria,qui eft vn certain bourg,où font les mines,eftant fîtué entre Cyzique & Pergame, loin de Pergame de

quatre cens quarante ftades. en Grec,en Latin aufsi Molibdœna,en Italien,Piombaggine.

v$

DE L'ESCVME D'ARGENT. C H A P. L X I.
zo

'Ecume ou (xcrcment d'argent que les Grecs apcîlcnt Scoria, ou Helcyfmst ,ou Encatima, a même uertu que la

plombagine.Pource on l'emploie dus emplafiresquon apelle noirs, V medicamenscicatrizatifs, car défi aftrinc

gent çr attraâif.

ON rrouuede grans tas d'écume d'argent,nommee en Italie Loppa,dehors les forges Se fourneaus enla terre deTrerue près de Perzene Se LaUi/îo,& au Comté de Tyrole,où ordinairement on fond l'ar¬

gent aus fournaiies,comme ci-dcuant nous auons dit,parlans de l'écume de plomb. Cette écume d'argent,

rclêmble fi bien à l'email de verre, qu'il feroit difficile de difeerner l'vn de l'autre. EU'eft de diuerfes cou¬

leurs,félon la diuerfïté des mines mélees,comme ie penfe. Toutesfois ell'eft noire pour la plufpart, Se raiee

30 de lignes bleues & vertes. IIy en a qui eft feulement verte,d'autre du toutbleu*ë.Gal.en parle ainfî au liu.<?.

des Simpl. L'écume d'argent proprement apeleehelcyfmas'emploie en certains emplaftresde vertu defic-

pellenrRecrementum argentines Grecs le nomment dpyûf* fl-x«p/«,les Ita-catiue. Ce que les Latins a

liens Scoria dell'argento.

DE LA LITHARGE. CHAP. LXII.

Les mm*

Les nom

Vcune Litharge fefaitde fabtonnommé Molybditis,c'efldiirtplombin,tant chduffc au fàurntdu,qi/ilende-

uienne tout rouge cr en flambé. L'autre fe frit d'argent,l'autre de plomb.Ld meilleure eft celle i'Athènes. La

fécondé en bonté eft cette d'Eft>agne:la tierce eft ceUe de Dicearchie, c'efiadire de Pozzoli,de Baia,de la

Champagne,de la Sicile'.efquets lieu* la plut grandpart fe fkit de lames de plomb rougics au feu. Celle qui eji

de couleur ùu»c,er reluit apeUe litharge d'or, c r eft la plut exquife de toutes. CeUe de Sicile fe nomme argentine :ceÏÏe

qui eft d'argent, Calabroife.Sa uertu eft de rctraindre ,mottifier,remplir les cauités,abbaiffer Us excroiffancesdt chair,

cicatrizer,refroidir,V ferrer. On brûle Ut li tharge, les pièces (ficelles de la grojjeur d'une noix mifes fur le feu > c le

fouffiant,iufques à ce qu'elles deuienent rougesipuis on ofte la crajfe de deffut , ©* on la ferre. Aucun! l'éteignent trois

fois en uin ou uir,aigre, cr la remettent fur le feu,jàifans comme deffu*,puis la ferrent. On la laue corne la cadmie. On blan

(hit la litharge argentine,ou d'autre,en faute d'iteUe comme s'enfuit: Mettez ta enpetites pièces, comme feue s,de la quan

tité de 180 .drachmes,dedans un pot de terre qui n'ait point ferui,auec de l'eau'.aiovflezy autant de fourmetit blanc, auec

une pongnee d'orge mis en un litige clair & net,attachéam anfes du pot. Faites la ainft cuire iufques 4 ce que l'orge fe

? 0 creue,cr foit tout en pièces. Verfez le tout dedans un autre grandplat large,çr engettez le fàurment:on la lauemettât

touiours de l'eau dejfui,çr ta frottant fort entre les maints. eflant fechee on la broie dedans un mortier Thebaique,

gettant de l'eaubouiUante deffitt,iufques à ce qu'elle foit toute de/faite en pièces. L'eau ecoulee,on la pile derechef tout le

iour,du foir y aiant mis de l'eau chaude onla laiffe repofer. Le lendemain au matin on l'écoute par uncouloir,on y en

remet d'autre,amp on l'écoute trois fois le iour. il faut ce continuer durant fet iours. Puis après on met fur chaques feize

onces de litharge,cinq drachmes de fel miner al,ce qu'on broie trois fois le iour y aioufiant de l'eau chaude, V l'écoulant

touiours. Efiant blanchie faites le même,y mettant de l'eau chaude , iufques à ce qu'elle n'ait aucun goufl de fel. finale¬

ment toute l'humidité gettee dehors,il la faut fecher à la chaleur du trefardent foleil,puis la ferrer. Ou bien broiez feize

onces de litharge argentine,y aiouftant trois fois autant de fel minéral,mettez le tout dedans un pot de terre neufgettez

de le au deffus, iufques à ce qu'elle couvre la lithargetil la faut remuer tout les iours au matin cr au foir,y gettant de l'eau

60 deffui fans uerferla premùre. il faut ce faire par l'efface de trente iours:car ft elle n'eft a'mfi remuec,eUe s'endurcit corne

un tez- Apres cela la faumure doucement écoulee,on pile la litharge en un mortier Thebaique, on la gette dedans un pot

de terre,où y ait de l'eau,on la frotte fort entre les mains,changeant fouuent d'eau,iufques à ce qu'eU'ait du tout perdu le

goufl de fel. Ld litharge qui fe trouue blanche fe met en un autre uaiffeau, laquelle on réduit en trocifcs,qu on ferre de¬

dans une boitte de plomb. Aucuns concajjent lalitharge en pièces delagroffeurde feue s,la mettent cuire en eaudedansle

ventre d'un pourceau cru,iufquesàce qu'il fe defface tout enpiecestl'aiant tiree de là,ils la pilent auec autant de fel, cr

la lauent air.fi que nous auons dit. D'autres pilent une liure de fel,çr autant de litharge au foleil,changeât touiours d'eau

iufques à ce qu'eUe deuienne blanche.Autre maniere.Prenez tant de litharge que uoudrez,l'aiant enueloppee de laine

blanche mettez ta en un pot de terre neuf,où y ait del'eau auecune pongnee de feues fraîche! (y nettes, cr la faites cui-

rv.les feues eftat)Screuees,&" la la'men'eflant deuenue noire,oftez ù litharge,enueloppez la d'une autre laine, cr la fai¬

tes cuire derechef auec un'once cr demie cr quatre fcrupules d'eau, & autant de feues que nous auons dit. Continuez

'7 0 iufques à la troijléme ftit,uoire tant que la Idine demeurera en la couleur qu'on lui aura mi fe.Puis uerfez la dans un tr.or-

tierjnettez fur chaque liure de fel minerai, quatreuints drachmes Attiques de lithargejbroiez le tout :l'aiant laifîé un
peu repofer/nettez y quamtefet drachmes de nhre trejblanc detrampe en embrouz le derethef iufques à ce pa-
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roiffe dffes hldnc. Cela faiâ,gettez la de haut dedans un uafe large de bouche, uerfant de (Jus force eau. Apres qu'elle fera

tarife,coulez U:puis y remettant d'autre eau, démeslez la fort auec les mains , çr h laiffez rajfoir, çr la coulez dere-

(hcf.Et ce faites tant de fois,que l'eau en forte nette çr douce, çr fans aucun goufl defel, Finablement l'eau écoulée peu à

peu,mettez la dedans un pot de terre neuf, çr la tenez du foleil durant quarante iours caniculiers, pour en ufer ejtait

éinft fechee. La lit barge lauee efl bone au* collyres pour les y eux,pour nettoier les laides cuatrices,pour effacir les rid-

des,cicatrices, çr uiUaines taches du uifaige.

LA Jithargc de laquelle les apoticaires vfent auiourdui fe fait fouuent aus fourneaus des métaux,quandOn affine l'argent,de plomb méfié auec la crafTe dudit argent Caries maiftres des mines voulans affi¬

ner vne maire d'argent tiree de fa mine,& la feparer des autres métaux qui font méfiés parmi, allàuoir du

plomb & de l'erain,ils gettent grande quantité de plomb dedans vne ceiidrec, lequel fondu par la force du 10

feu qui eft de(ïbus,refcmble vn bain,dedans lequel ils gettent l'argent qu'ils veulent affiner,méfié , comme

dit eft,le plus fouuent auec du plomb,& de l'erain.On void la le plomb comme huile nager deflùs les autres

métaux qui fe fondent par la force du feu allumé par le continuel mouuement des feuillets. Ce plomb aiant

tiré à foi l'erain,& l'autre plomb méfiés en la malle d'argent,eft peu à peu pouflé auec les mefmes foufflets

aus bors de la cendree. Lors les affineurs font vne coche ou ouuerture au bord de la dite cendrec , pour

lailïer écouler le plomb en terre.Voila comme fe fait la luhargc par longue cuitte, laquelle eftant refroidie,

aucunesfois eft de couleur d'or,aucunesfois de couleur d'argent. D'où vient que les apoticaires &: méde¬

cins appellent l'vne litharge d'or,l'autre litharge d'argent,eftimans l'vne eftre faite de mine d'or, l'autre de

mine d'argent,mais cette diuerfité de couleur ne procédé pas de ce que la litharge ait attiré à foi plus d'c(-

cume d'or , ou d'efeume d'argent : ains de ce qu'elle aura efté plus ou moins cuitte par le feu : car le feu lc

aiant efté plus fort,ell'aquiertcoleur d'or,le feu aiant efté moins fort, elle n'a que couleur d'argent. Nous

pouuons donc dire , la litharge n'eftre autre chofe que plomb méfié auec les vapeurs d'erain ou d'argent.

Pource Diofcoride n'a dit fans raifon que la litharge le fait,ou de fable plombin,ou d'argent.ou de plomb.

Les uertuf. A quoi aufsi Pline s'accorde au li.jj.chap.é.Galien en fait mention au li. desfîmpl. en cette forte: La li¬

tharge defeche, comme tous autres miner aus, medicamens de pierres,& de terre, mais plus moderemét que

rous:dc eft en fis autres qualités & propriétés temperee,n'échauffant nunifeftement,ne refroidiflant aufsi.

Toutesfois ell'eft quelque peu adftringente & abfteiiiue.Pource ell'eft de moindre vertu que les medica¬

mens incarnatifs,que nous auons montré eftre médiocrement abfterfifs,& que les aftringens, & refèrrans.

Au reftec'eft vn remede fort propre aus écorcheures d'entre les cuifles,comme eftant participant d'vnele-

giere adftricftion & abfterfion.Abon droit donc elle tient le milieu entre les autres metaus. Pource couj 53

. en vfons fouuent comme de matière,la méfiant auec les autres medicamens de qualité forte,comme mor-

dicante, ou adftringente, ou de quelque autre effet, ainfi que nous vfons de la cire es medicamens qui fe

fondent côme de matiere:par ce au/si quell'eft moienne entre les autres, qui font de veheinente opération.

les nom î« La litharge s' appelleen Grec A»6ap-, o c ,en Latin Lithargyrus,& Spuma argenti,en Arabie Mnrtech,Mer-

dafengi,en Italien Spuma d'argento,en Aleman Glett,en Efpagnol Almartaga,Lichargnio,& Tezes de oro.

DE LA CERVSE. CHAP, JLXIII.

A Cerufe fe fait comme s'enfuit: Mettez dedans un pot de large embouchure, oudedans une terraffe detresfùrt

ubuigrefur la bouche dudit uaiffrau,cffeurez bien une lame de plomb, aiant mis premiereniït drj]oi<5 une claye, 4°

J de canne.Couurez bien le pot afin que la uapeur du uinaigre ne forte. La lame eftant refolue,çr tombée, coulez

>l'humeur pure qui fera au dejfiis du vinaigre, çr uerfez le fond en un autre uaiftcauAl le fautfccker au foleil

puis le vroier auec une meule à bras,ou autrement le piler çr cribler.ce qui r eft cru de dur,il le faut puluei'izer, ÇT tarifer, çr

ce continuer trois,noire quatre fois. L a meilleure cerufe ejl celle qui eft criblee la première fois, çr delaqueUe il conuient ufer

aus médecines des yeux. La meilleure après eft celle qui ejlpaffce la fécondé fois, çr a'tnfi des autres par ordre. \l y en a qui
mettent au milieu du pot des bâtons de bois,fins qu'ils touchent le um aigre,çr par dejfus une lame de plomb:pris couvrent çr

lutent bien le pot.Dix ioi rs paffez Us le détouppent,çr jïuoient que la lame foit refoluë,ilsaccouftrent le rejle,comme dit efl.

Si on en uei:t faire des trocifcs.il la faut peflrir auec fort uinaigre,çr en former les trocifs, qu'ils faut fecher au foleil, il. faut

faire ce que deffus eu eflé:car la ccnfe en ejl blanche,çr de plus d'efficace.On en fait aupi en hyuerj.es pots mis fur des fours,

f/îimes.ou fourneausxar la chaleur d'iceus fait le mefme que le foleil. On dit que lag lus exquife cerufe fe fait à Rhodes, à Co-

Yimhe,çr eit Ldccdemone.b fécondé en bonté i Po zzoli.On la brûle en cette forte: Mettez la cerufe puluerizee dans un pot

neuf de terre,principalement A ttique,fur les charbons uifs,la remuant touiours:çr quand ell'aura prias couleur cendree, oflez

îepotdu feu,çr la laijfez refroidir pour senferuir.lly a un'autre maniéré de la bruler.Onla met bien puluerizee dedans un

f>lat large de terre qui na point ftruLfur des charbons uifs,on la remue auec une uerge d e fvrule,iufques à ce quelle ait prins

couleur de fandarachedors on l'ojte du feu pour en ufer.Celle qui ejl ainfi préparée s'appelle Sandyx.On laue lacerufe comme

Ja cadnue.EH'a uertu de refraichir, boucher,remoUir,remplir, fubtilier, de reprimer legierement les excroiffances de la chair,

ÇT de Cicatrizer.On en met es cerots,çr emplajlres lenitifs,çr ans trocifcs.Pmfe par la bouche ejl poifon.

LA Cerufe eft drogue fort commune & artificielle. On en fait beaucoup à Venize,& en plufieurs autres Salieux d'Italie : car non feulement les médecins & apoticaires en vfent es compositions des medica¬

mens,mais auisi les peintres bien fouuent en leurs ouurages. Lc fàndyx que les apoticaires fuiuans Sera-

jjion.apellent Minium,fè fait delà Cerufe félon Diofcoride, non pas Sandaracha elpece d'orpiment, ainfi

Minium. cl u ^ ptnfe Fufchs en fon li.de la compofition des medicamens ; car Sandaracha , comme nous dirons,c'eft

vne chofè minérale,& non ai tificitlle.Galien parle ainfi de la Cerufe au li.f>.des fimples,La Cerufe encores

qu'elle foit détrâpee en foit vinaigre,toutesfois elle ne fè montrera au gouft ne acre, ne mordante,ne refo-

lutiue,ains emplaftique & réfrigérante,contraire à la propriété du verdegris, iaçoir qu'il fè face de vinaigre

pour diïlotildie l'eram.Au demeurant de la Cerufe brulee fe fait le Sandyx, qui eft vn médicament de plus

fubeiles parties que la Ceruf„,çeneantmoins il n'eft point chaud.C'eft ce que Gal.cn dit. D 'où il appert que

fàndyx & fandai acha font de qualités fort diucrfès: car fândaracha félon Gal.& Diofcoride , brûle la chair,

& fait efearre comme 1 arfènic, par fa grande chaleur, ardeur , & mordacité : le fàndyx n'eft aucunement 7o

chaud,ains pluftoft eft rerngeratif,comm'eft le vulgaire minium des apoticaires. De ce fàndyx Vergile fait

mention en fes Bucoliques dilauc que les agneaus paxllàns feront veftus de leur naturel de laine de couleur de
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de fandyx.Cerulla en Latin s'appelle en Grec 4, en François Cerufê,en Arabie Affidegi, ou Affi-

dagi,en Italien Cerufa,en Aleman Bley vueifz,en Efpagnol Aluayalde, & Blar.quet. en Grec,aufsi

en Latin Sandyx,en Arabie Afren'gi,Sarchon,Sandicon, Sandax, Syrengi, ou Serengi, en Italien Sandice
&c Minio.

I
<im,-

DV BORRAS. C H A P. L X 1111.
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E trcjbon borras ejl celui d'Armcnie, de la parfaite couleur de porreau.Le meilleur après efl celuide Maccdoi=*

ne,après lequel uient celui de Cypre. Le plus estime de tous,ejl celui qui ejl le plus pur :k pire, celui qui ejl meslé

auec de la terre,©" des pierretes. On le laue en cette façon:Ejtant pilé il le faut fort frotter en un mortier auec la

main platte cr ejlendue gettant d 'eau dejjits,cr aufîi tojl qu'il aura fait reftdence,coulez U. Mettez d'autre eau

drlfu<,o~ le pilez derechef,ce continuant l'un après ïautre,lufques à ce que l'eau en forte pure cr nette.Vuis fechez le au fo=

leil.cr le ferrez.Si uous le nouiez brûler,pilez en telle quantité que uoudrez, mettez le dedans un plat large fur les charbons,

er faites ainfi que nous auons dit ci-de fus des autres drogues.Le borras a uertu de mondifier les cicatrices, abatfjer les ex-

croijfances de la chair,rétramdre,purger,échauffer,zx fait corrofion legiere au corps auccmordication. Ii eji du rang des me=

dicamens qui font uomir,ZT font mourir les perfones.

LE borras félon Pline au Ii.jj.chap.f.eft vne humeur qui fe trouue aus canes des mines, laquelle décou¬lé par la veine d'or,fon limon fe congelant par les froidures de l'hyuer, tant qu'il deuientdur , comme

vnc pierreponce.Le meilleur borras eft celui qu'on trouue es mines d'erain.Le lecond eft celui qu'on prend

es mines d'argent.On en trouue aufsi es mines de plomb,moins bon que celui qu'on tire des mines d'or.

Aus mines de tous ces métaux on fait duborras artificiel,beaucoup moindre en bonté que le naturel, get-

rant de l'eau peu à peu dedans les veines minérales tout I'hyuer>iufques au mois de Iuin,puis delechee en

Iuin & Iuillcr: de (or te que ce borras n'eft autre choie que veine putréfiée. Le naturel eft grandement dif¬

férent del autre de ce qu'il eft plus dur,on l'appelle borras iaune. Toutesfois 011 le teint aufsi auec l'herbe
si ommee Lutea,c'eftadire iaune,car de fa nature on l'abbreuue de couleur comme le lin ou la laine. Il le

faut piler,& palier par vn tamis ferré: puis le repiler,& le tamifer eijcoresplusfubtil & plus menu. Tout ce

c-a ne pafte par le tamis,il le faut encores piler,& puluerizer. La poudre iè met touiours dedans des plats

c ( trampe en vinaigre,pour en ofter toute dureté. Derechef on le pile,& 011 le laue en vne conche,puis on

i, L.ilie fecher.C'eftce que Pline aécritdu borras.Lesapoticaires & orfeures fuiuans les Arabes apellent

1, Chryfbcolla,Borras,combien qu'aux boutiques on n'en trouue point qui foit pur & vrai, & de couleur

v . rte comme porreau ainfi que Diofcoride le requiert. Car le vulgaire efl noiraftre , n'eftant vert aucune¬

ment. Celui qui eft d'vn vert bien chargé &c obfcur,félon mon opinion,fe tire des mines d'erain : celui qui

efl noiraftre, des mines de plomb:celut qui eft blanc,des mines d'argent : celui qui eft palle,dcs mines d'or.

1 'lucc ie croi que le borras prend couleur félon les mines dont il eft tiré. Quant à l'artificiel qui eft fait

e . lum rouge,de fel nitre,& autres drogues,on en trouue touiours quantité. Les orfeures qui en vfènt fore

fouuent pour fonder l'or, le chofîflènt bien curieufement : toutesfois ils y font fouuent trompés: tant eft

grande la ruze des brouillons en toutes chofès.Le meilleur borras pour loudet l'or , eft celui qui eft iaune:

•our médecines,celui qui eft vert.On fait aufsi du borras ( côme Diofcoride monftre au liu. i. traittantde

vruie) de l'vnne de petis enfans demenee au fokil aidant,dedas vn mortier d'erain auec vn pilon d'erain,

niques à ce qu'elle s'épaififle comme vnguent.Ce que Gal.aufii a mis par écrit au li.y.des fimpies ; Le bot¬

tas,dit-il,eft du nombre des medicamens qui confument la chair.& iaçoit qu'il foit de vertu refblutiue, 6c

ckiie. atiue, lit efteequ'il n'eft pas par trop mordicant. Aucuns appellent Chryfocollajc'eftadire borras,

feulement celui qu'on tire des mines.Les autres apellent aufsi borras celui qui fe fait de l'vrine de petis en-

fins dedans vn mortier d'erain auec vn pilon d'erain,ce qu'aucuns difent eftre vn'efpece d'xmgo, c'eftadi-

re verdegris.il eft meilleur de le faire en teins d'elle,ou quand il fait bien chaud , broianr touiours l'vrine

cans le mortier:& vaut mieux que le mortier Se pilon foient d'erain rouge:car tant plus l'erain eft ten¬

dre , tant plus il s'en vie & s'en degafle en le frottant Se broiant. Ce médicament eft bon contre lesvl-

ceres rebelles,tant à part foi 3que méfié aueç autres medicamens, comme il fera dit au liure de la compofi-

tion des medicamens.Maintenant il fijfàt de fauair , que tant plus çe borras artificiel eft deliccatif que le

borras minerai,& moins mordicant,d'autant plus aufsi eft-il de parties fubtiles , toutesfois fi on brûle le

borras minerai,encore on le rendra de parties plus fubtiles. , en Grec , en Latin aufsi Chryfo-

colla,& Auriglu[inum,en Arabie Tinçar,cn Italien Cluyfocolla,en Alçman Borrafs, en Efpagnol Attin-
car, ôc Borrax.

V artificiel»

Les qualités

Les m tus.

Les noms.
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DE LA PIERRE D'ARMENIE. C H A P. L X V.

A Meilleure pierre d 'Armcnie ejl ceUe qui efl polie,ie couleur celcfie , fort unie, friable, CT fans aucunes pier*

'JM 'J retes. L"li'a mefmes effets que le borras, mais auec moindre efficace. Eli'eft du nombre des drowes delquclles onufe

pour nourrir les poils des paupières.
o o

L'Arménie,comme Pline écrit auliu.sf. chap.6.nous produit vne pierre , qui porte lenom de laregion.Cette pierre eft aulsi de la couleur du borras. La meilleure eft celle qui eft fort verte , aiant aufsi du

pers. A quoi s'accorc'e Auicenne dilant : La pierre d'Armenie tient de la couleur d'azur,neantmoins elle

n'eft toute de la couleur d'azur>& n'eft fi dure que la pierre d'azur,&: a en foi ie ne fai quoi de lablonneux,

aucunesfois les peintres en vfent en lieu d'azur, & eft lillee au toucher. Des parolles de ces autheurs il eft

clair à voir que la pierre Arménienne eft de couleur verte tirant fur le pers.Tellc eft celle qu'on tire en plu-

fleurs lieux d'Alcmagne des mines d'argent, de laquelle on fait la coleur pour les peintres qu'on apelle cô-

munement Vertazur,c'eftadire vertpers ou vertblcu. Il refemble fort au borras, mais il eft beaucoup plus

dur.Pource ie croi qu'on peut bien dire que cette pierre Germanique eft vn'efpece de pierre Arménienne:

ro car le nom d'Armenie ne change point l'efpece,& n'empefche point que telle pierre ne croiflè es autres ré¬

gions,comme la pierre Phrygienne ainfi nommee de la région de Phrygie, fè trouue tresbone en Cappa-

doce,ainfi que Diofcoride dit : ce qui montre euidemment que la pierre Arménienne fe peut trouuer en
autres
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autres lieux qu'en Armenie.Et ne fert de tien ce que Manard Ferrarois a écrit en la 3. epiftre du 3. liure de
Tes epiltres,que la pierre d'Armenie ne le trouue auiourduy ailément. Car le lai bien que prefque en toutes
boutiques on ne trouue point plufieurs medicamens, principalemét ceux qu on tire des mines des métaux,
lefquels on peut recouurer en quantité es lieux où ils croiflent.Et pourtant il n'elt pas de mcrueille>fi on ne
trouue point es dites boutiques de la pierre d'Armenie. Donçperluadé par les railons luldites i'oleroi al-
feurer que la pierre qui prouient es mines d'Alemagne,eft vne vraie clpcce de la pierre d Arménie,comme
nous tenons pour vraie pierre de Geet,Phrygienne,Afsienne, celles qui croilient ailleurs qu'au fleuue Ga-
ga,qu'en Phrygie,& qu'en AlFus : veumefmement que la pierre d'Alemagne ell du tout femblable Se de
toutes marques,& de propriétés à celle d'Armenie.De marques,di-ie,par ce queH'eft parfaitement verte, &

L ti uertus, retirant de bien prés à la couleur perfe ou d'azur. De propriétés , par ce que (ainfi que ie pui témoigner) j 0
elleft fort profitable aus malades de melancholie,leur prouoeant vomiflement, Se les purgeant par le ven-
tre.Or les apoticaires,comme tous lauent bicn,non leulement n'ont point plufieurs medicamens minéraux,
mais ordinairement ils fuppofent les vns pour ies autres,comme la cadmie pour la vraie tuthie,pour le Ipo-
dium,plulieurs atuilpodes,pour fleur d'erain,le verdegris : iaçoit que la vraie tuthie,le vrai fpodium,la vraie
fleur a'erain fe trouuent en quantité en tous fourneaux où on fond la mine d'argent, & d'erain. Et de ce
qu'on ne trouue aus boutiques la pierre d'Armenie,ne plulieurs autres medicamés,il ne faut inferer qu'on
ne les puilfe recouurer es mines & fourneaux.La pierre d'Armenie a grandilsime vertu (combien qu'il fèm-
ble que Galien,Paule,& les autres anciens l'aient ignoré) de purger la mclancholie,comme témoigne Ale-

Poaf îdmes xandre Trallian autheur célébré en (on liu. 1. chap.de la melancholie, où il dit : Si après auoir baillé de la
Lmcholic, compolîtion nommée Hiera,les toiles imaginations troublent encores le mélancolie,lors fans tarder aucu- 10

nement il lui faut donner de la pierre Arménienne.le lai que les plus anciens voians que les purgations ne
diminuoient en rien cette maladie,ils auoient foudain recours a l'ellebore blanc , mais i'eftime beaucoup
plus cette pierre , que cet ellebore : quiconque en vfera il connoitra par expérience , que outre ce qu'elle
purge aucc grande efficace,elle le lait aufsi lans danger,& fans fâcherie , ce que l'ellebore ne fait, comme
nous lauons.Si donc la maladie requiert.purgation non leulement par le ventre, mais aufsi par vomiliêmcs,
il faut bailler de cette pierre fans la lauer,de la quantité de trois ou quatre Icrupules, plus ou moin s lelon
la force du malade,& la quantité de l'humeur qui fait le mal. Mais li le malade n'a point beloin de purga¬
tion par vomillémens, Se qu'il lui loit plus profitable de purger toute lamauuaife humeur par le ventre,
lors il faut lauer la pierre Arménienne îulques à douze lois (le vieil exemplaire met cinquante lois.) Par ce
moienelle ne troublera,ne preffera point l'elk>mac,ains auec moindre fâcherie ell'euacuera cette humeur 30
noire Se terrellre : de forte qu en peu deiours le patient s'en lêntira foulagé.Il en faut donner cinq Icrupu¬
les, oufix pour le plus en eau tiede,touiours faiiànt îugement des choies luldites d'en plus ou moins bail¬
ler félon icelles.Si vous connoifllz que le patient en ait befoin d'en prendre pour la fécondé fois , baillez
lui en hardiment : car ce médicament n'eft ne trop chaud,ne trop léc,ne d'autre qualité amere ou venimeu-
fe,pour laquelle le patient doiue reiufer de prendre ce médicament. S'il y en a qui ne la puiflent prendre
en breuuage (car il y en a qui ne lauroient aualler des medicamés liquides.) il la faut réduire en pilules.On y
peut,fi on veut,aiouller quelque bone portion de la côpolmon nômee Hiera picra, ou de quelque autre qui
auance la purgation,& ne l'empefchepoint.Et afin que ceux qui voudront vler de cette compolîtion, ne lé
trauaillent trop à la reccrcher,il m'a lemblé bon de la mettre ici : Prenez demie once de Hiera picra, autant
d'epithym , quatre fcrupules d'agaric, vn'once de Icaimnonee, vint grains de gyroffles. Pilez le tout en- 4°
lèmble,& l'incorporez auec miel ro/àr,ou ius de citron,ou cotignat rofat. La prinle eft de deux Icrupules,
ou de quatre Icrupules pourle plus. Et faut noter que outre ce que cette compolîtion fortifie l'eftomac,

elle purge aufsi diuerlès humeurs,fpecialement l'humeur terrellre Se melancholique lans fâcherie aucune.
C'eft ce qu'en dit Trallian. Aeuus aufsi a bien conneula pierre Arménienne auoir cette vertu laxatiue,prin
cipalement es maladies melancholiques,écriuant ainfi,fuiuant 1 autorité de Nichelïon médecin, au liu. 2.
chap. 47. Donnez de pierre Arménienne,de laquelle les peintres vient,la douzième partie d'vne drachme
aus melancholics,& à ceux qui ont le/ànggros.On en donne au/si aus enfans trauaillès du mal de la poi¬
trine,car ils la vomiflent,par ce que c'cif vn médicament vomitif. On en baille aulsi à ceux qui tombent
du haut mal,& aus furieux en cette forte : Faites cuire trois pongnees de centauree en deux liures Se demie
d'eau de mer,iufques à ce qu'il n'en telle qu'vne liure.auec cette deco&ion coulee broiez vn fcrupule de la
pierre d'Armenie,Se le baillez hardiment : car il n ya danger aucun. Mais il faut noter qu'on reuomit du
tout la pierre Arménienne,fans qu'elle euacue point grandes humeurs par la bouche,neantmoins elle pur¬
ge par le bas peu à peu,& en plufieurs felles.C'elt ce qu'en dit Alice. Actuaire aulsi l'vn des Grecs moder¬
nes a bien conneu cette pierre eftre de vertu laxatiue , comm'on peut voir en fou liure delà compolîtion
des medicamens.Gal au liu. 9. des fimples lui attribue autres vertus que les fufdites.L'armenienne, dit il,a
vne vertu ablleriîue auec vne bien legiere acrimonie,& adftri<5lion fort petite. Pource on en me/le es me¬
dicamens des yeux.On vfe aufsi d'icelle feche reduitte en poudre trellubtile, pour faire croillre les poils
des paupières : allauoir quand F acrimonie des humeurs les fait tomber,ou quand ils ne croilient,& ne font
pas nourris : car l'acrimonie conlùmec,la partie fe réduit en bon eftat :1a faculté de laquelle,outre plufieurs
autres,eft de produire,faire croillre,& fornher ies poils des paupières : car il y a certaines opérations de 60
medicamens qui procèdent de leur première Se naturelle verru.aucunes du moien de nature, ainiî dilpo-
fant les corps des animaus,comm'en ceux qui font ordonnés pour embellir les fourcils : par ce que tels me-
dicamensdeléchent modérément les parties médiocrement ofïenlees,cn confumant l'humidité qui cor-
romptle poil,laquelle conlumee, nature retourne à fes premières allions, ellant deliuree de ce qu'au par-
auant lempéchoit Voila qu'en dit Gal.Au demeurant ceux s'abufent fort,qui penlént que la pierre Arme
nienne laquelle on trouue tresbelle en Alemagne au Comté de Tyroli, près d'vn village nommé Sbozio,
foit la pierre Molochites.Ce que l'experience montre:car la pierre d'Armenie,comme fouuent i'al experi-
menré,guérit merueilleufement bien les maladies melancholiques,côme aufsi Trallian témoigne par long
difcours:ce que aucleur quelconque n'a écrit de la pierre Moloclutes , laquelle Albert dit eftre feulement
bone contre ies mauuailés cheutes : pource qu'on la pend fur les berceaus des petis enlans. La pier-

ci noms.- re ditte desGiecs A/éa~ cèf>(j.uioç, en Latin s apelle Lapis Armenius,en Arabie Flager,ouHagiar Armeni,
en Italien Pietra Armcnia
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Es Apoticaires fuiuans les Arabes apellent cette pierre Lapis Azuli, ou lapis Lazuli. La meilleure eft Le dois.

celle qui eft marquetee d'or.Cette pierre,fi ic ne luis deceu,a grande affinité auec la pierre d'Armenie,

car non feulement toutes deux croiflent en mefmes mines,& enkmble,mais aufsi elles ont qualî mefines

propriétés poureuacuer les humeurs melancholiques, à caufe dequoi aucuns Arabes les ont bien lourde¬

ment confondues. Au refte parce qu'Auicenne 8c Mefue fuiuant l'opinion d'icelui, ont écrit que la pierre

d'azur eft de vertu corrofiue & putrefa&iue,aucuns modernes la deteftent,comme auisi les pilules compo

fees d'icelles pour purger les humeurs meIancoliques,qu'on trouue ordinairement es boutiques, du nom¬

bre defquels eft Fuchs en fes Paradoxes.Mais iaçoit que les Arabes aient ailes côfufement écrit de la pierre

d'azur, 8c de la pierre d'Armenie,cela toutesfois n'empêche qu'ils ne puiïïènt purger la melancholie. ce que

les anciens Grecs ont ignoré,ou bien n'en ont rien mis par écrit.Gal. n'a pas dit la pierre d'azur euacuer

l'humeur melancholique,mais il a bien dit qu'elle a vne vertu laxatiue.Ce que,possible,les Arabes confide-

rans,qui ontefté djligensrechercheursdepiufieurs medicamens inconneus aus Grecs , ont en fin trouue

zo par piufieurs experiences,que cette pierre purge particulièrement la melancholie.Or fi,comme nous auons

dit au chap.precedenr,nul iufques au tems d'Alexandre Tîai'iian n'a côneu la pierre d'Armenie auoir mef-

ïïic vertu de purger fa ns mal aucun,la melancholie que l'eilebore, il n'eft de merueille fi long tems après
'les Arabes l'ont écrit,oul'aiant apprins de Trallian mefme,ou d'eux-mefines aians trouué cette vertu eftre

en cette pierre.Dauantage veu que la pierre d'Armenie & d'azur croilTent en me/mes mines, cômei'ai veu

en piufieurs lieus d'Alemagne,voire enfemble,& l'vne auec l'autre,tellement qu'vne pièce de pierre d'azur

tiendra beaucoup de la pierre d'Armenie,& au côtraire,on peut bien dire ces deux pierres,eftre de mefine

vertu,ou non pas grandement diilèmblable. Pourceil me femble que les Arabes à tort ont efté reprins de

Fuchs,& des autres.Lefquels confiderans nature produire ces pierres eniemblement,fuiuans icelle .ils ont

rraitté d icelles indifféremment,& de leurs vertus. Veu aufsi que la pierre Arménienne n'eft que la matière

de la pierre d'azur non encores cuitte en perfection es mines delà terre,comme chalcitis,miiy,fory ne font

3° que la matière dontfe fait le vitriol.Manard confiderant toutes ces choies,aus annotatiôs qu'il a faites fur

les fimples medicamens de Mefue,reprouue l'opinion de ceus, qui s'arreftans feulement à leur propre fens,

blafment grandement la pierre d azur,dilànt ainfi:Les Grecs n'attribuent aucune vertu laxatiue à la pierre

d'azur,mais il femble qu'elle tire cette vertu de la pierre d'Armenie.Les Arabes confondent ces deux pier-

res.Serapion & Auerroes fous le nom de la pierre d'azur,traittent aufsi de la pierre d'Armenie. Auicenne

écriuant de la pierre d'azur,lui attribue prefque toutes les vertus,que les Grecs à toutes deux. De la pierre

d'Armenie il-en écrit ce mefine que les Grecs,y aiouftant feulement qu'elle purge plus la melancholie que

la pierre d'azur.Cc qu'eftant du tout vrai,ie ne ferai iamais de l'opinion de ceus qui craignét la pierre d'a¬

zur,côme vn trefilangereus poifon.Car iefiti bien parexperience,que fi ell'eftbien lauee,elle profite gran¬

dement,& ne nuit aucunement.ou bien peu. Voila que Manard en dit. L'opinion duquel fuiurôt tous me-

4° decins conduits par raifon,non par opiniâtreté. Car côbien que Auicenne die la pierre d'azur eftre de ver¬

tu corrofiue,cela n'empêche qu'eftât prins par la bouche,iI ne puillè purger l'humeur melancholique fans

danger aucun,fi on la laue diligément,parce que cette qualité acre 8c corrofiue fe perd en la lauât piufieurs

fois.La meilleure en medecine eft celle en laquelle certaines taches d'or reluifcnt.Celle qu'on void en quan

tiré aus boutiques,8c delaquelle en Alemagne on fait couleur d'azur pour les peintres, efi: deplusdebile

qualité,& demoindre eftime. Urne fouuient auoir efté en quelques mines d'erain 8c d'argent, où l 'ai veu de

grans monceaus de pierre d'azur,Se d'Armenie:mais ic n'ai onques veu en ic elles des pierres d'azur aians

des taches d'or:à raiion que telles pierresne croifièntfinon qu'es mines d'or.Pource cet azur que nous ape

Ions vulgairement Azur deLeuant,eft de tous fort eftimé: parce quileftfaiét delà pierre d'azur la plus ex-

ccllente de toutes,qui eft tiree des feules mines d'or de Leuant. De celle qu'on fait du fable des riuages de

mer,ie n'en fauroi dire dauâtage,que ce que Diofcor.& Pline en ont écrit.Gai.au liu.<).des Simp.en traitte

ainfiiLa pierre d'azur c'eft vn médicament de qualité acre, plus fort laxatiue & refolutiue que le cinabre.

Ell'a aufsi en foi quelque adftritftion.Ce font les paroles de Gal.lelquelles femble que Manard n'a leues,ou

n'a prins garde à icelles,difant les Grecs n'auoir attribué aucune vertu laxatiue à la pierre d'azur.Les Grecs

l'apellent Kuavo? xi6«?, les Latins Cœruleus lapis,les Arabes Hager Aalezaoard,Lazinard,ou Azul,les apo¬

ticaires Lapis lazuli,les Italiens,Pietra Cerulea,les Alemans,Lalàurftein,les Efpagnols Azul.

Les nom.

DE L'INDE, CHAP. LXVII.

Lya * eux eJP eces d 'Inde. L'un croijl de foimeftm corne un 'é

A' fat des teintures : er ejl un' écume rouge nageait fur les

'écume de cannes d'Indie,qtûd elles germent, L' autre

: rouge nageant jur les chaudières,laquelle les teinturiers amajfent,0' fe*

!l cbent. Le meilleur ejl celui qui a couleur d azurJifîé, er qui boit fon humeur, il eft du rang des medicamens qui

ont une legiere adûrifiion,cr rompent les inflammations er tumeurs, il moud tfie les ulcérés, C>J mange la chair

fuperf.ue qui y furuient.

'Inde duquel les peintres vfent,& que les apoticaires vendent ordinairement, fe fait es teintureries de

l'excrement & écume du guefde,quand les teinturiers en teignent les laines. Quant à l'indc naturel,qui
ripe c rnmm'un'/'rnmp rm n t->rl iîc r *-»nn c n '*»»-»ninc r\rMnr w- lirlip Plinp Iin - r-
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L
fort des rofeaus comm'vn ecume,quand ils germent,nous n'en auôs point,que ic fache.Pline au liu.jf.cha.

(î.dit que l'inde artificiel le fait es teintures de pourpre,de l'écume de pourpre nageant furies chaudières.

En quoi Pline femble n'auoir bien entendu Diofcoride, lequel ne dit pas que l'inde fe fait ce l'ecume des

pourpres,mais d'vne écume purpuree nageant furies chaudières des teinturiers,comm'eft celle qui fort du

guefde.carie n'ai pas leu que aucune écume fortift du fang des pourpres, duquel Je téspailé on teignoit les

tobbes des Empereurs.Ce que les Grecs apellet les Latins aufsi le nôment Iudicu,les Italie s ïndico. ^ néfru
DE
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A meilleure Ochre ejl celle qui ejl treslegiere,du tout iaune,haute en couleur,non pierreufcfruble, & qui fait de
la terre Attique. On la brûle er Lue comme lu cadme.HÏÏ'cjl adftnngcntc çy corrofiue, C peut refoudre apo*
jlemes er tubercules. Bile confume la chair fuperflue, auec cerot remplit les ulcères profèns, C7 romt les duretés
quifuruienent ans iointures.

E ne voi point que l'ochre minérale de laquelle les peintres fe feruent,ne Toit la vraie ochre,iaçoit qu'on

[ne nous j'apporte point d'Athènes,où croift la meilleure qui foit,comme ne du tems de Vitruue mefme,

qui écrit qu'on nerecouuroit défia plus en Italie d'ochre Attique.L'oclne dôc eft vne terre de couleur d'or 10

qu'on trouue es mines de plomb. Pource aufsi ceus qui recherchent les caufes de toutes çhofes , ils font de
Ochre ttxtU plomb l'ochre artificielle plus haute en couleur que la minérale. Martin Guidottino apoticaire de Trente
flC ICÏÏC ifJiIi rr^rst- e»r\ fr\n -1Vf" m'îJ PtlilniA ri f l'^rVirP frpckrtnpt-irpo tnnrpc A n T ÎKtyx t*r* 11 trou dm m foc o mpillplirp
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Les noms.

Cintre fes
hn Plme.

Sang de à"4
gon.

diligent en Ton art m'a enuoié de l'ochre tresbone tiree auprès de Tréte,&n'en ai veuencorcs de meilleure,

le ne trouue point que Gai. aus ljures des Simpl. medic. ait fait mention de l'ochre, mais bien au fécond

cômentairc fur les Prognoftics d'Hipocrates,parlantdu vomiflement, où il dit que l'ochre efl: vn'efpece de

terre,qu'on trouue tresbone au terroir d'Athenes. o'^pa fe nome en Grec,en Latin aufsi & en Italie Qchra.

D V CINABRE, CHAP. LXIX.

lus s'alufent qui croient que le cinabre,er le minium foit une mefme chofe:parce que le minium fe [.lit en ~Efpa* la
gne d'une certaine pierre meslee auec un fable argentin,autrement on ne le connoit pomf.mais le mettat dans les
fourneaux,ilaquiert une couleur trefme,ç? trefardante.Es mines ilgette une uapeur qui fuffoque les perjor.es.
Pource cens du lieu fe couurent le utfaige de ucfaes,pour le uoir au trauers d'iceUes,afinaufîi qu'en refyinnt, ils

n 'attirent cet air mauuais.Les peintres s'en feruentes riches ornemens des parois. Le cmabre s'apporte d'Afrique, er ejl de
grand pris. On en trouue fi peu qu'à pe'mc les peintres enpeuuent affes recouurer pour ombrager leurs peintures de leurs dt-
uers traits.ll ejl chargé de couleur,çr non bat en couleur. Pource aucuns ont pensé que ce fujl fang de dragon. Le cinabre à
mefme uertu que la pierre hématite, il ejl propre ans medicamens des yeux,efqucls il ejl de plus grande efficace:car il ejl plus
ajlringent}v rétreint mieux le far, g.Incorporé auec cerot,guérit les brûlures de jvu,0~ les pujlules,

IL efl: certain que le cinabre duquel les apoticaires & peintres vient,efl grandement différent du cinabre 3®de Diofco.Car noftre cinabre efl vne drogue artificielle, compofee de foufFre & argent vif longuement

paflès par le feu.Il y a vn'autre efpece de cinabre minerai,& qui croift de foi mefme,comme nous dirons ci

après,qu'on ne trouue en fi grande quantité,que l'artificiel,ne fi exquis en couleur. Celui que Diofcoride

décriraient d'Afrique,eftanf de fêinblable vertu que lapierre hématite, lequeln'eft fèulemét bon appliqué

par dehors,aus maladies desyeux,ains aufsi prins par la bouche,aus difficultés d'vrine,aus flus des femmes

ôc aus crachemens de fang. Aufquelles maladies le commun cinabre ne peut feruir, parce qu'il efl de vertu

corrofiue exulceratiue ?& pernicieux fi on en aualle,& par confequent ennemi des yeus, & des parties inté¬

rieures. Au demeurant entre toutes les drogues defquelles nous vfbns auiourdhui en medecine, laquelle

nous deuons prendre pour le cinabre de Diofcoride,ie ne Je pui encores reCoudre Ce que i'en penfe,ie ne le

fai que par conicétures : parce que Diofcoride n'a décrit aucunement les marques d'icelui,& n'a dit s'il eft 40

artihciel,ou minerai,ou procédant du bois dç quelque plante. Mais deuant que mettre en auantmes con-

ieâ:lires,par lefquelles il (èmble que nos apoticaires ne font fans le cinabre de Diofc.il faut fauoir l'opinion

de Pline , lequel au liure 33. chap. 7. dit aiïèurement le cinabre n'eftre autre chofe que le lang de dragon

occis par la pefànteur de l'elcphant mourant dellus,lefang de tous deux meflé enfcmble,& qu'il n'y a autre

couleur qui es peintures reprefente au vifle fang, & qu'il eft uesbon es antidotes. Ce que aufsi conferme

lui. Solin en l'on hiftoire. Outre ce il faut noter qu'on nous apporte vne gôme d vn certain arbre ^croiflanc

en Ah ique,que les apoticaires apellét auiourdhui Sangdç dragô en larme,de couleur de fang,clerc,iegiere,

allez aifèe 1 rompre.IVos apoticaires l'appellent Sang de dragon en larme,ou en gomme,pour la différence

de l'autre qu'on vend vulgairement,reduit en petis pains,fophiftiqué en plufieurs fortes. Le precedent efl: à

bon droit apelé larme : car Aloifio Mofto gentilhome Veniûan en fon liure des nauigations en Afrique

récité que cette gomme diftille d'vn certain arbre,de couleur, & de fubftance fembiable à fang,l'écorce de

l'arbre deuant par les gens du pais entailiee,afin qu'elle diftille en plus grande abondance, ils la recueillent

en chauderons d'erain, & la cuifent fur le feu comme refine , iufques à ce qu'elle s'épaififl e,tk la nomment

fang de dragon,ie ne fai pour quelle caufe, fi ce n'eft qu'ils apellent en leur langue,l'arbre d'où elle découle,

Dragon. De ce on peut raifonablement conie£turer,que cette gomme foit cmnabaris de Diofcoride. Pre¬

mièrement on ne l'apporte point d'ailleurs que d'Afrique,& ce en petite quantité.Secôdement les peintres

le requièrent fort^pour par fà haute couleur ombrager leur rouge cler ou purpuré. Tiercemér àraifon de fa

rarite il eft cher, encores qu'on trafique plus fomient en Afrique. Finablemenr,pource qu'il eft, comme dit

Diofcoride, du tout fèmblable en vertu à la pierre hematite. car ainfi que l'experience nionftre clerement,

ii eft aftringçnt, & plus quel'hematite. Parquoi les médecins s'en feruent mieux aus flus des femmes , aus

dyfenteries,aus crachemens de fang,à raffermir les dens qui branlent,& renforcer les genciues.Dauantage,

fî du tems de Diofcoride aucuns eftimoient Cinnabaris eftre fang de dragon , il ne fe faut ébahir » fi cette

fauce opinion continuée par vn long tems, eft encore auiourdhui en vigueur. Mais Diofcoride voulant re¬

tirer les ftudieus des Simples de cet erreur, il n'a voulu omettre cette faulfe opinion, difant,On en trouue fî

peu qu'à peine les peintres en peuuent aflès auoir pour faire leurs diuers traits. Il eft chargé de couleur,

pource aucuns ont eftimé que ce foit fang de dragon. Donc par ces raifons & conieéturcs iepui conclurre

que cette gonimç qui eft de vraie couleur de fang, foit la vraie cinnabaris de Diofcoride. En ceci Pline a

manlreftemét erré.Car iaçoit qu'il die le cinabre n'eftre autre chofe que le fàng d'vn dragô,befte trefcruelle

ecaché de la pefànteur d'vn éléphant qui feroit tombé mort fur lui,ceneantmoins difant qu'il n'y a couleur

qui aus pe intures reprefente mieux au vifle fang que le cinabre,il montre bien fon erreur, car il faut necef-

fairemen: qu'il entéde de la gôme fufditte, & qu'il apelle,fuiuant la faullè opinion du vulgaire,cette gomme

i'ang oe cl> agon ecaché par vn elephaut,comme ils racontent. Car iln y a apparence aucune de dire que le

fang de cette befte hors de Ces vaifleaus épandu eu terre, méfié parmi la poudre 8c petites pierrettes, plein
de moififfurc
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demoififfure & putrefadion, puiffe reprcfenter la vraie Se naïue couleur de fang.-comme ne fait aufsi celui
que les brouillons composent à leur porte,de fing de bouc, de rubrique Sinopique, ou fabrile, de brique
broiee,de cormes longuement fechees au foleil,voulans de tout leur pouuoir repreiénter le fang de dragon
fortant des dragons Se elephans mourâs l'vn fur l'autre,fi cette hiftoire eft vraie,duquel on ne nous en a d:
long tems apporté Pour laquelle raifon îe croi que les brouilleurs ont au lieu d'iceiui,fupposé le leur arti¬
ficiel Se ont inuenté cette méchanceté,non feulement le compoiant côme maintenant nous auons dit, ains
aufsi'en plufieurs autres fortes,auec relines,racines de garence,deco<ftion de brefil,g6me de tragacant,ter¬
res rouges & plulïeurs autres chofes qui leroiét maintenant trop longues à reciter.Mais quelcun dira, que
Diofcor écriuant ici des chofes métalliques feulement,des couleurs Se medicamens mineraus,il n'eft croia-
ble qu'il ait voulu en ce lieu inférer quelques gommes d'arbres,delquelles il a amplemet traitté au luire i.
pource qu'il fout penfer le cinabre eitre vn médicament minerai. A quoi îe rel'pon,que Diofconde traînant
ici des choies lelquelles pour leur viue couleur feruent aus peintres , comme de la cerule, du borras , de la
pierre Armenienne:de la pierre d'azur,de l'inde,de 1 ochre, Se plufieurs autres, il n'tft hors de ion propos,
s il y a aiouté le cinabre,encores que ce (bit gomme d'arbre : puifque nous votons qu'il amis de ce rang
l'inde qui n'eft ne minerai,ne métallique, ains vient es Indes comm'écume de certains rofeaus, quand ils
germent premièrement : où bien on le fait artificiellement du guefde aus teintureries. Donc il appert que
le cinabre vulgaire,que l'ai touiours eftimé eftre le minium de Diofconde , qui fe fait es iournailes dvne
couleur tresviue Se aidante,eft grandement différent de celui,duquel Diofconde traître en ce chapitre : car
comme dit eft,noftre commun cinabre eft minerai, Se artificiel,cetai-a eft commun, Se conneude tous, ce¬
lui-la eft rare Se inconneu à plufieurs.I'ai veu fouuent du cinabre minerai,comme nous dirons au cômen-
taire prochain es mines d'argent vif,en la montagne nômee Hydria,diftant d'vne iournee de G orme, en al¬
lant vers la Carmole.C'eft vne pierre purpurce tirant fur le rouge,relemblât a la pierre hemaute,nô trop du¬
re toutesfois fort pelante,& quelquefois fi pleine de vif argét,quede ioimefine lans feu aucun , ellele rend
eoutte à goutte En ce mefme lieu on fait du cinabre artificiel de vif argent, Se de louftre enclos dans cer¬
tains vailPaus de terre,mis dedàs le feu tresardant, iufques à cc qu'ils deuienent fort rouges. Et croi que le
cinabre minerai eft ainfi copolé par nature es veines de la terre.Ces deus cinabres ne font pas bons aus me¬
dicamens qui entrent dedâs le corps,parce qu'ils font pernicieux ,&venimeux. Delà eft venu que fuchs a
eftimé le cinabre auoireft éaioutë par quelque ignorât à la cÔpofition de Damafomum deente par Nicol.
My tep ficus .Mais en ce le ne fui pas del'opinion dudit Fuchs. Car re croi que Nicolas en cet endroit n'a
entendu du cinabre mmeral,ou artificiel,ains du cinabre qui eft gomme d arbre,de laquelle Diolco a écrit,
ainii qu'euidemmen t nous auons montré.Car le cinabre félon Diofcor. aiant meimes vertus que 1 hémati¬
te laquelle aufsi il dit eftrc bone cotre la difficulté d'vrine,il ne faut douter aucunement que Nicolas n'ait
pa'r bon côfeil aiouté le cinabre des ancie's à cet antidote lequel particulieremét,il dit eftre fingulier contre
les difficultés d'vrine, Se celles elquelles on ne la rend que goutte a goutte. Au refte iaçoit que noftre cina¬
bre cômun mis es medicamens qu'on prend par la bouche foit pernicieus e venimeus,toutesfois il eft bon
en ceus qu'on applique par dehors,côme en parfums qu'on fait pour guérir la g oile verolle,quad les autres
remedes n'ont nen Jrofité,en certains vnguens aufsi propres cotre la dite verolle,vlceres rebelles, & autres
medicamens,qui feroient trop longs à reciter.En outre quand Diolcoride dit que^ ceus s abuient qui pen-
fent que cinnabaris Se minium foi t vne mefme chofe,difant aufsi au chapitre luiuat,que l'argent vif procé¬
dé du minium,lequel minium eftfaufément nommé cinnabaris,ie me fui du tout perluadé,que Diolcoride
n'entend autre chofe par miniu,que le cinabre minerai,duquel on tire grande quâtite d argent vit es mines
de Hvdna Diofconde me le fait encores plus ctoirc di/ant que le minm aus mines gette vne vapeur qui

étouffe la petfone 5c que pour cette caufe les ouuriers qui le tiret,fe couurcr la tacc de vefcies, afin que par
le trauers d'icelles ils voient,& qu'en refpirant ils n'attirent cette pernicieufe vapeur Car l'ai veu & pui ré-
moicner.que au mont Hy dria d'où on tire le cinabre,les ouuriers le failans cuire dedans des pots de terre
propres àce ,mis bouche contre bouche,& bien lûtes dargiUe,pout en tirer le vif argent, ils s etouppenr Je
nez & la bouche auec des linges,de peur que cette dangereufe vapeur n'yentre, parce que ceus qui ia hu¬
ment deuienent poufsifs,aucunesfois perdent toutes les dens,les genciues toutes pourries, ce qu'on a veu
euidemment en aucuns,qui ne fe voulans boucher,ne le nez,ne la bouche.poureière veus plus habiles que

autres auoient perdu toutes leurs dens,& eftoient tombés en continuel tremb lemet. Vitruue confermç
noftre op i n ion écriuant ainfi du minium au li.y.de fon arch.tedure : Maintenat il faut traîner du minium.
On le dit premièrement auoir efté trouué aus çhams Cilbians près d Lphele,duquel le naturel eft ailes ad-
m.rable On le tire d'vne motte qui eft nommee Anthrax, deuàt qu'en le maniant il deuiene miniu, de vei¬
ne femblable à celle de fer,toutesfois plus touffe,enuirônee d'vne poudre rouge. Quad on le tire,des coups
de pic fortent des larmes de vif arget,que les pionniers incôtinet rccueillet.C eft ce que Vitruue en dn.I'ai
veu cela mefme es mines du mont Hydna,où fouuét auiét que la veine ouuerte a coups de pic l'argent vif

mcôtinent découlé côme vne petite fontaine en terre.ll y a aulsi en plufieurs lieus de Boheme des mines de
tresbeau miniû,d'où on en tire grâde quâtité,& beaucoup plus beau que celui du mont Hydna.Pen a. plu
fieurs pièces que ie garde pour môtrc.Ptine au lieu preallegue met plufieurs eipeces deminiu, ecriuat ainfi:

■ On trouue du miniû es mines d argét, maintenir de grâd fcltime entre les couleurs. Theophrafte le dit auoir
efté premier emét trouué par Caillas Athénien,qui efpcroit au commencemet en tirer de l'or, en cuilant vn
lable rouge qu'on tire des mines d'argét,& que Ceft la première origine du minium.On en trouue encores
en Efpagne ,mais il eft dur & fablonneus.Ité en Colchos en vn roc inaccefsible d'où il le faut faire tomber
^bas à coups de traits. Cettuieft baftard. Lemeilleur de tous eft des chams Cilbians audellus d Ephefe.
C'eft vne arene qui a la couleur de graine d'écarlate,on.la pile,on laue la poudre, & ce qui va au fond, on le
laue aufsi Iubadit que le miniû croift en Carmanie,Hefmogenes en Ethiopie. On ne nous apporte ne de
vn ne de l 'autre, ains d'Efpagne feulemet.On le fophiftique en plufieurs fortes, le larrecm vient du mella-

le-car il v en a vn 'autreefpece,qui vie't quafi en toutes les mines de plomb Se d arget,qûi le fait d'vne pier-
S'hmlee emife trouue parmi les veines des mines.Ce n'eft pas la pierre de laquelle nous auons du 1 argent

viffortir ,ains font autres pierres trouuees enfemble.il y a aufsi certaines pierres conieplob, ftenles en leurl,„r & oui ne rou giflent qu'au feu.Eftas brulecs on les réduit en poudre.C eft lefecod miniuconeu de
couleur,(X qui ne 6 ,1 -ir.i i : » t i—i la couleur de
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nen de gés,beaucoup moindre que ces arenes naturelles fufdites.Le vrai & naturel minium a la c

graine d'écarlate.On l'épreuuecôme l'or.Le miniû fophiftique touche d'or ardat,deuiet noir, le

C'mabrcar*

tificiel.

~Eff>ecesde
minium.

le vrai retiét
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facouleur.Ie trouue aufsi qu'on le fophiftique aucc de la chaux. De mefîne forte on le cônoit incontinent

fi on n a de 1 or,auec vne lame de fer toute ronge de feu.Voila que Pline écrit duminiu.Dont il appert que

les anciens auoient du minium minerai,& artificiel.Et ic ne doute aucunemétque le minium artificiel ne
Minium des foit noftre cinabre artificiel, qu'on trouue ordinairement es boutiques des apoticaires.Quant à ce que les
apoticaires. apoticaiies & peintres apellent auiourdbui Minium,ce n'eft autre chofe que ce que les Grecs anciens ont

apele Sandyx , compofee de plomb ou certife brulee aus fournaifes,& femble que Pline l'ait ainfi entendu.
bti noms. Kiwafiip/c en Grec, comm en Latin Cinnabaris,aus boutiques Sang de dragon en larme,en Italien Cina-

brOj en Efpagnol, Sangre de dragon.

DE L'ARGENT VIF. C H A P. L X X.

E uifargent fe fait du miniltmrfui ejl abufluementdpele c'mnabiris.On met une couche de fer en un plat de terre, 10
CT en icelle le minium:puison ta couure (Turc couuercle fai/t en cout>pe ,bien lutê d'argile:onfait du feu de charbo
deffous. L afuye (fui tient contre le couuercle,rddee cr refroidie Ce conuertit en uifargent. On en trouue dufii aus
uoutes des mines d'argent condensé en gouttes. \ucuns difent qu'on trouue des mines propres de uifargent. On le

garde en uaiffeaut de uerre, ou de plomb, ou d'e/îmt, ou d'argent:car il mange er fait fondre toute autre matière. Prins en
breuuage ejl uenimeuf, car par fa pefdntur il ronge tes boiavs. L? remede efî de boire force laiâ fouuent, c fouuent te uomr,
ou du uin auec d'alulne, ou de la decoilion d'ache, ou de la graine d'orminum,ou de l'origan, ou d'hyffop auee du m. La lia
meure d'or firt fubtik beué,rn ejl un merutiUews remede.

LE vifargent trefnotoire à tous,eft vn corps minerai,liquide 8c coulant comm'eau, de couleur d'argér,tirant fur le liuide,& luifant:de fubftance vi{queufe&fubtile,en laquelle tant la froideur que l'humi¬

dité abondent.Laquelle contemperature ( félon l'opinion des Alchemiftes qui s'eftiment Philofophes ) eft

chofe fort difpofee à la génération de tous métaux.Parquoi ils apellent le vifargent feméce & origine des

metaux:&difent qu'il ne fe peut eondenfer,à raifon qu'il n'a pas tant de chaleur & {êchercfie,qui foiét fuf-

fifantes pour ce fairede tems aufsi lui defâut:pource il demeure cru indigeft,& imparfait. Mais lai/Tant aus

Alchemiftes cette difpute,a(Tauo!r fi l'argent vif eft la première mariere de tous métaux,ou nô,ie dirai, fui-

Uant feulement l'opinion des phi!ofophes,qui en ont écrit,que l'argent vif eft aisément la première matiè¬

re de la génération des metauxrparce qu'il fê coniointtresfacilemcnt auec tous métaux. D'où il appert que

c'eft vne trefpropre maticre pour les engendrer,& principalement ceus auec lefquels plus facilement en les

touchant il s'attache:car,comme ditla propofition vulgaire,les chofes fymbolizans 5c de femblable natu¬

re aisément fe conuettiflent l'vne en l'autre-Pource ie croi que cens ont bone opinion qui difent,que fi l'ar

gent viffe cuifoit es veines de la terre en telle perfe£fcion,qu'ilfec6uertift en metail fixé & folide,ildeuien-

droit pluftoft plomb on eftain, qu'argent ou or. car il eft certain qu'attouchant le plomb ou l'eftain, il Ce

coioint plus facilement à iceux,qu'aus autres.Neantmoins ie ne nie pas qu'il ne fe puilïè côuertir en or ou

argent,veu que facilement il fe me/le auec iceus.Ici eft le badinage des Alchemiftes,auquel ils perdent leur

tems,& leur peine,voulans fuppleer par art ce en quoi Nature même a failli:laquelle,pour certain, perfone

n'a iamais de fi près fuiuie, qu'il ne fe foit trouué élongné de fa merueilleufe induftrie & perfe&ion. Tous

metaus gettés dedans le vif argent nagent au defTus,comme le bois fur l'eau,excepté l'or feu!,lequel va in¬

continent au fond,parce qu'il eft plus pefant que les autres.Il y a de trefàmples mines de vif argent, com¬

me nous auons ait àu tViap.preceâent,au mont Hydria,diftant quarante mille de Goritie. On le tire tou¬

jours d'vne certaine pierre fragile pluftoftque dure,de couleur noiraftre tirant furie rouge,ou aucunement 40

Taço de l'ar furie purpuré,pefknte comme plomb,& eftin celante de vif argent. Apres qu'ils ont tiré cette mine,ils la re¬

çoit h //. duifënt en poudre, & la mettent dedans certains pots de terre d'entree eftroite , lefquels ils bouchent de
moufle d'arbre fraiche:enapres ils enfôuiYfènt dans terre vn autre pot de terre femblable au precedent, tou

tesfois de plus large entree,dedans laquelle ils mettent l'entree de Vautre pot renuerfee, lutans 8c eftouppas

bien de tous coftés les emboucheures defdits pots d'argi\le,les ioignans bien l'vn contre l'autre, & les af-

feurans bien,tellement que le pot vuide foit tout dedans terre,le plein foi t du tout hors de terre. Ils difpo-

lènt ainfi en vne place préparée à ce plufieurs tels pots par rang:puis ils allument du feu toutalentour, par

la force duquel la mine échauffée,l'argent vif en didille goutte à goutte dedans le pot de deflbus.Finable-

ment ils le retirent auec le teins, & le ferrent en certains oires,parce qu'il mange 8c perce tous autres vaif-

feaus.horûnis ceus qui font de verre, ou de terre vitrés par tout le dedans. Qui eft caufè queie m'ébahi f o

grandement de Diofcotide,qui dit l'argent vif fe pouuoir feulement garder es vailfeaus d'argent, de plomb,

d'eûain,ou de verre:parcc qu'il ronge toute autre matiere:fi ce n'eft qu'on die ce lieu de Diofcoride eftre

corrompu:car ce que nous y lifons eft faux,pource que le vifargent mage & côfume tous métaux au/quels

il s'attache.Pource,vf u aufsi que Serapion qui a traduit fidelement preique tout Diofcoride, n'a point écrit

telles chofes,ie me doute qu'il y a en ce chap.plufieurs fautes,ce que môtre bien aufsi Oribafè qui en trait-

te autrement.Es mines de vif argent on trouue dedans les veines d'icelui certaines cintures de cette pierre

rouge,que les ouuriers apellent cinabre minerai,duquel nous auons parlé au chap.precedent.Cette pierre

eft fi pleine de vifargent, que fouuent il en découlé de foymefme goutte à goutte 1ans feu. Outre ce il a-

uient que les ouuriers donnans coups de pics à la veine, le vifargent en forte 8c découlé viftement comme

d'vne fontaine. Au refte il y apeu d'ouuriers en ces mines pour robuftes qu'ils fôientqui puifient durer 60

ûins en cetouurage quatre ans:parce qu'à caufè de la mauuaife vapeur de ce minerai, ils tombent tous en

rn tremblement de tout le corps Gai. au liu.5j.des Simpl.écrit contre l'experience ordinaire, que l'argentvif

n'eft pas chofe qui naifle de foimefme,ains chofe artificielle,qui fe fait corne la cerufe,le verddegris, le pfo-

ricum,la litharge,& confefle qu'il n'a eflaié aucunement ce médicament, aflauoir s'il eft poifon prins de¬

dans le corps,ou appliqué par dehors De vifargent,& de fel ammoniac on fait ce que les apoticaires fùi-

Sublmc* uans les Alchemiftes apellent Sublimé,tous deux meflez enfembie.mis dedans vn vaifleau de verre, puis au

fourneau,afin que par la force du feu ils montent au plus haut du verre,où ils fè condenfênt comme Ici, &

en roche,de couleur de fuccre. Aucuns y aiouftans feulement du fel commun & du vitriol,font le fublimé.

Les autres y aiouftent du fel nitre,les autres de l'alum,Ies autres de l'arfenic blanc. Celui qu'on vend ordi¬

nairement aus boutiques eft fait d'argent vif, de fel & de vitriol-Il fe fait auisi d'argentvif Se de l'eau, que

les Alchemiftes compofênt de vitriol,alum, & fel nitre, par la force du feu , 5c par artifice , ce que les mo- y „

"Précipité. dernes appellent Précipité, qui a vne vertu admirable pour guérir les vlceres rebelles, principalement les

vlceres de verolle. Aucuns en font aualler du poids <1'vq demi fcrupule auec des perles & autres cho¬
fes cordiales
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Ces cordiales , à ceux qui font grandement tourmenté* de douleurs de ioin turcs prouenans cfe la groflé
verolle.Onen baille auisiaus melancholics comme de la pierre d'Armenie, comme nous auons ditauli-

ûre que nous auons fait de la groflè vcrollc :car il purge par vomiiïèmens, comme ladirte pierre. Il y en a

qui baillent aufsi par la bouche de l'argent vif tout pur non feulement aus grans, ains aufsi aus petis,

voire aus petis enfans.LeBrafauole médecin tiesfameus en fon examen des fimplcs écrit que pour certain

il a fouuét fait prendre du vif argent à des petis enfans à demimorts par la violence des vers, lelqueis incon

rinent gueriHbient:mais il dit ne l'auoir fait qu'en vn extreme defefpoir de vic,& ne met en quelle forte il

le bailloit,ne de quel poids,ne de quelle mefure.Les fages femmes de Goritie quâd les femmes ont longue¬

ment demeuré au trauail de l'enfant,incontinent leur baillent à aualler du vif argent du poids d'vn ferupu-

le fans aucuns dangers.Pource ie croi que le vif argent ne fait mourir ceus qui en auallent, s'il n'excedc le

poids ou la mefure.Aufsi ne croi-ie point qu'il tue lesperfonesde fa feule pefanteur,comme aucuns pèlent

fuiuans Diofcoride,comme nous dirons plus amplement au liure 6,Or à caufe que le vifargent nous a fait

fouuenir de l'or,qui eft le plus precieus Se le plus excellent de tous metaus, duquel neantmoins Diofcoide

n'a fait aucune mentionne penfèroi faire grand tort à Nature merede toutes choies, fi ie pafl'oi par filence

l'hiftoire Se vertus d'vn fi precieus metail,duquel tout le monde eft fi altéré,qu'il n'en peut aucunemét étan

cher la foif.Les philofophes recerchcurs des fecrets de Nature ont eftimé qu'en l'or y a,à caufe de fa relui-

fante Se viue couleur, des vertus admirables par lefquelles non feulement il peut contregarder les homes

en fantê,ains aufsi les rendre de longue vie.Pource il n'eft de merueille fi le monde I'eftime tant, & fi les

homes le préfèrent à toutes autres cholcs.lls difent donc que la matière de l'or n'eft autre choie que les

20 fubftances élémentaires également l'vne auec l'autre proportionnées. Ces fubftances ainfi meilces eftans

d'égale vertu conformées,ne peuuent engendrer qu'vne amiable & tresbone mixtion,laquelle par fermen¬

tation Se cuitte Ce parfaind'où vient qu'elles font vnies Se liees d'vn lien fi eftroit qu'il eft prefque impoisi-

bledeles dilToudre & feparer,tellement que,ou que cela auienne par l'influence des corps celeftes, ou par

la force du tems,ou par l'opération de la treflàgc Nature,ou par la concurrence de toutes ces choies, ces

fubftances fe conuertifient en vn corps métallique, que nous apeions Or. La bone température duquel,

l'vnion & liaifon tant bien faite,le rend tant refèrré en foi,que non feulement il aquiert vne commune per-

' manence,ains vne température quafi incorruptible & caufe, pour laquelle il n'a en loi aucune fupci fluité:

d'où vient que l'or aiant longuement demeuré dedans terre,ou dedans l'eau,iamais il ne s'enrouille, cômc

aufsi eftant longuement au feu, il ne le brûle,& ne fc confumc aucunement, mais il en fortplus pur &plus

luifânt. Item pour fa grande liaifon il ne contient en foi aucun phlegme,ne graille : tellemét qu'il demeure

3° touiours clair Se luifant. Dauantage il ne teint point les mains de ceus qui le manient, d'aucune couleur, Propriétés,
côme de iaune ou de noir,comme les autres metaus,ne d'odeur ne de fâueur aucune, il n'émeut le nez ne

le palais de ceus qui le flairent & gouftent.L'or prins dedans le corps foit qu'on le fâche,ou qu'on ne le fâ¬

che point,ne fait aucun mal,comme font plufieurs metaus:ains fortifie merueilleufèment le cœur, Se la ver¬

tu viralerce que plufieurs philofophes ont rapporté à l'influence du fbleil. Pource à bon droit on peut dire

l'or eftre le plus excellent de tous les metaus,duftile,de couleur reluifante, & femblable à celle de laquelle

toutes chofes font illuminées par le foie il. Outre ce il a vne certaine vertu attraâ:iue,par laquelle il alieche

les cœurs de ceus qui le regardent, Se les difpofe à eftre defiré & fohaité d'eus. Pource aucuns ont eftimé

que l'or auoit en foi beaucoup de propriétés Se de Singulières vertus. Il n'ya point en Italie,que ie fâche, de

vraies mines de pur or. Il y en a en plufieurs lieus d'AJemagne, de Hongrie,Se de la Tranllyluanie. Bref ie

40 croi qu'on tvouue des mines d'or par tout où le ciel influe fur ces caufèselemétaires Se les di(polè,defquel-

les nous auons traitté ci- dcffm.La veine de l'or eft cachee entre diuerfes pierres es entrailles des plus aipres

montaignes qui foient. Celle eft eftimee la meilleure,en laquelle on trouue de la pierre d'azur.Tant plus la

mine d'or eft pefànte,&de couleur viue,tant plus eft elleàeftimer : Se eft celle meilleure de toutes qui eft

fêmec dégouttes d'or, Se de plufieurs traits d'or. On trouue aufsi de l'or parmi le fable de diuerfês riuieres,

côme pour certain au fleuue Tagus en Efpagne,au fleuue Ebrus en Thrace, en Ganges & Pa&olus d'Inde,

au Danube en Boheme,au Rhin en Alemagne,au Pau Se au Tefin en Italie : deiquelles riuieres les Arpail-

leurs amaflent de l'or tresbon. Toutesfois non en tous riuages , mais en certains lieus feulement d'iceus.

Auicenne décrit ainfi les vertus de l'or en fon fecôd liure:L'or eft en tomes fes parties d'egale température.

On l'emploie au* medicamens qu'on fait cotre les maladies de melancholie. Quand il eft befoin d'vn cau¬

tère aduel, il eft meilleur d'or que de tous autres metaus: car l'vlcere qui en eft fait, eftpluftoft gueri. L'or

tenu en la bouche ofte la puantur de l'aleine.La limeure d'or broiee fur vne pierre de porphyre eft bone aus

medicamens cotre la pelade,& feu volage,tant prinfe au dedans qu'appliquée par dehors.Broiee de mefme

forte tellement qu'on ne lafènt fous le doigt,eft propre à mettre dedas les yeux pour fortifier la veue.On la

boit aufsi cotre les pafsions du cœur,& les trifteftes. Les latins apellent Argentum viuum, ce que les Grecs

no m m et vfoç, les Arabes Zaibar,ouZaibach,les Italiens Argento viuo,les Alemas Queckfilber,les ticmtï

EfpagnolsAzogue. L'or en Latin aurum,en Grec vroç, en Aleman Guld,en Italien Se Efpagnol O10.

DE LA RVBRIQJE SINOPICVVE. CHAP. LXXI.

A meilleure rubrique de Sinope eft celle qui eft pefante mafiiue de couleur de foye, fans aucunes pierrettes, toute

d'une couleur, cr fort aifee à démesler,quand on la trâpe en eau.On la tire en Cappadoce de certaines jpclonques,

puis eftant bien ncttoiee on la porte en la uiOe de Sinope,où on la uend d'où eli'eft furnomee Sinopiquc. EII'a une

uertu defkcutiucjc boucher retramdre. Pource on en ufe aus emplaftres des plaies des trocifqucs qv. cn fait

pour dcfecher o~ retramdre. B eue en un œuf, ou pmfe en clyftere rejerre le uentre. On en baille <t ceus qui font mal dtfpo*

fez du foye.

IE n'ai encores trouué perfone qui m'ait montre la vraie rubrique Sinopique. Ceneantmoins félon maconiedlure ( ne l'afleurant toutesfois pour vrai ) ie ne voi aucune chofe minérale qui reprefente mieux la

rubrique de Sinope,que le vulgaire Boli armeni.qu'on nous apporte ordinairemét réduit en groiles maiîe»

quarrees,duquel les chirurgiens vfent ordinairement pour eftancher le fang,& pourreioindre les os rôpus.

Cette rubrique ( côme dit Georg. Agricola grâd recercheur des chofès minérales ) iaçoit qu'on la trouuaft

' 0 fèukmét en Sinope ville deCappadoce,d'où ell'a aufsi prins fon nom,toutesfois 011 la trouue aufsi ailleurs,

non feulement en fa propre mine 3mais aufsi es mines d'or,d'argent,d'erain Se de fer. Ce qui le me fait plus.
P P *
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croire,c'eft que pour certain on nous apporte tous les iours grande quantité de ce faux boli armeni des mi¬

nes de fer de Heiba ifle de la merTyrrhene,qui eft de couleur de foye,pe£mt,de corps mafsif,lequel mis en

l'eau fê diffout aisément,& qui efl: de vertu deficcatiue Se aftringente.Cette terre combien qu'elle ne foit le

vrai bol Arménien,toutesfoisffelon mon aduis)ce n'eft autre chofe que rubrique Sinopique,encores qu'elle

ne vienne de Sinope. Aucuns oient alTeurer que le vrai bol d'Arménie vulgairemét apelé bol Oriental, (oit

a rubrique Sinopique,mais fans doute ils font grandemét abusés par plufieurs raifons.Premièrement fi on

confiderela couleur, le bol n'a pas la couleur de foye,ains plus rouge.Secondement il n'y a perfone qui ait

j écrit la rubrique Sinopique eftre gralfe,& tenue en la bouche fondre comme beurre.Item fi nous regardés

es vertus & facultés, Diofcoride & Gal.n'ontpas écrit la rubrique Sinopique pouuoir refifter aus poifons,

& morfures des beftes venimeufes,côme fait le bol Arménien Oiiental,lequelparle contentement de tous 10

médecins qui en vfent ordinairement, non feulement eft bon contre tous venins,mais aufsi contre toutes

maladies peftilennelles : ioint aufsi que trampé en eau il ne fe diflout aisément. Mai,Dieu aidant, nous en

parlerons plus amplement au fécond liure de noz Epiftres. Pline en fon liu. jf.chap.G.met trois efpeces de

rubrique Sinopique,la rouge,la moins rouge,& celle qui efl: moienne entre ces deux : lefquelles différences

fe voient aufsi au boli armeni vulgaire. Manard Ferrarois en fon liu.3. Epift.4. fait mention d'vne rubrique

Sinopique blanche : de quoi ie m'ébahi grandement, comme n'aiant côneu qu'il n'y a aucune terre blâche

qui puifle eftre apelee Rubrique. Rubrica Sinopica en Grec s'apelle Mirfcs <ritanrix.îi : en Arabie Mogar, ou

Magra,en Efpagnol Almagra.

DE LA CROYE ROVGE. CHAP. LXXII.

A croye eft en tout de moindre efficace que la rubrique Sinopique. L<t melliure eft celle d'Egypte,cr de Carthigefm

pierres,friable, il en eroift aufsi en L'cjpagne Occidentale,d'ochre brulee conuertie en terre rouge.

LEs anciens ont apelé la terre ou croye rouge, Rubrica fabrilis, pource que les charpentiers en vfoient{ouuent pour tracer leur bois auec petites chardes teintes en icelle. Gai. au liu.p.des Simp.& au liu.i.

des Antidotes écrit qu'en l'ifle de Lemnos la croye rouge croift,mais beaucoup différente de la terre feellee,

qu'on nomme Terra Lemnia.Or fi la terre rouge vulgaire que les Italiens apellcnt proprement Terra rofli,

efl: rubrica fabrilis,de laquelle Diofcoride traitte,ie ne ie pui aflèurer. En Grec MiV'oc vi-îlonzi, en Latin

Rubrica fabrilis, en Arabie (qui ne fait aucune différence entre icelle & la rubrique Sinopique) Mogar,&

Magra, en Italien Rubrica fabrile, en Aleman Roetel ftein.

DE LA TERRE SE EL LEE. CHAP. LXXII I.

A terre feellee qui croift en une Jpelonque cauerneufe s'apporte de l'isle de Lemnos,d'unlieu marefedgeux. Les habi*

tans du lieu la choiflJfent,çr la meslent auec du fang de cheure : puis la forment en trocifques,çr la marquent de Fi»

mdge d'une cheure, parquoi efl nommee des Grecs Sphragif <egos,c eftadire,Seel de cheure. Cette terre a une uertu

ftnguliere contre tous poif m pernicieus,beuë auec du uin, çr prinf t auparauant fait uomir lefdits poifons. fMe fert grandemét

contre les piqueures cr morfures de tous animaus uenimeus. On enmesle ordinairement es contrepoiffons. Aucuns en ufent

ans facrtfices. Ell'eft bone aus dyfenteries.

GAI. diligent recercheur de tous medicamens a donné de Con rems à toute 1 Italie ample connoiflancede la terre fèellee : car tant pour en auoir de la vraie Se naturelle , que pour découurir l'impofture des 4°

affronteurs qui la vendoient fophiftiquee, il nauiga deux fois en l'ille de Lemnos maintenant nômee Stali-

mene,côm'il écrit au liu.^.des Simp. par ces mots : Il y a d'autres terres compofees de la mixtion de diuers

corps : pource elles font pierreufes &c lablonneufes : lefquelles lubftances fe feparent en gettant force eau

déffus, & les y laillànt tramper,iufques à ce que le tout deuienne liquide. Ce qu'eftant fait, toute la partie

pierreufe Se areneu/è deCcend au fond,la terre pure nage au deflus Cela Ce void en la terre de Lemnos,

qu'aucus apellent Rubrique de Lemnos,les autres Seel de Lemnos, parce que cette terre eftoit marquée du

feau facré àDiane.Car la pretrcflè auec certain honneur Se ceremonie acoutumee au païs,ne tuant ne fà en¬

flant aucune befte, ains épandant du froumeut Se de l'orge pour appaifer ladite Deeilé , prenoit cette terre

& l'apportoit en la ville : puis l'aiant laiflee tramper en eau,& réduite en boue,elle la brouilloit Se démefloit

bien fort : après l'auoir laiffé raffoir peu à peu,eiroftoit l'eau nageant au deflus, & recuilloit la boue eftant
defîous ladite eau,laifloit le refte defeendu au fond pierreurs Se areneus , comme inutile & de nulle valeur.

Au refte elle faifoit lécher cette boue gradé,iufques à ce qu'elle deuenoit comme cire molle, Se le partifloit

en petis pains,!es marquant du feau facré à Diane. Derechef les faifoit fecher à l'ombre , iufques à la con-

fumptionde toute leur humidité,lors eftant du tout fait médicament côneu à tous médecins,nômé Seau de

Lemnos,comm'aucuns l'apellent,ainfi que dit eft,à caufe que cette terre auoit la marque d'vn féau,ou ru¬

brique de Lemnos, àraifon de fa couleur , quell'a femblable à celle de la rubrique,horfmis qu'elle ne teint

point ce qu'elle touche côme la rubrique,& croit .en vn certain coutau en Lemnos qui eft tour roux,auquel

xie croift ne arbre,ne plante.ne pierre,ains feulement cette tcrre.il y a trois differéces d'icelle.L'vne eft celle

que nous auons dit eftte facree, à laquelle il n'eft licite à perfbne de toucher,qu'à la preftrefle.La fe code eft

celle vraie rubrique ou croye rouge , de laquelle les charpentiers vfent. La tierce eft deterfiue, de laquelle

vfent ceux qui degraiflent les linges & veftemens.Au demeurant aiant leu en Diofcoride ôc certains autres,

qu'on méloit du fâng de bouc auec cette terre,& que de cette mixtion la preftreflè formoit Se marquoit les

petis pains de la terre feellee,i eu grand defir de fauoir la façon Se quantité de cette mixtion. Pource côme

l'auoi nauigué en Cypre pour voir les mines des metaus qui y font, & auoi efté en la baflé Syrie, partie de

laPaleftine,pour y voirie bitume,& quelques autres drogues,ainfi i'ai voulu nauigueren Lemnos,pour fa

uoir combien on méloit de fang auec la terre.Donc retournant d Afie à Rome par terre,par Thrace Se Ma

cedoine,ie nauigai premièrement de Troas d'Alexandrie en Lénos,aiât là trouué vn nauire qui alloit à Thef

faionique.Or auoi-ie fait marché auec le patron de prédre terre en paflant,àLemnos.Ce qu'il féit, mais ce

ne fut au lieu où il filloit:car ie ne fauoi pas qu'il y euft en cette ille de Lemnos deux villes : mais ie penfoi

que comme en Samo,Chio,Cos, Andros, Tenos , & autres villes de la mer Egee,il n'y a qu'vne ville por- y Q
tant le nom de toute l'ifle, ainfi qu'en Lemnos il n'y euft qu'vne ville de même nom. Mais eftant en ter¬

re l'entendi que la ville où i'eftoie defeendu s'apeloit Myrine,& quelàn'eftoit pas le temple de Philodte-

tes, ne L colline dediee à Neptune, ains du cofté d'Hepheftias , laquelle ville eftoit lointaine de Myrine.
Or le
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Or le patron du nauire ne me pouuant attendre,ie fa contraint remettre mon voiage pour voir Hepheftias,
à mon retour de Rome en Afie. ce que l'ai faitainfi que i'auoi proposé. Car dépuis eftant venu d'Italie en

Macedoine,& l'aiant paflee prefque toute à pic,en fin arriué à Philippi ville votfinc de Thràce,ie tire vers la

mer, lointaine delà de fïx vints ftades. le palîe premièrement en Thafos loin de Philippi cnuiron de deux
cens ftades,de là en Lemnos,loin de Thafos defèptcents ftades,& deLemnos en Troas d'Alexandrie loin

de Lemnos enuiron de fêpt cents ftades. l'ai mis par écrit de propos délibéré & ma nauigation, Se la lon¬

gueur d'icclle,à ce que fi quelcun prend enuie de voir Hepheftias comme moi,la fituation d'icelle conneuë,

qu'il drefle l'on chemin comme i'ai fait.En toute cette ifle de Lemnos,Hepheftias regarde le Leuât, Myrine

l'Occident. Etcroi que le Poete éenuant que Vulcan, qui eft nommé en Grec Hepheftos,eft tombé en

Lemnos , a prins l'occafion de Ta fable de la nature de cette colline :car elle lemble du tout eftrcs brulee,

I0 tant pour raifon de fa couleur,que pource qu'il n'y croiftchofe quelconques. Lors que ie fu arriué en cette

ifle,la preftrelfe vint à cette colline,où aiant getté en terre certaine quantité de froment Se d'orge, & aiant

paracheué certaines autres cérémonies klon la religion du pais,a rempli vn char de la terre. Apres qu'elle

tut retournée en la ville elle l'acoutraen petites malles feellees,comme dit eft. Lors ie m'enqui fi elle fiiuoit

qu'aucuns eullènt laifie par écrit,qu'on euft acoutumé de mêler auec cette terre du fang de bouc ou de che-
ure.Ce que oians ceux qui là eftoient,tous le prindrent fort à rire, non feulement les moins eftimés, mais

les plus fauans de la trouppe tant en amres chofes , que principalement en toute l'hiftoiie & coutume de

leur patrie.Mefmcs quelcun m'y donna vn luire écrit par vn du païs , auquel tout l'vfàge de la terre feellee verfiw de

eftoit enfeigné.Pource ie ne regrette d'cllàier ce médicament,en aiant là prins vint milliers de trocifcs.Ce- j a tmcl em
lui aufsi qui me donna le liure eftant des principaus de l'ifte,vfoit dudit médicament à plufieurs chofesicar ■

10 il l'appliquoit aus vlceres vieils,& difficiles à cicatrizcr, contre les morfures des viperes, Se de toutes au¬

tres beftes venimeufes j aulsi il en vfoit contre les poifons,tant deuant que de les auoir prins, que après. Il

difoit dauantage qu'il auoit expérimenté vn médicament nommé Dia archeuthidon , c'cftadire De graine

de geneure,parce qu'il eft compote des graines de geneurier,où entre de la terre feellee , Se difoit qu'il fait
vomir,voire eftre tel contrepoifon qu'il fait getter dehors le poifon, fuft il attaché au ventre. De fait nous

auons éprouuéce médicament en ceux qui auoientfoufpeçon d'auoir mangé du lieure marin, ou des can-

tharides,lelquels aians beu ce médicament où entroit la terre feellee,incontinent ont vomi le tour, & n'ont

depuis fènti aucun accident de ceux qui ont acoutumé d'accompagner les poifons du lieure marin Se des

cantharides,encores qu'on euft baillé ces poifons méfiés enfemble. Mais fi ce médicament qui fê fait des

fruits du geneurier auec de la terre lëellce a mefme vertu contre les autres poifons,certes ie ne le f\i. Celui

3c d'Hepheftias l'allèuroir,tellement qu'il difoit que la terre feellee beuc en vin tiâpe d'eau guerifioit les mor(ù

res du chien enragé,aufsi appliquée fur la plaie auec vinaigre bien fort. Dauâtage il difoit qu'auec vinaigre

guerilfoit les piqueures des autres belles venimeufês mettât fiir icellcs des feuilles des herbes qui ont vertu

derefifter à putrefa&ion.Sur toutes il eftimoitle fcordiû,fêcondement la perite centauree,tiercemét le mar

rube/Nous auons appliqué de la terre feellee aus vlceres malins Se pourris, Se auons trouué qu'elle y profi-

toit grandement.On en doit vfer félon la grandeur de la malignité de l'vlcere. Pource l'vlcere puant, fort
relafché,mol,& falle,endure la terre feellee détrampee en fort vinaigre,iufques à ce qu'elle deuienne com¬

me bouë,ainfi qu'on fait des autres trocifcs,d'vnefortedefquelsles vns vfent, les autresd'vn autre. I'enten

parler des trocifcs de Polyidas,de Prafion,d'Andron,& de celui que nous auons, n'agueres, dit eftre notn-

3 m É Betinum.Car tous ces trocifcs font fort deficcatifs,conuenables aus vlceres rebelles à guerifon,détram-

pez maintenant en vin doux,maintenant en vin cuit,ou en vin miellé,ou en vin blanc, ou en vin roux, ou

iaune,félon que l'affaire le requiert.On les démefle aufsi quelquefois en vinaigre,ou vin,ou eau, ou en vin¬

aigre miellé,ou en eau & vinaigre,ou en eau miellee.La terre feellee dillouce en quelcune des liqueurs fuf-

dites eft fort propre à guérir les plaies fraiches,& les vieilles aufsi, difficiles à guérir , Se à cicatrizer. Voila Nofire ferre

que Gai.dit de la terre feellee.D'où on peut iuger la terre Lemnienne que les marchans de noftre tems nous feellee.

apportent,marquée de certains chara&eres Turchefques,n'eftre vraie,ne naturelle. Car il eft certain parle
dire de Gal.que 1a terre feellee de Lemnos eft fort rouge,non rougeatre ou pluftoft blanchâtre, comme on

void eftre celle que les impofteurs vendent ordinairement pour la vraie. Pource ie croi l'opinion de ceux

eftre véritable,qui tienent la vraie terre Lemnienne ou feellee n'eftre autre chofê que le bol Arménien, que

lesapoticairesapellent Bol oriental : car ie fai bien (fi les marchas auec lefquelsi'en ai communiqué m'ont
dit la vérité) que ce Bol ne s'apporte pasd'Armenie,où on trouue le vrai & pur Bol, ains de l'ifle de Stali-

mene.Le vrai bol d Arménie,outre ce qu'il doit venir d'Arménie,aufsi fi nous croions Gai. Prince des Mé¬

decins,il eft de couleur paflc,& comme de couleur d'ochre,non de couleur fort rouge,comme écrit Galien

euidemment traittant de la terre Samienne au li. 9. des fimp.difant : Durant cette grande Se cruelle pefte,

on nous apporta des quartiers d'Armenie voifins de Cappadoce,vne terre qui eftoit encores plus deficca-

tiue,de couleur pafte.Celuiqui m'en donna l'appeloit pierre, Se non terre.Ellefe réduit aifcinenten parties
fort fubtiles Se douces au manier comme la chaux ;qui n'eft autre que pierre brulee. Et comme en icelle il

n'ya rien d'.ueneux,aufsi n'ya-il en laterre Arménienne : car eftant pileeen vn mortier, ell'eftfort lifiè, Se

nô plus pierreufe que la chaux,ou after Samius-.toutesfois elle n'eft fi legiere que after,ell'eft aufsi plus maf-

6° fiuc,& moins aeree.Pource elle fcmble à ceux qui ne la confiderent de près,eftre qunfî pierre. C'eft ce que

Galien en dit.D'où il appert que la terre Arménienne,ou pierre,ou limon,eft grandement differéte du bol

Arménien vulgairement appelé Oriental.Au refte pour retourner à la terre Lemniéne, félon que ie pui en¬

tendre des lettres duDodeur Stcphanus Albacarius(qui a circui prefque toute l'ifle de Stalimene) lefquel-
les Augerius deBusbeke m'aenuoiees de Côftantinople,lelieu où maintenant on trouue laterre Lemnié¬

ne n'a rien du tout de femblable à ce que Gal.en raconte. Albacarius écrit ainfi de cette terre à Augerius,

qui l'auoit enuoié en Stalimene exprès pour cette caufe : Les Grecs habitateurs de Stalimene dilênt qu'en
nul autre lieu de 1 ifle on ne trouue de laterre Lemnienne,qu'en cette colline d'où maintenant on la tire: Se

7 o que iamais ils n'ont entendu que le tems pàtlé on l'ait trouuee ailleurs,ne que aucun aurheur de leur na-

7 tion l'ait autrement laifie par ecrit.Toutcsfois pour cela ie ne croirai ailément que du tems de Gai. on la

tiraft de ce lieu ; parce que la defeription de cette colline où eftoit cette terre du tems de Gai. ne conuient

aucunement à celle qu'on nous môtre auiourdhui. Car félon Gai. c'eft vne colline comme toute bi ulce,&:

toute rouffe,en laquelle ne croift ne arbre,ne pierre,ne plante,ains fêulemét eft pleine de terre Lemnienne.

Au contraire en celle qu'on void auiourdhui 3principalement es lieux où londrc cette terre, on y trouue

P P }
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des pierres Ci grandes,qu'on en fait de meules de moulin.La colline n'eft en lien femblable à vn lieu brûlé,

& n'ya aucune trace de couleur rouflé ell'eft toute fertile,abondante en arbres,plantes,& fromens,& quâd

les gens du lieu la cultiuent diligemment,elle leur rend grand reuenu de froment ôc de legumes.principa¬

lement de phafcols.Item elle regarde la partie de Leuant,& eft fituee près d'vn village qu'ilz appellent Re-

pondi-On tire la terre Lemnienne du Ibmmet de cette colline, qui eft étendu en plaine. Il y a trois mines,

les deux defquelles d'où le tems paiïé on tiroir la terre (eellee,(ont rumees , ôc du tout abolies. La terre qui

eft comra'vn puys defcend.mt dans la colline,regarde le Septentrion.Dupié de cette colline fourdent trois

fontaines d'eau trefclere.-les deux, qui font moindres,découlent vers le Septentrion. La troinéme qui eft la

plus ample tirant vers le Midi, arroufe vn vergier. En cette melme part de colline y a vn ancien & petit

temple,ruiné en plufîeurs endroits , ôc tout decouuert (ils 1 appellent Sotira ) ou le preftre Métropolitain

auec deux Caloiers (ainfi ils nomment leurs preftres) vient le îour qu'on en tire de la terre,& là celebrent la

transfiguration de noftre Seigneur lefus Chaft en la montaigne Tabor, en Pfalmodiant. Ce qu'ils font

non par fuperftition qu'il faille obferucr deuant que tirer la terre,mais parce que ce melme iour on fait fe-

fte de la transfiguration de lefus Chrift.La terre que de là on tire, eft pour la plus grand part blanchâtre,

ou eft vn peu rougeatre,iaçoit que quelquefois (mais bien rarement) elle foit rouge, ôc de couleur d'or, du
tout femblable au bol d'Àrmenie,veu toutesloi. que félon Gal.en général la terre Lemnienne eft lî fort rou¬

ge qu'elle n'eft en rien de couleur différente de la croye rouge , laquelle croy e (de laquelle les charpentiers

vfent pour marquer leur bois de trais rouges) en quelques endroits de Sralimene fe tire des mines encores

en ce tems.Mais cette terre rouge ne peut eftre la terre Lemnienne de Galien, parce qu'elle teint les mains

de ceux qui la manienr.Ces railons me font croire que du tems de Gai.la terre Lemnienne fe prenoit d'vnc

autre colline,laquelle par le long cours de tems,ou par tremblement de terre,ou par inondations d'eaus foit ;

deftruite:ce que nous fauons eftie auenu en autres lieus, ou que cette mefme colline par l'induftrie & la¬

beur des habitans ait changé entièrement de naturel,& de tace : car entre autres plantes lauuages il pro¬

duit force chama-leon blanc. De ce tems on tire de la terre Lemnienne tous les ans non fans luperftition:

car ils n'entreprenent de ce faire que le fixiéme iour d'Aouft feulement, fe perl'uadans pour certain qu'en

nul autre tems on n'en pourrait trouuer,qui euft grandes vertus. Ceux qui la tuent font Grecs, mais ceux

qui y afsiftentfont Turcs,allauoir le gouuerneur de fille,qu'ils appellent Vaivode, & autres léigneurs qui

là tienet les oftîces& dignités de l'Empereur des Turcs.Toutesrois on ne l'auroitfi bien épier lesouuriers

Les uerttts

félon Gai.

qui delcendent dedans le puis , qu'ils ne cachent quelque peu de cette terre en la tirant. C'eft chofe mer-

ueilleufe delà bone fenteur q;:e rend ce puis. Aurelte toute la terre qui y eft, n'eft pas bone : pource ils

âmaffent feulement celle qui eft cachec entre certaines pierres lragiles,gralle, & vifqueufc , & celle princi- 5°

paiement qui eft fans aucunes pieirctes.Ils fouillent depuis le ibleil leue , fix heures continues. Ils cachent

aut fond du puis celle feulement qu'ils tirent annuellement, & nel'ouurent qu'à certain iour de l'an à ve¬

nir : car il eft défendu fur peine de la vie d'entrer en ce puis ne furtiuement,ne autrement pour y fouir. On

ne tire pas grande quantité de cet.e terre en vne fois : car la place de la mine ne peut tenir que peu d'où-
Uriers .Ily en a vn qui a la charge de bien lauer cette terre bone ôc bien choifie qui eft riree. Eltantlauee

on la tient dans des lacs qu'on pend,iulques à ce que toute 1 eau en (oit écoulee. Apres qu'elle eft tireehors

des facs ils la brouillent fort auec les mains,la reduilans en pains rons, aucuns grans,aucuns petis : puis la

marquent du feau de 1 Empcreur .t inalenient ils la taillent lécher, ôc la transportent toute à Conrtanrino-

pie à l'Empereur des Turcs,enfermee dedans vn cotret cacheté de me/me l'eau. On ne trouue point de cet¬

te terre à vendre en Stalimene,parce qu'elle n'eft en la puillance de pcr/ône.Car iaçoit qu'il loir permis que 40

le gouuerneur de l'ille ,&r autres Ligneuis paillent prendre quelque peu de cette terre quand eh eft iccllee,

toutesfois ils ne l'oferoient vendre a periône,ma is ils h donnent leulement à leurs amis. Autant en fait ce

lui qui la laue,lequel félon laloy en a vn fac : mais cetu terre n'eft pas fcellee du feau du prince. Voila que

en écrit Albacarius que le laiffe a confideier à tous ftudieux de la matière médicinale. 11 faut aufsi noter

qu'il y a des trompeurs qui fophiitiquent cette terre,& la vendent pour bone-l'en ai de la boutique de Ru-

ftanus Ba/îànus quelques petis pains feellés,quc ie garde comm'vn trefor,aucuns delquels font blancs , les

autres font rouges,les autres iont de couleur de chair : ôc ie ne crain point pour la diuerhte de la couleur

qu'ils l'oient fophiiliqués,entcndu qu 'Albacanus mefme témoigne qu'on trouue en Stalimene de la terre

de toutes ces couleurs.Or puifque nous auons fait mention de la terre Arménienne, il ne fera hors de pro¬

pos.de déclarer ici fes vertus félon Gal.qui les recite ainfi au liu. p. des fimpl. La terre Arménienne parce jo

qu'elle deléche grandement,eft fort linguliere aus dylenteries ôc autres flus de ventre , aus crachemens de

fang,catarrhes : item aus vlceres pourris de labouche. Ell'eft aulsi trefprohtable à ceux aufquels fa de j tlu-

xion tombe du cerueau en la poitrine : & par conléquent fert de beaucoup à ceux qui, à cauie d'vne telle &

continuelle defluxion,ont difficulté de relpirauon.Ell'eft aufsi vtile aux phtlnlîcs , car elle deléche kur vl-

cere,tellement qu'ils ne touflent plus, lînon qu'ils facent quelque grand defordre de leur bouche, ou que

l'a:r foudain deuiene grandement int.mpere.Et me lémble que comme nous auons veu fouuent des fiftu-

les,non feulement es autres parties du corps,ains au fondement mefme, lefquelles fans inieétion de collyre

pour ofter l'ordure ôc la callofité,lé ferroient,& 1e fermoient par vn feul médicament deliccatif, comm'ilen

peut autant auenir aus vlceres des poulinons,eftans médiocres,& non par trop grans : par ce moien aucuns

qui auoitnt le poulmon vlceré,ont elfé guéris.D'autres qui de Rome lont allez en Libye pour fe guenr de 60

tel mal,(é font trouués du tout guens,& ont vefeu en bone lanté quelques années : mais depuis n'vfant de

bon ôc deu régime,(ont derechef tombés en mefme mal. A ceux- là, comme i ai dit, le bol Arménien a gran

dement iérui : Ôc plus à ceux qui font à Rome trauaillés de la dif .culié de relpiration.Outre ce du tems de

la grande pefte,toute lemblable à celle qui courut du tems de Thucydide,tous ceux qui beurent de ce mé¬

dicament furent incontinent gueris.Tous ceux aulquels il ne profita rien,lont morts: aulsi n'y auoit-il au- *

cun autre médicament qui leur peuftlèruir.D où il faut conclure que le bol n'a rien profité qu'à ceux leu¬

lement qui eftoient incurables.il le conuient boire auec du petit vin modérément trampé d'eau, lï les ma¬

lades (ont fans heure , ou bien li la fieure n'eft gueres grande : li ell'eft grande , il faut mettre force eau au

vin : toutesfois les fleures pcftilcntiales ne font pas fort chaudes. Aurefte qu'eftilde beloin de dire com¬

bien fert le bol Arménien aus vlceres,qui requièrent deficcation ? Qifon l'appelle comm'on voudra , ou 7#

pierre,comme celui qui m'en donna,ou terre,comme ie le nomme , parce qu'aifemcnt eile s'arroufe Se le

dilfout en l'eau.C'eft ce que Gal.ecrit du bol Arménien.Or parce que la terre fcellee ôc la terre d'Arménie
bon es



S V R LE V. LIVRE DE DIOSC.

boncs contre les poifons,me mettent au deuant la pierre que les Arabes ape/lent Bezaharen leur langue,

laquelle ils louent fort comme trefsinguliere contre tous poifons,cet endroit me fèmble a des propre pour

traitter de l'hiftoire 8c vertus d'icelle.Cette pierre doncBezahar félon les Arabes,eft de fa fpeciale vertu vn

trefexcellent remede contre touspoifons en general:tellement que non feulement prinfè en breuuage, ains
aufsi la portant iur foi de façon quelle touche la chair nue du cofté gauche, elle fui monte tous venins.

11 y en a de plufieurs fortesd'vne eft iaune l'autre podreufè,la tierce blanche tirant fur le verd.La meilleure

eft celle qui eft iaune,la fécondé après eft la poudreufè.Mais ceus qui en veulent auoir,y doiuent curieufè-

ment prendre garde,à ce qu'ils n'y foient trôpés:car il y a d'autres pierres qui de face la refèmblentnnais

elles font fans aucune vertu.Rhafis aiant conneu fes effets la loue grandement,en écriuant ainfî : La pierre
Bezahar eft molle,iaunaftre,de nulle faueur: fa vertu particulière eft de refîftcr à tous venins. le l'ai moi-

mefme efTaiee auec vn tresheureux fuccés en vn qui auoit mangé du napellus Ell'eftoit de couleur iaune ti

rant furie blanc,polie,& reluifante comme vne luiniere.Certes 1e pui tcltifier, comme l'aiant fouuentesfois

éprouué,que cette pierre eft plus exquife contre tous venins,que tous autres fîmples mtdicamés de mefme

vertu,voire que la Theriaque mefme, 8c tous autres contrepoilbns. Abdalanarach en écrit ainfî : l'ai veu la

f>ierre apelee Behazar entre les mains des fils de Almirama gardien de la Loi de Dieu,pour laquelle il bail-a en échange vne magnifique maifon,& prcfquevn palais qu'il auoit à Cordube, au commencement de la

guerre.Cette pierre,comme nous auons dit,eft de fî grande vertu contre tous poifons, que non feulement

prinfè en breuuage du poids de douze grains,mais appliquée fur les plaiesguerit incontinent ceus qui font

mordus ou piques de toutes beftes venimeufès,chailant le venin par fueur. Ell'a mefme effet, fî on la tient

quelque tems en la bouche 8c on la fucce.Mais cette pierre eft difficile à rccouurer : car on en trouue d'au¬

tres femblables,lefquelies toutesfois n'ont aucune vertu contre lepoifon. Aucuns ont écrit qu'au coing des

yeux des cerfs s'engendre vne pierre,de femblable vertu quela pierre Bezahar. Ils difent qu'en Leuantles

cerfs fort vicils mangent les ferpens pour fe raieunir ,8c que pour furmonter ce venin des fèrpens , ils fe

plongent dedans les riuieres,tenans feulement la tefte hors de l'eau .• eftans ainfî, qu'il leur découlé vn'hu-
meur ,vifqueufe des yeux,laquelle par l'ardeur du foleil s'endurcit en pierre,de la figure d'vn gland. Quand

les cerfs fortent des riuieres cette pierre leur tombe des yeux en terre, ou ceux aifèment la trouuent qui

fongneufemét fe prenent garde de telle chofe.Mais fî cela eft hiftoire ou fable,ie le laiffè à iuger aus plus fa

uans,& aux curieux rccercheurs des chofés naturelles. Au refte nous auons amplement par lé au li. 4. trait-

tans du Napellus,des admirables vertus de la pierre Bezahar contre tous poifons, 8c fpecialement contre le

1° cruel venin dudit Napellus,&y auons recité ce que nous auons veu.La terre nômee en Grec A»uvU y,&c

htifjLYix piMcç, 8c en Latin fè nomme Lemnia terra, Lemnia rubrica , 8c Lcmnium figillum , en

Arabie Terimachtim,ou Thimachtum,en Italien Terra Lemnia,en Efpagnol Tierra Sellada.
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D V VITRIOL. C H A P. L X X 1111.

E uitriol en général n'efl que £ une?? mefme forte, tendre er condensé : mais fi on le confîdere en particulier, il

y end de trois fortes. Car l'un fe cogele des humeurs qui goutte à goutte s'écoulent en certaines fofjcs : pour ce

ceus qui en Opre travaillent aus metaut l'apeUent StiUatice, c'efladire diftiUé. Peteefius le nomme Pmmon, les

"*° pofe en certaines )

pelle uitriol cuit,0 _

de t rampé en eauils'lefont cuire : puis le gettent en certainesfojjesfaitespropres àccLt, trie laiffcnt rafjoir. Dans certains

iowsiife congelé fe mépartiffant en plu fleurs pièces femblables à dez,lesquelles fe tiènent l une auec l'autre en firme de grap¬

pe de raifln. On dit que le meilleur uitriol eft celui,qui efl bleu,pefant,bien congelé , trcuiftarent, comm'ell le dijlillé, nommé

d 'aucuns Loncboton. Lf fécond en bonté cjt celui qu'on «pelle uitriol congele. Le uitriol cuit efl pour certain plus propre pour

teindre CT noircir, corne on l'a conneu par expérience eflre de moindre ualeur en médecine que tout autre. Le uitriol rétraitid,

échauffe,CT fait uenir efearre. Mangé du poids d'une drachme,ou prins auec miel fait mourir les uers larges du uentre-.il fait
uomir, beu auec de l'eau eft bon à ceux qui ont mangé des champignons uenimeux : detrampé en eau,çr injlillé auec de ta Urne

dedans les narines, purge le cerueau : on le brûle comme nous dirons au traitté de cbalcitis.
î°

CHalcanthum que le Latins appellent Atramentum futorium,eft nommé des Italiens Verriolo , parcequ'il reluit comme verre.On en trouue deuxefpeces en la Tufcane, & en plufieurs lieux d'Alema^ne.

L'vn minerai,naturellement condenfe es entrailles de la terre , vulgairement appelé Coupperofe , & eft

de diuerfes couleurs : car i'ai veu en Alemagne du vitriol naturel refemblant au cryftal,au fapphir, & à l'ef-
meraude.L'autre vitriol eft artificiel,duquel on vfe ordinairement, 8c bien requis des teinturiers. Ce vitriol

eft meilleur,ou moins bon,tant félon la difpofïtion des régions,des lieux, 8c du ciel, que de la qualité de la

mine , de laquelle on le fait. Toutesfois on tient que le vitriol furnommé Romain (combien qu'il fôit de

couleur plus morte) furmonte en bonté tout autre vitriol artificiel.Le vitriol de Cypre tient le fécond lieu

en bonté : combien que les anciens l'eftimallènt plus que tout autre. Celui qu'on apporte d'Alema<*ne, eft

de moindre efficace que tout autre: mais pource qu'il eft bleu, plufieurs y font trompés. Au refte par ce

60 q U e la coupperofe pique la langue, eft afprc& aftringente au gouft, aucuns ont pensé qu'elle tenoit du
fouffre ,du fer,& de l'erain : voire de l'alum,du nitre 8c du fèl.La mine de coupperofe qu'on tire en plufieurs

endroits denoftre terroir Senois,principalement es lieux maritimes,& vallons fauuages , a pluftoft appa¬

rence de terre que de pierre,de couleur cendree,tachetee de plufieurs fortes,comme de couleur de roillure

de fer, ou de verdegris.Quand on la tire,elle gette vne vapeur fort mauuaife 8c puante, prefque de la lenteur

du fouffre : pource on ne la tire point des lieux voûtez fous terre,& enclos,mais des lieux découuerts : car

fi on latiroit des cauernes de deflous terre comme les autres métaux,les ouuriers qui la tirent mourroient

aifèment de la forte & puâte vapeur qui en fort.Apres qu'ils ont tiré cette mine, ils en font de <uans mon-

ceaus longs fur certaines aires au découuert,où par l'efpace de fix mois,pour le moins, ils la laiflènt iour &

nuit à la pluie,à larofee,aus brouillas,& au foleil.Pendant ce tems en certains iours auec houes & rafteaus

7° ils la remuent,& la tournent cc que defius deflous,& la remettent en longs monceaus, afin qu'elle foit tra-

peedes pluies,& cuittede l'ardeur du foleil. Les fix mois pafles ils font vn couuert fur la dite coupperofe,

afin que la pluie ne la mouille plus,& que le foleil ne la defeche plus qu'il ne faut, la Iaiflins ainfi fermenterPP 4

Bezahar çr

fes uertus.

Les cjfcces*

Les noms.

Les efpeces.
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tnuee en

ChalcUis.

Qualités.

par l'efpace de fîx autres mois.Cela faiâ: ils choififfent vn lieu,auquel aifement ils puisent conduire de l'eau

de quelque prochaine riuiere ou fontaine,auquel ils baftiflent vn toi6t,fous lequel ils font vn creux , le de¬

dans duquel eft fi bien bafti ou d'aix,ou de brique,ou de chaux , que l'eau mile dedans ne fe peut aucune¬

ment perdre.Ils font venir de l'eau trefnette en ce creux, & y gettent tant de coupperofe qu'il y en faut fé¬

lon l'aduis des maiftres ouuriers de ce meftier, & la brouillent auec l'eau quelque tems auec certains in-

ftrnmens de bois bits propres à cela,iufques à ce que l'eau ait beu toute la coupperofe: puis ils laiflènt tou¬

tes les ordures aller au fond iufques à ce que l'eau incorporée auec la coupperofe deuiene clairé. Apres ce

ils débouchent certains trous faits près du fond du crux à cofté,pour laiffer écouler l'eau dedans vn autre

grand receptacle, d'où ils tranfportent cett'eau en des chauderons ou tines de plomb (car la coupperofe

mange tous autres metaus) pofees fur des fourneaus, où ils mettent le feu, & font bouillir ladite eau cer- I( >

taines heures.Finalement ils gettent dedans vne piecede fer ou d'erain:car les maiftres di&nt que la coup¬

perofe ne fe prendroit iaraais,fî on n'y mettoit de ces metaus,lefquels gettés dedans en peu de tems fê fon¬

dent en eau.La coupperofe eftant alfes longuement cuitte,ils oftent incontinent le feu du fourneau,& laif-

fentralfoir ladeco&ion,iufques à ce qu'elle foit tiede , & ce de peur que les tines de plomb ne fe fondent

par la chaleur du fourneau,il on oftoitla decodtion qui eft dedans. Toutes chofes donc eftans tiedies, ils

verfênt cette matière ainfi cuitte en d'autres tines de bois,où elle fe congele comme l'aluni de roche , fê

fait vitriol.S'il refte quelque partie de la deco&ion qui ne fe puifiè congeler,ils la recuifent en même forte

que nous auons declaree.Mais du tems de Gai. le vitriol de Cypre Ce faifoit bien autrcment,duquel il parle

t au liu.p.des Simples,comme s'enfuit.-Par fortune i'ai veu la coupperofe fe conuertir en chalcitis : car aiant

" ' apporté de Cypre vne grande quantité de coupperofe,i'ai conneu qu'en moins de vint ans tout le defïus

d'icelle eftoit fait chalcitis , le dedans demeurant touiours coupperofe comme deuant. le garde ce qui eft

ainfi tranfmué iufques auiourdhui,regardant fongneufement combien cette mutation s'auâce tous les ans

au dedans de ladite coupperofe,comme la mutation de chalcitis fe fait en mify,comme dit eft. Au refte ie

m'éhahi de ce médicament,comment il peut auoir vne chaleur allez grande meflee auec vne trefvehemente

adftriction.D'oùil eft manifefte qu'il peut fur tous autres confire & côferuer les chairs humides, côfumant

leur humidité par fa chaleur,par fon adftri&ion refèrrat leur fubftâce, par laquelle qualité il exprime aufsi

quelque humiditedicelles.il rétrain t donc,il defeche,& referre en foi la fubftance de la chair. Or eftant

en Cypre,ie vei ainfi recueillir la coupperofe:Il y auoit deuant l'entree delà mine vne grande mai/on,mais

baflè. A la muraille gauche de cette maifon,qui eftoit à la main droitte de ceux qui entroient, y auoit vne

fpelonque cauee en vne colline,qui tenoit à ladite mailon,tant large que trois homes fé touchans l'vn l'au- 50

tre y pouuoient demeurer,tant haute que tout home pour grand qu'il fuft,y pouuoit cheminer. En cette

fpelonque on alloit touiours en defcendant,le chemin n'eftantpas plain,mais rôpu & degraué en plufieurs

lieux.Il eftoit long enuiron d'vn ftade,au bout duquel eftoit vn lac plein d'eau verte, épaiflè & tiede. En

toute la defeente de cette fpelonque, on fèntoit vne chaleur telle qu'on lent aux premières maifons des

bains,lefquelles on apellc Promala&eria,parce qu'en icelles ceux qui veulent vfer des bains,ont acoutumé

de fe defmortir & remoliir leurs corps.L'eau tous les ioursdiftillant de cette colline,en vint & quatre heu

res du iour 8c de la nuit,s'amalïoit enuiron de la mefure de huit amphores Romaines,c'eftadire enuiron de

fix cents quarante liures. Là eftoient des efclaues qui portoient Se vuidoient cett'eauen certaines cruches

de terre quarrees,qui eftoient en la maifon fituee à l'entree de la dite fpelonque,comme dit eft, e/queJles en

peu de iours fe congcloit,& fe conuertifloit en coupperofe : eftant defeendu iufques au bout dudit lieu, ou

on puife cett'eau verte & tiede,l'air me fembloit difficile à fupporrer, quafi me Cutfo quant, & (entant la

chalcitis,Si le verdegris.L'eau aufsiau gou/ï reprefêntoir mefme qualité. Pource ces pauures efclaues nuz

en grand hafte apportoient cette eau,& ne pouuanslonguement demeurer fur le lieu retournoient legiere-

ment.II y auoit par médiocres iuterualles de cette cauerne des lampes allumées , qui n'y duroient gueres

longuement,ains s'étaignoientbien toft. I'entendi de ceux du pais que cette fpelonque auoit efté cauee

peu à peu par longues années,& que l'eau verte que ie voioi tomber de la colline dedans le lac,peu à peu Ce

diminuoit,& quandonlavoid pretque tarir,que les efclaues continuent de cauer la montaigne plus auant,

& me diCoient eftre autresfois auenu que tout ce qu'on auoit foui eftoit tombé foudainement, & auoit tué

tous ceux qui s'eftoienr tiouucz delfous , ôcgaâé tout le chemin : ds forte que quand cela auient, il faut

fouir ailleurs,iufques à ce qu'on trouue d'aurre eau. Voila ce que i'ai voulu expofer de la coupperofe , cho-

fe,peut eftte,non du tout necelfaire,touiesfois telle qu'il vaut mieux fauoir que ignorer. Sois aufsi auerti

que à la main gauche en entrant,i'ai veu la mine de Sory,de chalcitis, & de mify; d'où en peut conie&u-

ter que l'eau de pluie detrampe &c laue la terre de toute la colline,de laquelle naturellement Ce faifoit le fo¬

ry ,& le mify,& la chalcitis,comme artificiellement aus fourneaus l'erain,la cadmie,la tuthie,le fpodium,&

le diphryges.C'eft ce que Gal.a écrit de la coupperofe. D'où il appert cett'eau verte, laquelle continuelle¬

ment diftilloit de la montaigne dedans la cauerne , nauoir efté autre chofè que l'eau de pluie qui tomboit

tous les ans en cette monraigne.Car tout le corps de cette montaigne eftant raréfié par les vapeurs du CouC-

ûe,8c d'autres metaus,.& partout plein d'vne infinité de petis pertuis, ce n'eft de merueille fi cette eau auec

le tems découloit au fond d'icelle montaigne, abbreuuee , & attirant auec loi les plus fubtiles parties de

chalcitis,de mi/y,de fbry,& de la mine d'erain,&: fi la mefme s'échauffoit, & fe cuifoit par les mines chau-

des de fouffre,de bitume & autres,cachées es veines de la terre,tellement qu'en fin tombant en la cauerne,

parl'oeuure de nature elle peut eftre ce qu'eft la coupperofe faite artificiellement. Pour cette raifon l'eau

verte mifè dedans les vafès quarrés hors la dite cauerne propres à ce, incontinent fe condenfoit en couppe¬

rofe fans aucune cuitte. Il n'croit befoin aufsi de getter dedans ou fer, ou erain pour y fondre, afin que la

coupperofe fê prinft,comme on fait en l'artificielle : parce que cett'eau coulant par les petis conduits de

cette montagne où y auoit mine d'erain.attiroit auecfoi infinies petites pièces d'erain, lefquelles par la ver¬

tu de mify & de chalcitis aquife en l'eau,fondoient en icelle,ce que montrait manifeftemét 1 eau qui eftoit

verte comme le verdegris.Parquoi il faut conduire que la coupperofe de Cypre eftoit vne drogue compo-

fee &ramafîèe de chalcitis,mify, fory, & d'erain. Ce que Gai montre aperrement quand il dit : Souuenez

vous qu'à la main gauche en entrant i'ai dit auoir veu la mine de fory,chalcitis, mify, d'où on peut conie-

âurer, que Peau de ia pluie detrampe & laue toute la terre de cette montaigne, de laquelle naturellement

fe faifoit le fory,le mify,& la chalcitis,comme par fourneaus artificiellement l 'erain, la cadmie, la tuthie, le
ipod,mm,&le diphrygeit l'ai obferué ce meiine en certaines mines de coupperofe qui font au terroir de

Trente,
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Trente,où ie ne doute point qu'on n'y trouuart quantité de chalcitis,de mily,&de fo ry. A quoi ne prenant

garde le Brafauole,& voulant taxer Gal.d imprudence,lui mefme s'en rend fort coupable. Car voulant exa- Gal.mam=■

miner ce lieu de Gal.où il écrit que la coupperolê qu'il auoit apportée de Cypre auec le tems s'enuielliflànt tenu contt

s'eftoit conuertie en chalcitis,il dit que nortre vulgaire coupperofe artificielle en fait autan t:touresfois fi on le Brafmo.
la diflbut en eau,qu'elle renient en coupperofe : ce qui montre euidemment qu'elle ne Te conuertir en vraie

chalcitis,ce qu'il dit Gal.n'auoir bien confideré.Mais le Brafauo.n'a pas bien entendu ce lieu de Gal.où il

dit que l'eau de la quelle la coupperofe de Cypre fe faifoit, lauoit toute la terre de laquelle la chalcitis , le

mify,& le fory fe fiiifoient es veines de la terre. Car Gai. n'a voulu dire autre chofe finon qu'à caulêque la

coupperolê s'y fait,il n'eft de merueille fila chalcitis qui fe fait de la coupperofe auec le tems, a meline efFeft.

A cela n'empefche que la coupperofe de Cypre non feulemét fe faifoit de la chalcitis, ains aufsi & du mify

io Se du fory enfemble.Car comme nous dirons fur le chapitre prochain,ces trois,chalcitis, mify, fory, félon

l'opinion de Gal.font de mefme genre,& de melmes propriétés. Il n'y a pas long tems que Martin Guidot-

tino diligent & fauant apoticaire m'a enuoié de Trente delà coupperofe naturellement creu'ë es veines de

la terre,fort belle à voir,toute la piece d'icelle départie en plufieurs lames ,par autres lames de mify toutes

luilàntes de belles gouttes d'or, qui lêparoient ces lames de coupperofe l'vne de laurre. Qui eftvn grand

argument pour montrer que cette coupperofe n'a pas erté que chalcitis,laquelle, félon Gai. lètrouue tou-

ioursfurle mify .Au refte il ne fauttrouuer étrange fi Diofcoride a écrit la couperofè beuë ou mangee eftre

bone contre les vers larges du ventre,& contre les champignons venimeux, iaçoit qu'elle foir corrofiue, &

vlceratiue^Car auiourdui 011 donne en breuuage de la coupperofe non feulemét en mefines acciden s,Se en

20 tems de perte,mais aufsi de l'huile que les Alchemiftes tirent par force de feu de la dite couperofe,fins au- ji u ij e j c

cun inconuenienr,ains auec vn grand profit. Dauantage,comme i'ai expérimenté,' on en baille pour vn fin- couppero re

gulier remede,du poids d'vn demi fcrupule en eau d'agrimoine aus graueleux, 8e pour faire vriner ceux ef-

quels l'vrine eft retardee. Ell'eft aufsi tresprofitable aus afthmarics Se pou fsifs auec décoction de l'herbe

nommee Pas de cheual,ou d hylfop.Elle nettoie,& rend cleres les dens limôneulês,&: de couleur de rouil-

lure de fer : elle guérit les vlceres malins & fiftules,fi on en fait inie&ion au dedans. Bre^ c'eft vn médica¬

ment profitable à plufieurs choies. Ceux qui ordonnent de la coupperolè en tems de perte, ils là detram-

pent en eau rofe : puis la laiflènr reprendre,& ce font trois ou quatre fois,& en baillent vn obole pour fai=«

re vomir.Ce que les Grecsapellent , les Latins le nomment aufsi Chalcanthum,& Atramentum Lestions.

futorium,les Arabes Calcanrum,Calcant,Calcand,ou Alcalcadis,les Italiens Vetriolo,les Alemans Kupfer

50 vuaflèr,lesEfpagnols Caparofa,les François Coupperofe.

DE CHALCITIS. CHAP. LXXV.

A meilleure chalcitis eft celle qui rejfcmble il'erain,non pierreufe,ne uieitle,çr qui a de longues ueines relui-
fautes. E tt'a une uertu abfterfiue, chaude ,c faifant efearres : eÛe nettoie toutes ordures des yeux,CT foecia-
lement des coings d'iceux. On la met du rang des drogues legerement corrofiues. EÏÏ'efl fort bone aux eryft-
pcles,c aux herpes ; auec iut deporreau eU'eflanche le flux defang du nez C des lieux fecrets des femmes,

La poudre ficelle reprime les inflammations des gcciuesjes ulccres corrofifs, er les tumeurs des lieus entre la bouche er
U gorge. Brulee er pilee auec miel eft beaucoup meilleure pour les médecines des yeux:eUe confume er mondifie les cal-
lottes er frétés des paupières : er guérit les fiftulesfî on en frit inieélion au dedans. On Jàit de chalcitu un médicament
nomé Pforicum,affauoir de deux partiel dicelle, er d'une de caimie.broiees en uinaigre : mais il frut le tout mis en un pot

* de terre, enfeuelir dedans un fumier par l'efrace de quarante iours,durant les iours caniculiers, car ainjî ce médicament
fe rend plwt aeré. il a mefme uertu que la chalcitis. Aucuns mejlent autant d'un que d'autre,çr le broient auec du u'm,pour-
fuiuans le refte comme deffus. on brûle la chalcitis dedans un pot de terre neuf mis fur les charbons uifs. On U connaîtra
a ffes brulee par chofes humides, quand elle ceffera de bouillonner, er fera deuenue parfaitement fechc:par toutes autres
chofes,quand elle fera changée en couleur de rofe,ou couleur defang,ou de minium: lors il la co nient ofter de deffus le fiu+
il faut en fouffiant chaffer toute l'ordure de deffus, puis la ferrer. On la brûle aufiifur les charbons uifs en les foufjlint
touiours iufques à ce qu'etledeuienne iaunaftre ; ou bien on lametdans un pot de terre fur des charbons bien allumez , U
remuant touiours,iufques àce qu'elle foit tmbrafee,çr qu'elle change de couleur.

DE M I S Y. CHAP. LXXVI.

E meilleur mify fe prëd en Cypre,femblable à l'or,dur,V ente ropant qu'il retire 4 la couleur d'or,ç? reluife
com'une efloiHe.il a mefme uertu,çr fi on le brûle de mefme forte que le chalcitis, horfmis qu'on ne fait pas de
lui le pforicum come de châkitis. L 'un eft différent de l'autre félon qu'il a ou plus ou moins d'efficace. Celui
d'Egypte eft préféré à tout,parce qu'il a plus de uertw.man pour les médecines des yeux il a moins d'efficace.

DE MELANTERIA. CHAP. LXXVII.

| E lanteria eft de deux fortes. L'une croift comme le fel es bouches des caues ou mines d'erain. L'autre fe con-
f gelee enla fuperficiedes lieux fufdits,& eft terreflre. On trouue aufiides minespropres d'icelle en Cilicie,

er quelques autre s lieux. LameiUeure efl celle qui retire à la couleur de fouffre,liffee,nette, unie, cr qui
| noircit incontinent quelle touche leau. E iï'a mefme uertu brûlante que le mify.

D V S O R Y. CHAP. L X X V111.
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Vcunseftimëtlefory eftre mefmechofeque melanteria,mais ils errêticar fory efl un'effrece àpart,toutesfois
non fort diffemblableà mêlant cria. Le fory aun'odeur mauuaife er qui prouoque à uomir.Onen trouueen
Egypte,ex en quelquesautresregions,comme en Libye,en Efpagne,ej en Cypre. Celui d'Egypte eft préféré

— à tous, mefinement celui qu'on trouue noir au dedans quand on le romp,tout troué, graffet,aftringent,çr qui
en lefentant oumangeant rend unefacheufe odeur,tellement qu'il renuerfe l'eftomac, er l'efmeut à grans uomijfemens.
Celui qui en s'émiantn'étincelle point comme le mify,il eft ejlimé de nulle ualeur, er d'un autre efpece. il eft de fembUble
uertu,W onle brûle de mefme forte que les trois precedens, dans l e creus d'une dentmiliie il en oflela douleur ,er

raffermit
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raffermit celles quibranlent'.clyfterizê auecdu u'nt,ejî fort bon aus fcùtiques: appliqué aucc de Peau ofie les bourgeons du

uifaige. On en met es medicamens qui noircijjcnt les cheueux. Tousccs jvnples, çr autres qui n'ont efié brûlez , ont plut

de uertu 0~ d'efficace que celles qui ont pajfe par le feu, b or [mis le [cl, la ly e de uHt,lc nitrc,la chaux, GT autres femblables,

qui ne font fi forts ejtans crus,cjtans brûlez ont plus de force, cr de uehemence.

IAçoitquei'aie écrit que de long rems la chalcitis, le mily , Se le fory n'ont efté conneus en îtalie, telle¬ment qu'il y en auoit peu, oupluftoft qu'il n'y en auoit point en Italie qui Ce peullènt dire auoir veu

ces /impies vrais,& non fophiftiquez.Toutesfois depuis eftant à Plage en la cour de L'archiduc Ferdinand,

on m'a apporté du Duché de Brunfuic beaucoup de chalcitis & de Mify : combien que Alartin Guidotti-

no apoticaire curieux de la connoiilance des herbes Se des metaus, m'euft enuoié le premier de Trente vne 10

tresbelle piece de mify, toute étincelante de belles gouttes d'or , de chalcitis aufsi & de fory, où il y auoit

beaucoup de coupperofe meilee.Le tout auoit efté trouué es mines de coupperofe du terroir de Trente en

certaines montaignes près du village de Lieuigo.Quant à la melanteria, il y a long temsque i'en ai trouué

es tas Se monceausdes mines. Le Brafauole croit le vitriol que nous apelons Romain, eftre le vrai mily,

chofe fort répugnante à la venté & à la raifon. Car ce vitriol ne refêmble point de coleur à l'or, moins en-

cores quand on l'émye,il a des gouttes d'or reluifantes,ains il a feulement vn corps comme verte. Dauan-

tage il eft euident par le témoignage de Gal.que mify n'eft pas vn fimple artificiel, mais que naturellement
il croift tel es veines de la terre : car traittant de la coupperole il en écrit ainfi au liu. <>. des (impies : Souue-

nez vous que i'ai dit qu'à la main gauche en entrant i'ai veu de la mine de fory, de chalcitis,& de mify: d'où

il faut conie&urer quel 'eau de pluie laue & abbreuue la terre de toute la montagne,de laquelle naturelle¬

ment fe faifoit le fory,la chalcitis,& le mify ,& artificiellement es fourneatis 1 erain , la cadmie , la tuthie, le to

lpodium,le diphryges.Outre ce écriuant du fory,de la chalcitis, 3c de mily il teftifie (comm'on verra ci-a-

pres plus amplement) qu'en entrant es mines d iceux,il a veu comme des ceintures longues les vnes fur les
autres,trois en nombre. Defqueiles la plus balTe eftoir de fory,celle de delïiis eftoit de chalcitis, la tierce &:

la plus haute eftoit de mify.Ce qui montre clerement ces trois croiftre naturellement es veines de la terre,

fans aucun artifice d'ouuriers,comme fe tait le vitriol Romain,comme chacun lait bien. Dauantaige il eft

certain que mify nepeut eftre efpece de la coupperofe artificielle,attendu que Gal.écrit que chalcitis fe con-

uertit en mily,non pas le mify en chalcitis.Pource,veu que félon Gai. Se l'experience commune, il eft tout

certain que non feulement le vitriol Romain , mais tout autre auec le teins fe tranfmue en chalcitis, il ne
faut croire aucunement le vitriol Romain eftre le mify.Le Brafauole donc euft mieux dit le vitriol fembler

pluftoft eftre efpece de fory,que de mily.Car (Ci Galien a tant de crédit alendroit de tous les doctes Méde¬

cins) comme chalcitis Ce tranfmue en mify,ainfi fory en chalcitis.Mais afin que l'admirable vertu de Natu¬

re paroiflé plus à tous ftudieux de cette fcience,ie mettrai ici ce que Gai. en a laiilé par écrit au liu. 9. des

fimp.difant:Es minesde Cypre,defqueiles n'yagueres i'ai fait mention,aus montagnes de Soli y auoit vne

f rande maifon,à la muraille droitte de laquelle,mais gauche pour le regard de nous qui y entrions , eftoitentree aus dites mines,en laquelle i'ai veu comme des ceintures fort étendues en long, les vues fur les au¬

tres,trois en nombre : la plus baffe eftoit de fory,la moienne de chalcitis,la plus haute de mify.Lors le gou-
tierneur des mines me les montrant,dit, Comme tu es venu ici nous Courneaus eftans fort vuides de cad¬

mie,ainfi tu y voids les admirables riche/les de ces crois bancs,dcCquels i'en apportai beaucoup en Afie , de

là à Rome,& en ai eu iuCqaes à mainrenanr,& s'il y a pre/que trente ans que cela fut. Par fortune ie n'auoi

encore fait quele huytiéme iiurede cet ecuure il y a plus devint ans , Se n'y auoi aiouté ce neuriéme tant à

caufê que ic n'auoi pas veu encores certaines pierres , que pour raifon d'autres affaires qui m'étoient lors

furuenus.Depuis voulant mettre ceneufiéme liure après le huytiéme,vne fort belle choie à voir m'eftfur-

uenue,comme Ci quelcun l'euft fait tout de propos délibéré,auec induftrie & grand artifice. Car aiant be-

foin de mify pour h préparation de quelque médicament, i'en prin vne picce tant grande comm'on pour-

toit tenir en la main,encores qu'on 11e trouuc volontiers de Ci grollès pièces de mily,car ordinairement on

le trouué en petis lopins, m'émerueilknt doncd'vne telle grollêur de mify , la rompant ie trouué que le

extérieur tout alentour eftoit mify,comme vne effiorelcence de ce qui eftoit au dedans : defl'ous cela,aiïi-

uoir,entre la chalcitis Se le mify,y auoit vn certain moien tendant de chalcitis en mify , délia à demi tranf¬

mue. Au commencement toute cette piece eftoit de chalcitis : ce qui eftoit au plus profond, eftoit encores

vraie chalcitis,n'aiant fenti aucune altération. Ce que confiderant, Se me fouuenant qu'en la mine le mily

croift ainlî fur la chalcitis , comme le verdegris fur l'erain , il me print fantafie de regarder le relie de fory

que ie gardoi,s'il eftoit point encores conuerti en chalcitis.De fait il y auoit quelque apparence , tellement

qu'on voioit bien qu'auec long tems il fe pouuoit bien tranfmuer en chalcitis. Pource il n'eft de merueille

ces trois lîmples.lory chalcitis,& mify eftre en général de mefme venujdifferens feulement l'vn de l'autre de

les qualitét lubtilité & groffeur de parties.Le fory eft de plus mafsiues parties que les autres, le mify de plus fubtiles, la
chalcitis tient le milieu entre ces deux. Tous ces trois brûlent, Se font efearres : toutesfois encores qu'ils

brûlent,ils font aufsi vn peu aftringens. Mily appliqué fur vne charnure dure, eft moins mordant que la

chalcitis .iaçoit qu'il ne foie pas moins chaud qu'icelle:maiscelaauient à caufe de la fubtilité de Ces parties.

Outre ce la chalcitis & le mify le fondent au feu,& plus la chalcitis : le fory ne fe fond point,parce qu'il eft €0

pierreux,& plus mafsif.comme derechef le mify, parce qu'il eft plus elabourépar fa chaleur naturelle , &

par confèquent plus fec,à bon droit il eft plus malaisé à fondre que la chalcitis.Et au liu-4.de la compof.des

medic.Celon les genr.le mefme Gal.écrit ainfi, Le mify Se le fory, comme vous auez apprins ,font de fem-

blable genre que chalcitis.& lortét quafi d'vne mefme racine: toutesfois mify eft de parties plus fubtiles Se

moins mordant & brulant.Sory eft de parties plus grofsieres,& defeche moins que les deux autres,

ItS noms. TJ . en G reCjCn Latin aufsi Chalcitis,en Arabie Colcotar,ou Cholchotar:en Italien Chalcitis. M<Vu en Grec,

en Latin aufii Mify, en Arabie Zeg , ou Zegi,en Italien Mifi. Ce que aufsi les Grecs appellent ^«rôfp/er,
les Latins le nomment femblablement Melanteria, les Arabes Bitirias , & Maltina, les Italiens Melanteria.

en Grec, en Làrin au Csi Sory,en Arabie Surie, Alfurie, Alluri,en Italien Sori-
De
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'Ai veu bien fouuent es mines &: forges d'erain qui font en la terre de Trente , & au Comté de Tyroli,
I cett'efpece de diphryges qui eft comme la lye de l'erain parfait, après auoir getté de l'eau froide delfus,

ainfî que dit Diofcoride,& en ai de là rapporté auec moi. Quant à celui qui fe fait de limon tiré d'vne fpe-
lonque en Cypre, qu'on brille de feu de farmentz : quant aufsi à celui qui le fait de la marcafsite brulee
comme chaux : & celui qu'on fait de la feule mine d'erain brulee aus aires , de là tranfportee en certaines
foffes,& là brulee du tour,ie n en ai encores point veu , ne Gai. que ie lâche , n'en fait aucune particulière
mention, lequel au liu. 5>. des fimpl.parle du diphryges comme s'enfuir, Le diphryges eft compofé de qua¬
lités &vertus meflees:car il a en foi vne aftri&ion moienne,& vne mediocre acrimonie.pource c'eft vn fin-
gulier remede des vlceres malins.l'en apportai grande quantité auec moi de Soli ville de Cypre, où la mine
eft loin de la ville quafi de trente ftades. On l'auoit getté au milieu de lamaifon baftiedeuant lamine, &
& par la place du village qui eftoit au de/Tous : car le gouuemeur de la mine me difoit que tout ce qu'on
trouuoir après la cadmie,ne valoir rien,& qu'on le gettoit comme on fait des cendres du bois qu'on a bru-
lé.Mais à moi ç'a efté vn médicament trefprofîtable,me feruant aus vlceres pourris de la bouche, ou fêul,
ou auec miel defpumé,& à refquinance,aflauoirla defluxion eftant arreftee par les medicamens aftringés,
Dauantage liant couppé la luette i'ai vfed'icelui fêul incontinent, 8c iulques à ce que la playe eftoit cica-
trizee : & fouuent consolidé & cicatrizé non feulement les playes de cette partie, ains aufsi de toutes au¬
tres vlcerees,& les vlceres des parties honteulès,& du fondement. On en vie (èmblablement aus vlceres de
la bouche : car ces parties chaudes & humides requièrent prefque mefmes medicamens. Et au liu. 4. des
medicamens félon les genr. il dit, Le diphryges eft vn médicament fort propre aus vlceres difficiles àcica-
trizer à raiïon de leur humidité,parce qu'il eft fort deficcatif, & eft quelque peu mordicant : car outre fa ^ aqjhj '
qualité acre,il a vne vertu aftringenre.Ce que les Grecs appellent Ai^pi^tç, les Latins aufsi le nomment Di- '
phrygesjles Arabes Diphrygis,les Italiens Diphrige.

DE L'ORPIMENT. CHAP. LXXX.

'Orpiment croijl en mefmes mines que la fdndarachc:le meitleur eft celui qui eft croufleux, de couleur d'or relui»
fdtite,farts aucun mélange d'autre matière,qui fe jind aisément en écailles, commefi celui qui croift en la Myfîc
d'HcllcJpotc.ll y en a deux efteces. L une ejl celle que dejfui.L'autre eft de la figure d'un gland,pdsle,de la cou-
leur de la faniarachc,cn petis lopm.On l'apporte du Ponte çr de Cappadoce,çr ejl tenu pour le fécond en bote.

On le brûle dans un pot de terre neufmis fur les charbons bien uifs,on le remue toutours,iuJques à ce qu'il s'enflambe, ©~ .qu'il
change de coulcur:puis on le laijfe refi-oidir, er on le pile pour le ferrer. Il a une uertu aibrïngente er corrollue-.il fait uenir des
tfearres auec un grand brulement,cr une uehemente cuifeur.ll ojie les excroiffances de U chair,çr fait tomber le poil,

DE LA SANDARACHE. CHAP. L X X XI.

A fandaracheplut efîimee ejl celle qui eft rouge ç? haute en couleur,pure de toute autre matière, friable,de couleur
de cinabre : f entant le fouffre. Bll'a mefmes uertus que l'orpiment,er fi on la brûle de mefmc forte.lncorporee auec
refîne fait renaiftre le poil tombé par la pelade : auec de la poix fait tomber les or.glcs raboteux : auec huile ejl fort

bone 4 faire mourir les poux : auec p'aifft refout les petites apoftemes. Auec huile rofatfert grandement aux ulcérés du nez,
er de la bouche, aux bubes qui fortent par le corps, er aus riddes enflees er dures du fondement. On en ordonne auec duuin
iweïïé à ceus qui en touffant crachent pourri.On en fait du parfum auec de la refîne contre la uieiHe toux,tirant la fumee par un
tuyau.Prinfe comme loch auec miel éclaircit la uoixùncorporce auec re[itie}o~ réduite en pilules eft bone à cens qui ne pcuutt
retirer qu'A grande peine.

1 'Orpiment & la fandarache (ont drogues de melme genre & de mefmes qualitez, & ne différent L'y»de l'autre,finon que l'vn eft plus , l'autre moins cuyt es veines de la terre où ils croilfent : d'où il fen-
fuit que l'vn eft de vertu plus fubtile que l'autre.Car la fandarache n'eft autre chofe que orpiment,par plus
forte codHon de nature aiant aquis vne couleur rouge,& rendu de parties plus fubtiles.Ce qu'on peut con"
noitre par expérience : car fi dedans vn pot de terre,ou de verre on brûle de l'orpiment fur des charbon?
bien ardans,en brief (ainfi que fouuent i'ai expérimenté) il aura vne couleur de feu,& fort rouge,telle qu'a
la fandarache,& de tant plus qu'on luy aura baillé le feu plus chaud , que la fandarache n'a fenti de nature
dedans la terre.l'ai veu premièrement à Venize de la fandarache fort rouge aus magafins,où Ion vendl'or-
piment & les autres couleurs fort requis des peintres.Mais il fe faut bien prendre garde (comme nous au-

.7° rons dit au 1. liure ) que la fcandarache de laquelle nous parlons ici, n eft pas U vulgaire fandarache des
boutiques nommée Vernis,car ce n'eft autre chofe que gomme de geneuner. Les modernes qui ont fuyui
les Arabes, qui apellent lagomrne de geneurier fandarax,font caufè de cet erreur,tiorauuns cette gomme

Cuui;
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fandaracha,confondans abfutdement ces noms, 8c donnans occafion âus ignorans d'errer es chofès mef-

mes.Pource où aus liiires des Arabes,oa de ceux qui les ont fuyuis,on trouue vn medicamét où y entre de
(andaracha , il faut touioUrs entendre de la gomme de geneurier. Si on trouue delà fandaracha ausliures

des Grecs,certes il faut prendre celle de laquelle Diofcoride traitte en ce lieu. Outre ce aucuns modernes

ont appelle fandaracha le fandix,qu'on fait de la cerufe brulee, à raifon , pofsible, qu'il eft de couleur fort

rouge-Mais le fandix eft grandement différent de vertus 8c qualités de fandaracha, comme nous auons dit

traittans de la cerufe.Sandaracha aufsi eft vn'efpece de miel cireux félon Pline qui en fait métion au liu.n.

chap.7.Il ne faût ici laiffer à dire que l'arfenic apelé aus boutiques cryftallin,parce qu'il eft tranfparét com¬

me cryftal,ne s'engendre de foimefme,ne naturellement es mines de l'orpiment ( côme dit Vannocio mon

concitoyen,en fa pyrotechnie,lequel autresfois auons fuiui 8c erré comme lui ) ains fe fait artificiellement

des menues pièces d'orpiment auec du fel,comme teftifie Georgius Agricola trefdiligét recercheur des mi

neraux,& non de Realgar Ceux qui le font,prenent de lapoudre d'orpiment,& la meflent auec autant de

fel,&pilent le tout enfemble:puis ils cuifent tant le tout dedans des pots de terre faits à propos,& bien cou

uerts,a force de feu, qu'il monte en haut,& s'attache au couuercle,& s'endurcifle en pierre , & continuent

cette befongne tant de fois,qu'il deuient fi pur qu'il retire au cryftal. Galien declaireles vertus de l'orpi¬

ment au liU .^.des Simpl.pâr ces parolles:L'arfenic tant brûlé que non brûlé eft de vertu cauftique & bru-

lante:aurefte il eft certain qu'eftant brûlé il aquiert plus grande fubtilité de parties.On envfe comme d'vn

médicament brûlant pour faire tomber le poil de quelque partie que ce fbitunais fi on le laide longuemét

fur lapartie,il n'efpargnera la peau mefme.il écrit aufsi côme S'enfuit de la Sandaracha au mefme liure, La

fândarache eft de qualité brûlante comme l 'arfenic,pource à bon droit on la mefle auec les medicamés re-

folutifs 8c deterfifs.Ce qui eft dit en Grec A'f>j>eti*oi< 8c â(<riviy.ov , les Latins l'apellent Arrhenicum,Arfenicû,

Se Auripigmentum, les Arabes Harneth & Zarnich,les Italiens Orpigmento,les Alemans Auripigment, 8c

Operment,lesEfpagnols Oropimento. XctveTafdx» e n Grec, en Latin-aufsi & en Italien Sandaracha, en

Arabie Harneth & Zarnich comme l'orpiment.
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DE L'A L V M. CHAP. L XX XII.

R efque toutes les ejpeces d'alum fe trouuenl en Egypte , cr en mefmes mines. L'alum (faille c r fctfîiUe eft quaft

comme lu fleur de celui qui eft en petites pieces.ll en croift aufîi en autres lieux, comm'en Melos en Macédoine,

en Liparis en Sarda;gnc,en iiierapolis de Pbrygie,en Afrique,en Arménie,ç? plu fleurs autres régions, comm'on

trouue en plufieurs lieux ld terre rouge. \ly a plufieurs efteces d'alum:mais le fcifiile , le rond, le liquide font rc=
1°

quis en medec'mt.Le meilleur eft le /civile,principalement ejiant frais,trejblancfirt aftmgentau gouft,de mauuaife odeur, non

grauelcux,non entafié de plufieurs lopins,ne par éclat,tins fe ftnd piece pour piece menues comme cheueux blancs , corne celui

qu'on appelle Trichites 0c''ejladire quafï Capillaire,creu en Egyptc.On trouue une pierre femblable 4 cet alum,laquelle on coin

ttoit au gouft,parce quelle n'eft aftmgcnte.Qjiant à l'alum rond,celui eft le pire qui eft formé à la main, ce qu'on connoit à la

figWe.Xl faut choiflr celui qui eft naturellement rond,plein de uefeies,tirant fur le blanc, cr plus fort adringcnt, outre ce mon¬

trant quelque paUeur auec quelque graiffe,faits arene,facile à ropre,creu en Egypte,ou en l'isle de îAelos. L'alum liquide doit

eftre clair,bldnc comme laià,uni,touiours plein de fuc,fans pierrettes,C gettant un'odeur comme de fè». Tout alum i uertu d'é*

chauffer,de retraindre,zr nettoier toutes ebofes qui offufquent la prunelle des yeuxùl dim'me U carnofïté des paupières , er

toute autre excroiffance. Lalum fcifiilc eft de plut grande efficace que le rond.On Us brûle comme la chalcitis. ils répriment les

ulcérés pourris,ils arreflent les flut de fang,ds referrent les genciuespleines d'buiniditc : auec miel cr umaigre ils raffermirent 4°

les dens qui branlent.Ils font bons auec miel dus ulcérés de La bouche,ait* bubes qui fortent par le corps , cr aus defluxions des

oreilles auec dufucdela renouee.Cuits auec fruilles de choux ou miel feruent contre tafyreté de cuir auec demangefon er con*

fumption de corpsùtem contre la demangefon,l'arrêté des ongles, aus apoflemes qui niaient au bout des ongles, cr ans mules

des talons appliquez auec de l 'eau,auec lye de vinaigre, cr pareil poids de noix galle brulee font profitables contre les ulcères

mangeons toutalentour fuperficiairement,CT auec deux fois autant de fel,contre les ulcérés corrofïfs. Appliquez auec poix er

famé d'ers nettoient les furfures, c'ejladire les peaux mortes qui tombent de la tejle:auec eau profitent aus brûlures, cr font

mourir les lendes cr les poux.lls feruent contre les tumeurs, er la puanteur des affilies, cr des emes. Celui qu'on apporte de

Meloj mis dedans l'entree de la matrice des femmes deuant que cohabiter auec l'home,empêche d e conceuoir : il fait fortir l'en'

font hors du uentre de la mer e.Les aluns font propres aus genciues,s'il y a excroiffance de chair,À la luette, aux amygdales:on

les applique auec miel À la bouche,aux oreilles, cr aux parties honteufes. j o

COmbien que Diofcor. die qu'il y a plufieurs efpeces d'alum,fi eftee qu'il n'en traitte ici que de trois,aftauoir du feifsile, du rond, & du liquide : à caufê> peut eftre,que les Médecins n'vfoient que de ce

trois'.Toutesfois auiourdhuy les apoticaires en ont de plufieurs fortes,encores qu'ils n'ayent du rond,ne du

liquide:affauoir l'alum de roche,l'alum écailleux qu'ils apellent vulgairement Alum de fcàiole, item l'alum

fuidb de lye de vin,l'alum aufsi nommé Catinum,dauantage l'alum de plume,lequel n'eft pas Je vrai alum

fëifsile:iaçoit qu'autresfois fuyuant l'opinion de plufieurs ftudieuxdes chofes minérales i'aye prins l'alum

de plume pour l'alum feifsile : mais (comm'on Verra ci-apres ) nous difons l'alum de plume n'eftre autre

chofe que la pierre Amiantus, parce qu'il n'eft adftringent au gouft, ains acre,parce aufsi qu'il nefe confu-

mepoint au feu,ce qui eft le propre de la pierre Amiantus.M.Lucas Ghinim'aenuoié cet'annee de Pifc du 60

vrai alum fcifsile,acompli de toutes les marques que Diofcor.lui donne,eftant de gouft fort adflringét. De¬

puis àiât de plus près confideré toutes les marques & qualités de l alum de plume,i'ai côneu qu'il eft gran¬

dement différent de l'alum fcifsile.Le Brafauole traittant de l'alum en fon examen des Simples, dit, l'alum

liquide n'eftre autre chofe que l'alum de roche:à l'opinion duquel ie ne puy m'accorder.Car demeurât par

l'efpace de deux ans aus mines d'alum au terroir de Rome à la Tolpha , lors que Augu ftin Chili fort riche

marchant qui eftoit de mon païs les auoit achetées du Pape,i'cu bon loifir de voir & d'apprendre comment

& par quel art on faifôit l'alum de roche. Parquoi ie puy teftifier que la matière de laquelle fe fait l'alum

de roche n'eft liquide, ne fluxile,ains pierreufe,laquelle on met fècher au foleil,ce que penfele Brafauole,di-

fant que Pline a écrit,le liquide fe faire ainfi,& s'épaifsir.Fuchs fuyuât l'erreur du Brafauole dit en fon liu.

de la compofit.des medica.L'alum liquide eftre celui que les apoticaires apelent Alum de roche. L'alum de 70

roche fè fait d'vne pierre rresdure,delaquelle nous connoiffons deux efpeces. L'vne eft plus dure & rou-

geaftre,l'autre eft plus tendre 8c blanchaftre.L'alum qui fe fait de pierre blanche,garde fa blancheur, & eft
clair
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clair comme cryftal : aucontraire l'autre eft plus rougeatre,pIus acre,& plus cra/Teux. Le blanc eftplus re¬

quis des tenturiers de foye,&de ceux qui teignent les plus fines laines en efcarlatte,parce qu'il eft plus net,
Se moins acre que le rougeatre.On tire la pierre d'alum d'vne rochequi eft au découuert de tous coflez,nô

des caues voutees deilous terre.Là on void vn grand nombre de maneuures qui y travaillent inceflàmmët,

les vns auec piez bien acereî , les autres auec gros marteaux,ciféaux Se coins rompans Se brifàns cette ro¬

che , auec autant de peine qu'ont les maflons qui tirent des perrieres les grans quartiers de pierre ou de

marbre pour baftir les grans palais.Puis on porte les pièces de ce roc es fourneaux fémblables aux fours à

chaux,on les faille cuyre à fort grâd feu ne plus ne moins que la chaux,& ce par l'efpace de douze, ou pour

le plus de quatorze heures principalement la nuyt : & fi on les laillbit cuyre plus long tems,toute la matie-

10 re de l'alum fe fêcheroit. Apres qu'elles font refroidies on les transporte par charrettes en de grandes places

au découuert Se qui font expofees au foleil,où on les difpofc par môceaux platz femblables aux quarreaus

Se couches des iardins,mais de plus grande largeur 8c longueur, le fondement efiant plus large que la ci-

me.Les monceaus ainfi difpofèz ils gettentde l'eau defTus,qui là court de tous coftez , auec certaines pales

de bois creufes,femblables à celles defquellcslesnautonniers fè feruent pour vuyder l'eau de leurs efquifz,

ce faifàns trois ou quatre fois le iour,iufques à ce que pour auoir longuement getté de l'eau deifus,ces pier¬

res brulees foyent fi fort trampees,qu'elles fè conuertiflènt en terre grafïè fèmblable à l'ars>ille mouillee: ce

qui n'auient point qu'elles ne fôienrrrampees durant trente voire quarante iours. Apres ce ils rompent cet¬

te terre auec des picz,& l'emportent à chartees aux fours & chaudières : lefquelles font fort grandes,maf-

fonnees de brique Se de chaux,aufsi bien cimentees toutalentour deffus vn fond ou cul d'erain faict com-

10 me vn plat,qui couure de tous coftez vn four qui eft deflous,premièrement bafti. Ils remplirent d'eau ces

chaudières par conduits faits à propos : puis ils allument vn grand feu audit four pour faire bouillir l'eau.

Celafai&,on gette la terre tranfportee desdits monceaux dedans cett'eau bouillante. Là y a deux ouuriers

bien robuftesdeça Se delà,qui quafi comme fi vogoient, meflent la terre auec l'eau continuellement auec

grandes pales,iufques à ce que l'eau foit bien incorporée auec cette mine d'alum. Ce pendant ils attirent

toufours l'excrement de la terre du fond delà chaudière auec lesdites pales,& les gettent par vne feneftre

qui eft là prochaine dedans vn petit ruifTeau pour le conduire ailleurs. Cela faidt, ils mettent d'autre terre

dedâsla chaudière,& la brouillent,& en oftent l'excremétcôme dit eft. Ce qu'ils côtinuentde faire iufques
à ce qu'ils cônoiflent que l'eau a tant beu de la mine d'alum qu'il eft de befoin.Ils laifïent le tout rafîoir vn

peu,afin que s il y a quelque excremét qu'il defeéde au fond Incontinét ils tiret cett'eau chaude pleine d'a-

jo lum,& par canaux propres à ce la conduifent dedâs des grandes cailles faites de chefne, où par l'efpace de

' huit iours l'alum fe fait attaché contre les patois defdirescailfes,fêmblable à pointes de diamat, clair côme

cryftal, Se de l'épaifTeur de quatre où cinq doits.L'alum s'eftant ainfî pris aux caiflef ils tirent des caiflcs le

refte du lefsif (ainfi ils appeUét la decottion fufdite) d'où l'alum s'eft fait,Se par mefmes canaux le renuoiét

aus chaudieres,alïauoir celui qui eft clair Se purifié,car celuy qui eft trouble Se excremenreux ils le laifTent

écouler côme inutile par vn trou fait à propos au fond descaifles dedans vn nùflèau.Et quat à l'excrement

de l'alum qui demeure au fond des cailles en petites pièces comme grains de blé, ils le rapportent aus chau

dieres pour le recuyre. En après le fond des caiflés bien balaie de tous coftez, auec certains inftrumens de

fer Se de bois ils rompent l'alum qui tient cotre les parois des dites caiftesje tirent de là Se le mettét en pa¬

niers d'ofier,& le lauent plongeans lesdits paniers en l'eau,laquelle ils laifîènt écouler, finalemétle portent

en leurs maifons,où ils le gardent en grans monceaus,côme on fait du (cl. De tout ce que deffùs on peut
euidemmét cônoitre l'alum de roche n'auoir aucune fimilitude auec l'alum liquide. Car Pline mefîne écrit

au li.^.chap.i^.que l'alum liquide fe fait de l'eau Se du limon,c eftadire de la nature delà terre filante qui

eftant écoulé en hyuer,fe meurit au foleil en efte : le meilleur eftre celui qui eft clair, & blanc comme laid,

fans offenfèr ceux qui s'en frottent,auec vn petit fentiment de chaleur.S'il eft fophiftiquéon le connoitpar

le ius de la grenade : car s'il eft pur Se naturel,mellé auec ledit ius il deuient noir : lefquelles ebofès on ne

trouue pas en l'alum de roche: car il fimble pluftoft eftre glace ou cryftal que laid, il eftfaid de pierre très

dure non de limon,le ius delà grenade ne le noircir point,ains pluftoftle fait deuenir plus clair. Pource ie

ne puy eftre de l'opinion du Brafauol. ne de Fuchs,ne de Cornarius, qui écrit en fes cômentaires fur les li-

ures de Gal.de la compofitiondes medicamens fefon les parties l'alum de roche eftre celuy que les Grecs

ont appelle Alum liquide.Il n'ya pas long tems que M.Bartolome Maranta Médecin fanant en la Pouille,

Se curieux en la connoilfance des fimples,m'enuoia de l'alum liquide,du fcifsile,du rond,du placites,& du

plinthites,& me manda qu'il auoit trouué long tems a,toutes ces fortes d'alum àPuzzolo en la Chapaigne

d 'Italie, lefquelles cftoient (fi ie ne fuis deceu) du tout conformes aus deferiptions des vrais alums. le con-

fefïè donc volontiers auoir apprins la cônoiflànce de ces alums dudit Maranta, Se l'en remercie, côm'aufsi

il faut remercier gradement ceux,qui,côme Maranta,cômuniquent leurs inuentions aux autres. I'auoi de-

uant veu de l'alum liquide que M.Lucas Ghini m'auoitenuoié , qui auoit efté apporté de Helba Ifie de la

merTofcane.il eft entieremét correfpondât à la defeription de Pline,eftât manié il deuiét gluât,& eft fi fort

aftringent,que ie ne me fouuien iamais auoir goufté vn medicamét qui laiflàftau gouft vne fi grande ad-
ftriétion.Touchat l'alum que les Grecs appellét rond,auciis penfent que ce foit l'alum nommé fuccrin des

6o apoticaires,parce qu'il refèmble au fuccre,côpofé d'alum de roche en mine , de glaire d'œuf, Se d'eau rofê:

veu toutesfois qu'on ne trouue point que l'alum de roche ait cfté côneu des anciés, ie ne puy eftre de cette

opinion,mefmemët que i'ai de l'alum rond vrai Se légitimé.Quant à l'alum nommé Catinum(aucuns l'ap¬

pellent fel Alkali) il fe fait des cendres d'vne herbe que les Arabes appellét Kali,nous l'appelions vulgaire¬
ment Soda, on en vfe aus verreries pour éclaircir les verres.L'herbe croift es bords de la mer, comme nous

auons ci-deffus écrit,& eft de gouft fort falé.Quant à l'alum de lye de vin,il fe fait de pains delyefèchés au
foleil, puis brûlés au feu iufques à ce qu'ils deuienét blancs.Quant à l'alum écaillé (ainfi i'appelle l'alum qui

en vulgaire Italien fe nomme Alume fcagliola) il fe fait d'vne certaine pierre écaillée , claire comme verre,

qu'aucuns appellent lapis fpecularis,pierre à miroir,parce,peut eftre,qu'elle peut feruir de miroir , côme la

pierre Selenitis,le Tufcans l'appellét Specchio d'afmo,miroir d'afne.On met cette pierre au feu, ou fur des

lames de fer toutes rouges de feu.Eftât embrafee perd incôtinét fa clairté,& s'éparpille en lames fort min¬

ces,& deuiét blâche Se quafi du tout femblable au plaftre.Pource ceux s'abufent grâdeir.ét qui croyét qu'il

7 ° n'y a aucune differéce entre le talc,& la pierre fpecularis.Car ie fai bien par experiéce que le talc ne fe peut
brûler qu'auec vne grade peine Se vn feu tresajrdat. Aucuns louét fort la poudre de lapis fpecularis comme

CL.CL.
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tresfingulicre contre ladyfcntcrie,beuë aucc gros vin rude,pourueu qu'elle n'ait pafsépat le feu,car eftant

brûlé il prend la forme & le naturel du plaftre,pource il étoufferoit ceux qui en vferoient. Gai. dit en brief
les vertus del'alum auliu j>.des Simpl.difant,Les Grecs appellent l'alum Stvpteria, à raifon de Ton adflri-

&ion qu'il a tresforte .Au refte l'alum eftant de parties grofsicres,celui qui s'appelle fchiftum,c'eftadirefif-

fîle,eft de parties plus fubtiles,après iceluy eft l'alum rond,& aftragalote.De parties fort grofsieres eft le li¬

quide,le placites,& le plinthites. Et au liu.4. de la compofît. des medic. félon les gen.il dit : Toutes fortes
d'alum defechent affes les vlceres , en les retraignant bien fort. Pource perfone ne doit vfer d'icelles feules

aux vlceres .Aucuns fuiuans Diofcor .difer.ttous alums eftre chaudsde» autres au contraire côteftent qu'ils

refroidilîent,fe fondans fur l'authorité de Gal.qui au liu.4.des Simpl.a écrit toutes chofes adftringétes eftre

froides & terreftres .Mais (1 diligément on confîdere les qualités & efteâs de tous alums,on ne pourra nier 10

qu'ils n'echauffent afl'es,comme la coupperofe,la chalcitis,le mify,lefquels eftant fort aftringens, toutesfois

ne refroidirent point, ains échauffent fort,ainfi qu'écrit Gal.au liure 1. des Simpl. Afclepiades Metrodorus

comme voulant furpaflèr Herodote à dire menfonges des chofes notoires au fens,nye la refîne,le bitume &

plufîeurs autres chofes nous échauffer,& dit que toutes chofes adftringentes refroidirent, veu toutesfois

que fi non autre chofe ,aumoins le vitriol, la chalcitis,& le mify eftans fort aftringens, font neantmoi'ns fî

chaux qu'ils nous brulent.il ne fe faut donc émerueiller fî aucuns auec leurs longues & vaines parolles fc

trompent euxmefmes ,veu qu'ils n'ofent dire la vérité des choies qui paroiflènt manifeftement. Et au li¬

ure 4.de la compofîtion des medicamens félon les gen.lemefme Galien dit : Le diphryges eft vn médica¬
ment fort conuenable aux vlceres difficiles à cicatrifienà caufe de leur mauuaifè humidité : car il defeche

fort, iaçoit qu'il ne foit gueres mordant. Mais encor outre l'acrimonie qu'il a, il eft aufsi allongent, lef- ic

quelles deux qualités fe trouuent plus fortes en la chalcitis crue, & au virriol. Dauantage toutes fortes
d'alum defechent afles les vlceres,& fi font fort aftringens. Par ces lieux alléguez on connoit notoirement,

que iaçoit que Galien ait écrit au liu-4-des Simpl- toutes chofes adftringentes eftre froides, toutesfois qu'il

n'entend pas comprendre au nombre d'icelles le vitriol, la chalcitis,le mify , le diphryges, le verdegiis , &c
quelques autres, comme toute forte d'alum,car ie fai par experience , que l'eau difullee de quelque alum

que ce foit, principalement toutesfois de l'alum de roche,ronge non feulement la chairrains aufsi les 111e-
ÏM noms. taux. En Grec ç-vrflmx , en Latin Alumen, en Arabie Sceb, Seb, en Italien Alume, en Aleman Alun, &

Alaun,en Efpagnol Alumbre.

DV SOVFFRE. CHAP. L XX XIII. 5°

E meilleur fouffre quifoit,ejl le fouffre uifque les Grecs dppeUent kpyron,c' eftadire, qui ti'd point pafté pdr le

feu, reluyfdnt comme les uers luyfdns li nuyt, clair,fans aucunes pierres. Quant k celui qui a pafje par le fèu , le

meilleur eft celuy qui eft uerd ZT bien gras, il en croijl beaucoup en M elo cr Lipara. Le fouffre fufdit échauffe,

refout, ZT meurit fort foudainement.Trïns en un oeuf,ou en parfum eft bon a la toux, à ceux qui ont difficulté d'à-
qui en touffant crachent pourry : la fumee du fouffre brûlé fait fortir l'enfant hors du uentre de la mere. Meslé

auec terebenthinc enleuc la gratellc,les dartes, er les ongles raboteuximais appliqué auec uinaigre il eft de grande efficace con¬

tre lagrateUe : guérit les uitiligines. Auec refîne eft propre aux piqueures des feorpions : auec uinaigre guérit les playes faites

par les dragons er fcorpionsmams.il appaife les demangefons de tout le corps, ft on s'en frotte auec du nitre. Saupoudré

furie front delà mefure d'une cueillerce ,ouhumédans meeufmollet,guérit Liauniffe.il cfl bon ans diftil 'ations du cerueau dans

le nez ,ZT aux catarres. Saupoudré fur le corps engarde de fuer : appliqué aucc eau CT nitre fert aux podagre s. La fumee 4°

d'iceluy tirée par un tuyau dedans l'oreille guérit l'ouye dure. Le parfum réueille les léthargiques :rctr.wit leflus de fdng de

quelque part qu'il uienne, appliqué due t um Cr miel guérit les côtituflons des oreilles.

NOus aiions abondance de fouffre en Italie , tant de celuy qui croift de foymcfme & naturellement,qu'on appelle fouffre vi£ que de celui qu'on fait par art es fournaifès-c mais tout fouffre n'eft pas

d'vne couleur:car il y en a de verd,de l'aune,de cendré, de paile. Le fou/fie naturel, appelé vif, eft au de¬

hors comme cendré, au dedans quand on le romt, iaunaftrc , reluyfant comme les vers luyfans la nuyt,

âinfi que Diofcoride dit, & croift en mefme lieu, duquel on tire la mine du fouffre artificiel.Le fouffre mi¬
nerai eft vn médicament procréé d'vne certaine fubftance grafle de la terre , comm'on voiden plufîeurs

lieux, laquelle eft fort chaude & feche, tellement que les Alchemiftes difent, que le fouffre eft femblablc
de nature au feu. Ils l'apellent femence mafeuline, ôc le premier agent de nature pour procréer tous mé¬
taux, eftant donc chaud & fec,& gras, comme on connoit par longue experience,il a grande affinité auec

le feu: car l'approchant non feulement de la flambe du feu, ains aufsi de la braife , incontinent il s'allu¬
me eftant vne fois allumé il ne s'étaint iamais,que premièrement toute la fubftance grafle Se huileufe ne

foit confumee du feu. Mais iaçoit que le fouffre foit de tempérament notoirement chaud & fèc, toutef-

fois il ne faut croire que ce foit vne matière fî pure & fi nette, qu'il puiflè fubfîfter par foy mefme, & ne
faut penfer qu'il neluy foit befoin d'auoir quelque humidité qui reçoiue forme congrue , comme tous

autres compofez requièrent. Ce qui nous eft montré de ce que foudainement & facilement il fe fond

aufsi toft qu il touche le feu, comme les métaux. On tire le fouffre des lieux qui font découuerts de tous

coftez, non pas des cauernes de delfous terre : car en icelles les ouuriers mourroient incontinent tant de 60
la vehemente chaleur , que de la trefpuante vapeur de la terre. La mine du fouffre tiree fe met dedans de

orans vafes de terre femblables aux cruches Romaines,qui ont vn long bec creux & pendant contre terre,

comm'ont les couuercles des alembics par lefquels on diftille les eaux. Ces vafes de terre pleins de mine

de fouffre font couuerts de couuercles aufsi de terre faits tout à propos , & font lutez d'vnlut fort te¬
nant, composé de croye & de fiante de cheual, afin qu'aucune vapeur fulfuree n'enpuiflé fortir. On met

ces vafes ainfi acoutrez en vn fourneau,dedans lequel y a deux grilles de fer,011 les pofè fur celle de deflus,
femblablemét lutez de tous coftez,afin que la flambe du feu que Ion allume fur la grille de deflous,& def-

fous le fond defdits vafes, ne puiflè aucunement môter en haut:on fait paflèr le bec defdits vafes dedâs vn

autre vafe vuyde par vn trou faiéb à cofté, qu'on bouche & lute fort bien de mefme lut.Puis on allume le 70

feu fous le fond des vafes de terre, par la force duquel le fouffre purifié monte au haut defdits vafes , &

tombe par le bec creux dans le réceptacle prochain, d'où finalement on le tire coulant par vn trou fai£t aufond,

leme,ciceux

Tdçon du

fouffre.
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fond,& le reçoit-on en d'autres vailîèaux,où il fe congele en grofïès boules. Voila comme i'ai veu faire

le fouffre en noftre terre de Siene, es montaignes qui ne font loing des bains de Saint Philippe, Ôc es lieus jjj

maritimps de Petriolo. Galien au liurc <?. des Simples, declaire ain Ci les qualitez du fouffre: Tout fouffre

a vertu d'attirer, eft de tempérament chaud ,& d'eflènee fubtile, tellement qu'il refîfte à pluiîeurs be¬

lles venimeuiès: car i'en ai vfé contre la paftenade marine & le dragon marin. Ce qu'aiant enfèigné à

quelques pefcheurs,quelque tems après ils m'ont dit que c'eftoit vn tresbon médicament. On le met tout

fec fur la playe, & méfié auec de la faliue : ce qu'aiant efté inventé par moi, a elle approuué par expé¬

rience. l'ai au/si trouué qu'il auroit mcfme effc&,fi on le laiffoit tramperen vrine : car ie vouloi cnlèigner

aus pcfcheurs les médecines les plus ayfees à faire. le leur aiditaufsi qu'ils en vferoient fort bien auec

huile viei!,auec miel,& terebenthine, le tout aiant efté trouué bon par experience. l'ai aufsi fouuent guéri

par ce médicament gratelles,dartes,galles menues : car il nettoie toutes telles infe&ions de cuyr , fans les

repoufler dedans le corps,au lieu qu'il y aplufîeurs autres medicamens propres aies guérir, qui ont vnc

vertu meHée,aflauoic refolutiue enfemblement & repercufsiue.Dauantage comme dit Gal.au liu.6.chap.n.

De la compofition des medicamens par gen.le fouffre eft Ci chaud, que s'il demeure long tems fur la partie,

il l'vlcere.Sulphur où Sulfur en Latin,en Grec s'appelle fleîec, en Arabie Cribrit,& Rabric,en Italien Solfo,

en Aleman Schuuebel,& Lebendiger,en Efpagnol Piedra azufre.

DE LA PIERREPONCE. C H A P. L X X X1111.

20
• A bonne Pierreponce doit ejîrcfortlegiere 7f^ongieufe,difce 4 coupper,non areneufe,facile ùpikr,cr blan-

j ckc. Tour la brûler il lu faut couurir de charbons fort vifz, cftantbicncv~.br afee on la tire , cr on l'eftamt

! auec bon u'm odorant. Derechef on la brûle er on la rétamt : la troiftcme fv:s eftant brulee on la laiffere-

^■isasT^ l froidir de foimefmeipuis on la garde pour s'en feruir. EU'a uertu de retra'mdre,de nettoier lesgenciues : elle

nettoie auec chaleur toutes chofes qui cffufquent la prunelle de l'œil: elle incarne çr cicatrize les ulcérés, reprime

tes excroiffances dr chair. La poudre d'iceïïc eft bone à nettoyer les dens, elle fait efcarre, er eft propre 4 faire tom¬

ber le poil. Theophrajie dit que fi on met de la pierreponce dedans une botte de um bouillant, qu'incontinent il ceffe
de bouillir.

î° TOus rechercheurs des œuures de Nature difent d'vne voix ,1a pierreponce n'eftre autre chofe que
pierre brulee es côcauitez des montaignes.Pource le mont ^Etna en Sicile regorge fouuét des pierres

ponces,aufsi fait le mont Vefuuio en la Champagne d'Italie,lequel de noftre tems,il n'y a gueres, aufsi bien

que du tems de Pline,a efté veu brûler,& getter de grandes flambes,au grand détriment de Puzzolo,& au¬

tres lieux circumuoifins,le feu s'y eftant engendrées veines de la terre des vapeurs de fouffre & de bitume,

duquel pluiîeurs montaignes font pleines,& principalement de celuy que les Grecs appellent Piflafphal-

ton.Galien traitte en deux endroits des qualitez de la pierreponce au liure ?.des Simpl. Si on met ( dit-il)

la pierreponce du nombre des pierres, ell'eft de leur mefme qualité, quant à eftre abfterfiue , comm'aufsi

les tefts des potz de terre,& des quarreaux & briques des fourneaux.L'émeri a quelque acrimonie:pource

aucuns le meflent auec les medicamens cauftics & delîccatifs, & auec ceux qui gueriftènt les genciues re-

«^.o lachees, & molles de trop grande humidité. Lapierreponce brulee n'eft pas de moindre efficace,» mef-

mes vfages que l'émeri. Au fécond lieu il en parie ainïi: Si tu mets la pierreponce du rang des choies mé¬

talliques , ceux qui ne cerchent qu'occafion de reprendre, y trouuerontà calomnier : Ci tu la nombres en¬

tre les pierres,ils nieront que ce foit pierre, & moins confeflèront que ce foit terre,& qu'elle ait nature de

chofè marine. Toutesfois fi en faut-il parler en quelque endroit, comme de chofe qu'on emploie aus me¬

dicamens incarnatifs,& ceus qui nettoient les dens, en vfant d'icelle maintenant non brulee, maintenant

brulee,aflàuoir quand on la veut rendre d'eflènee plus fubtile,comme tous autres m cdicamés qu'on brûle.

Au refte ell'acquiert au Ce u quelque acrimonie,qu'elle pert en la lauant. Il Comble au/si qu'elle fait reluire

les choies frottées d'icelle ; non feulement par là qualité,ains au/si par Con afpreté,comme l'émeri, ou quel¬

que teft de terre cuyte,ou quelque autre chofè fèmblable qu'on met en poudre pour nettoier & frotter

jo quelque chofe .Lefquels fimples font reluire tant, pofsible, à caufe de leur vertu abfterfiue, que par leur

afpreté & rudeflè.Par mefme raifon les cornes brulees rendent les dens luifantes.Pumex en Latin,en Grec

K#AT»!p»<, en Arabie Fahech,en Italien Pomice,en Aleman Einbims,en Efpagnol Piedra Pomex.
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D V SEL. CHAP. LXXXV.

E fel minerai a plm d'efficace,communément s'il eft blanc,fans pierres,luifant,mafiif, également amafîé. te

fel ammoniac de nation particulièrement eft ejliméfur tous,pourueu qu'il fe fende aisément, er en longs é-

clats.Entre les efpeces du fel marin,celuy eft le meilleur qui eft blanc,uny, mafiif.Le meilleur fe fait en Cy-

_ pre,en Salam'me de Cypre,en Megare ,en Sicile, en Afrique. A toutes les efyeces de fel fufdites on prê¬

tre le Ieldes lacsimaii celui qui a beaucoup plus d'efficace, eft celuy de Vhrygie, nommé Tap£us,ouTrit<tu>,ou Gan-

60 t£us. Le fel communément eft tresutile. \lretramt,abfterge, mondijic,refout, reprime,fubtilie, & fait efcarres:mais il

y a différence,que l'un a plus d'efficace que l'autre : item il contregarde dcputrefaâion. On en ufe aus medicamens ab-

ftcrfîfsde la menue rongneùlabbaiffeles fuperfluitez qui croijfcnt ausyeuxiilconfume l'onglee,& toutes excroiffances

de lachair. On met du felm clyfteres:il refout les lafiitudesfi on s'en frotte auec de l'huyle.il eft bon aus enfteures des

hydropicsimiicn fachets er s'en fomentant appaife les douleurs. Si on s'en frotte auprès du feu,auec huyle er uinai-

gre iufques à ce qu'on fue,'appaife les demangefons : item les dartes ,grateUes, er rongne menue. Auec miel, huyle, u'tn-

ttigre foulage l'efqu'mance: eftant brûlé aueemiel eft bon aus tumeurs des amygdales, er de la luette,çr brûlé auec griot¬

te feche, aus ulccres de la bouche, aus genciues par trop humides, aus ulcérés corrofifs. Auec femence de lin il fert gran~

dement contre lespiqueures des fcorpions:auec origan, miel, er hyffop contre les morfures des ferpens:auec de la poix,

ou refine de cedre, ou miel, contre les morfures duferpent nommé Ceraftes;auec miel er u'maigre, contre la morfure de
7° la fcolopendrciauec graiffe de ueau, contre les pointures des mouches guejpes, er des uers qui s'engendrent au boys,

contre les pujtules blanches de la tefte, contre les eminences enflees, rudes er rougeaftres, principalement d'alentour

du fondement , er parties houteufes, nommées tkymi t er toutes autres petites tumeurs. Auec raifln pafferillé,ou
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grdijfe de pourceau, ou miel refout les fronctcs:aucc origan çr leuai» il meurit bien foudabt les endures des genitoi-
&es:pilé çr mis fur un linge, puis trampé en uvnaigre,fcrt beaucoup contre les morfures des crocodiles, pouruett que le

lieu (oit bien ferré duec bendes. il tfl bon contre les morfur es des beftes,& auec miel contre les meurtriffeuresdu uifaige.
Bew auec uinaigre miellé profite ^ ceux qui ont mangé du opium, çr des champignons uenimeux. Ou en met duec firme

er miel fur les déloueures:fur les brûlures de fiu auec huyle ,çr Us garde de s'enleuer en uefeies . On en applique anfii fur
les gouttes des pieds, çr fur les douleurs des oreilles auec u'maigret auec u'maigre ou hyffop il arrejle les eryjipeles çr
herpes.onlebrûle dans un pot de terre bien couuert,afin qu'il ne faute dehors, enfeueli dedans des charbons, iufques à
cequ'il foit embrasé. Aucuns enuclopent le fel minerai de pafle,le mettent fous les charbons iufques à ce que la croufle
foitbrulee .on brûle aujïi le fel commun en cette forte, on le hue une fi>is d'eau, ejlantfechéonle met dans un pot bien
bouché,le fiu deffowt,remuant touiours le fel,iufques à ce qu'il ne faute plus.

JO

DE L'ECVME DE SEL. CHAP. LXXXVI.

L'Ecume de fel efl comme une bourre ou racleure des écumes de mer,qu'on trouue entre les petites pierre s,eU'a mef-me uertu que le feU

DE LA S A V M V RE. CHAP. LXXXV1I.

A faumurea mefmes effeâs que le fel, er eft abfterfîue. on en fait des clyfleres aux dyfenierics,iaçoit du'il
y ait défia ulcere corrofif aux boiaux, aufîi aux uieiUes feiatiques. Four fomentationselle fert au lieu îa
d'eau marine.

DE LA F LE V R DV SEL. CHAP. LXXXVIII.

A Fleur du fel uient de la riuiere du NileUoutesfois on en trouue qui nage fur certains lacs, il faut choifir
" ! celle qui c(l de couleur de faffrdn,d'odeur facheufe comme le ius des poijfons confits en fel,quelque fait de

plmmauuuife odeur,plu* piquante au goufl,çr auec une certaine graijje uifqueufe. Ccllequi eft fophifii'
quee auec terre rouge, ou graueleufe,n' efl rieneftimeee. La uraie ne fe peut fondre que dedans ibuykt
celle qui efl aucunement fophifliquee fe detrampeen eau, & y perd fa couleur contrefaite.EÏÏcfl de

grande efficace à guérir les ulccres malins, les ulcérés mangeans toutalentour juperficiarement, ulcérés corrofifs des
genitoires, er les oreilles qui gettentfànge:etteguérit la foibleffe de Utueue, les cicatrices er taches blanches des yeux.
Cnlamesle aux emplaflres onguens,comme aurofat,pour leur donner couleur. EUefaitfuer :beu 'é en eauou en uitt
trouble le uentre,çr fait mal àl'eftomac. On en met es medicamensfiitspour dclaffer,çr aux lefiiues abflerfiues, qu'on
frit pour frire les cbeueux blonds, Eli'efl en général de nature acre er brûlante comme le fel.

(T E fel eft conncu de tous, parce que nous en vfons treflouuent en toutes viandes ,&r fans iccluy ne

: | ^ pourrions viure,d'icelui aufsi nous Talons chairs &poifIonspour les garder longuement,& plufieurs

X« efyeces. autres chofes.Mais il y a plusieurs fortes de fel .-car outre le fel de mer,on trouue du fel de riuiere, du fel de
lacs,&dulel minerai. Toute l'Italie vfe de Ici marin,excepté ia Calabre, où y a grande quantité de fel

minerai tresbeau, duquel aufsi vfe toute l'Ongrie. En Alemagne on puife de l'eau de certaines fontaines fa-

lees , laquelle longuement cuitte fur le feu fecongeleenfel. Le fel minerai qui reluit comme criftal, eft ap¬

pelé des apoticaiies fuiuans les Arabes, S al gemma:, Sel gemme. Eftant en Calabre i'en ay veu des minesI ' 1 . A m-, 1^ ^ 111n /«r\i>i m r* niAi'fop I I t-v*1 l «'r /l* /-*l 11- Sir

4*

Sel mine ni.
âu lieu nommé en vulgaire Altomonte,où on le taille comme pierres. Tout fel minerai n'eft clair & tranf-

parent:car celui qu'on tire à Haies au Comté deTyroli, refemble au marbre,de couleur tirant fur le roux.

Celui de Calabre mis dans le feu contre le naturel des autres,ne pere,& ne fe départ aufsi en pièces, ains

il y rougit comme le fer. le n'ai point encores veu du fel des lacs,ne des riuieres:iaçoit que Pline die au liu.
31. chap .7. qu'il y a plufieurs lacs Se riuieres qui rendent grande quantité de fel, comme il témoigne par

ces parolles,Tout fel fait artificxclcment,ou eft produit de nature,l'vn Se l'autre le fait en plufieurs fortes:

mais feulement par deux caufes,ou par humeur fechee,ou congelce. Elle fe feche au lac de Tarente,au fo-

leil d'efté, tout le lac fe conuertidant en fel, qui eft autrement petit,n'aiant de l'eau que iufques au genouil.
Item en Sicile au lac nommé Cocanicus,& en vn autre lieu pies de Gela.Les riues feulement d'iceux fc de- f 0

fechent:comme en Phrygie,Cappadoce,& Alpende : mais plus grand efpace des lacs s'y defeche , aflauoir
iufques à la moitié d'iceux. Encores y a-il vne chofe plus admirable, c'eft qu'il reuient autant de fel de

nuit, qu'on en ofte de iour.Tout ce fèl eft menu ,& ne vient point en grofles pieces.il y a aufsi trois dif¬

férences naturelles.Car aux Baâxes il y a deux grans lacs , l'vn tirant vers les Scythes, l'autre vers les A-

riens, qui gettent le fel auec leurs ondes,comme en Cittius de Cypre, & alentour de Memphis ils le ti¬

rent des lacs, puis le fechcnt au foleil. Il y a aufsi des riuieres, le delfus defquelles fe congele en fel, l'eau

coulant deffous comme fous la glace, ainfi qu'on void près des portes Cafpies, où on les appelle Riuie¬

res de fel. Item es enuirons Mardiens& Arméniens. Dauantage les'riuieresj Ochus &Oxus,qui font

en la région des Ba&res , charrient des montaignes voifines des pièces de fel.Il y a aufsi des lacs en Afri- ^

que troubles & portans du tel. Aucunes fontaines chaudes aufsi en portent, comme les fontaines nom¬

mées Pagafa-i. Voilales efpeces de fel qui viennent naturellement des eaux. On trouue des montagnes

de fel naturel, comme Oromenus es Indes, où on taille le fel, comme les pierres es quarrieres,& y

renaift,d'où le Roy du lieu en recueult plus grand tribut que de l'or,& des perles. On tire aufsi du

fèl de la terre ( c'eft chofe notoire ) d'humeur congelee, en Cappadoce. Là on le couppe comme la pier¬

re dite Specularis. Les pièces font pefantes, que le vulgaire appelle Miettes. En la ville de Carrhus, qui

eft en Arabie, on baftit des murailles ,&des maifons de gros quarties de fel, le mortier pour les ioin-

dre n'eftant qu'eau. Le Roy Ptolemee pofant foncamp deuant Pelufe, trouua du fèl en terre.A l'exem-

Sel Âmmo-j
niac.

pie duquel on commença d'en trouuer entre Egypte & Arabie es lieus arides, le fable ofté : comm'aufsi
aux lieux fecs d'Afrique, iufques à l'oracle de Iupiter Ammon.Ce fel croift de nuit félon la Lune. Voila

poUrquoy la région Cyrenaique eft tant renommée de fon fèl Ammoniac, ainfi appelé à. caufe qu'il
fe trouue
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fe trouue deflous le fable. Il refcmble de couleur à l'alum nommé Schiftum , & eft en pièces longues non

claires , de mauuais gouft, mais bon en medecine. C'eft ce que Pline a écrit du fèl. Quant à ce Tel Ammo¬

niac on ne nous apporte point du vray.car celui qu'on vend aus boutiques des apoticaires eft artificiel Se fb

phiftiqué,noir par dehors.Aucuns pen/ênt qu'il fe fait des vrines des cameaux congelees par quelque arti¬

fice.Mais ic ne voi point qu'on les doiue croire , n'aians autheur aucun par lequel ils le pui/Tent prouuer.
Toutesfois ie ne le voudroi du tout nienveu que à Venize on l'apporte de Leuant, où il y a grand nombre

de cameaux.Les apoticaires Se Alchemiftes l'appellent fel Armeniac , penfans,peut eftre, qu'on l'apporte

d'Armenie,où il y a infinis trouppeaux de cameaux:mais,à mon auis,ils s'abufent. Serapion fuiuant l'auto¬

rité d'Ifàch Arabe,écrit le fel Ammoniac fe faire de pierres tresdures , Se tresluyfantes, mais il me femble

xo qu'il fe trompe : car Ammoniac ne vient d'ailleurs que du fable, qui fe dit en Grec vaucc, parce qu'en la
région Cyrenaique on le trouue congelé en longues pièces fous le fable. Outre ce on vfe en medecine du

feique les Arabes appellent Sel Alchali : item de l'alum nômé Catinum, duquel nous auons traitté ci-def-

fus parlans de l'alum.Le fel nommé Inde,comme dit eft au li.i.n'eft antre chofe que le fuccre congelé com¬
me gomme es cannes de fuccre en Indie : au lieu duquel nous vfons maintenant du fuccre candit. Toutef-

fois il eft à noter,combien que Paul Egin.& Auicenne l'aianr,peut eftre,fuyui, aient appelé fel Inde le fuc¬
cre congelé de nature,que de cela on ne doit conclurre qu'il n'y a pointes Indes de vraifel.Car en la mon¬

tagne Oromenus (ainfi que Pline alaiiïe par écrit) qui eft es Indes on taille le fèl comme les pierres à gran

des pièces.Pource Mefue écriuant du fel a dit que le Ici nnphthic, & Indic efl meilleur que tout autre fel.

Quant au îelnitre tant requis pour faire la poudre à canon , il eft notoire à tous : duquel nous parlerons
20 plus amplement au chap.fuyuant.Quant à l'écume du fel, i'en ai cueilli fouuent en certains rochiers de la

mer Tyrrhene. Car quand la tormente s'éleue , 8c que la mer s'enfle, les eaus écumantes éleuces en haut

remplirent les creux des rochiers,où demeurans à l'air,par la rofèe & foleil, Se chaleurs de l'efté fe congè¬
lent en fel blanc. Lafaumureen laquelle on conferuc vn'infinité de viandes ,c'eft vne chofe conneue de

tous,faire feulement de fel & d'eau.Mais que c'eft que fleur de l êJ,ie n'en puy rien refoudre, Se n'en fai rien

dauantagequece que Diofcorideen a dit. Toutesfois Pline en fait quelque mention au lieu ci-deiïiis allé¬

gué di(ant,La pureté des falins fait grande fa différence: car il y a côme vne fauille ou eftmcelle morte qui
vient du fel treslegiere & tresbIanche,nommee fleur de fèl : combien que la fleur du fel foit du rour chofe

diuerfe,de nature plus humide,de couleur de fafïran, ou rouffe comme rouillure de fel : d'odeur defplai-
fante,comme la faumure des poiil'ons,différente du (êl,non feulement de l'écume d'iceluy. On en trouue

en Egypte,& femble qu'elle viene du Nile : elle nage aulsi fur certaines fontaines Lameilleure eft celle qui

rend vne graillé comme huile.C'eft ce que Pline en dit.On apporte des falins d'Alemagne vne couleur pour
les peintres qui refemble à vne rouillure roullè,laquelle pourroiteftre fleur de fel : car elle eft euidemment

de mefme couleur & de mefme faueur : vulgairement ils l'appellent Morellodifale, Violet de fel. Mais ie

ne l'oferoi affeurer,parce que cette couleur n'eft ne liquide, ne huileufe, ains aride : pource ie croiroi plus

toft que ce fuft rouillure de fel,de laquelle Tline a fait mention ci- deffus.Fuchs en fon li.de la compofition

des medicamens dit la fleur du felappeUee de Diofcoride aXoc àf6« , n'eftre autre chofè que l'efperme

des Balenes,que les apoticaires d'Alemagne appellent Sperma Ceti. En quoi il a pofsible , fuyui l'opinion

de Georg.Agriçola diligent recercheur des chofe s métalliques. Mais quoi qu'il en foit,ie ne pui m'accorder

à cette opinion,a laquelle ie trouue plufieurs chofes eftre répugnantes.La première eft la couleur,car ie n'ai

onques veu le fperme de balene eftre /aune comme faffran,ne roux, comm'eft la Heur de fel félon le tefmoi-

gnage de tous.Outre ce il ne me femble Ci liquide,queièmb/eeftre la fleur de Ici félon Gai. Aëce, & Pline,

principalement Pline écriuant qu'il faut ferrer la fleur de fel dedans des pots de terre, à fin qu'elle ne feref-

pande,pircequell'eft liquide comme huile. Dauantage fi on goufte bien le fperme de balene, on ne dira

point qu'il foit déplus fubtiles parties que le fel brûlé. Qui plus eft,felon Diofcoride Se Pline, la fleur de fel

fc trouue feulement en la riuiere du "Nile , & en certains lacs, & non en la mer,ne es eftangs de mer, où le

/pernie de balene maintenant s'amaffe.Pource ic ne croi point,cet foerme eftre la vraie fleur de fel. le dirai

aufsi que les meilleurs medicamens pour guérir les vlccres malins,(ont ceux qui font bien fort abfterfifs Se

deficcatifs,non pas ceux qui font d'vne fubftance humide Se gra/Iecomm'eft Je fperme de balene. Toutef-

^o fois à fin qu'on ne penfe que iefoicontentieux contre Fuchs & ceux qui fuiuent fon opinion , ie m'en re¬

mets au iugement des autres.Gal.traittc du fel auec les autres medicamés minéraux,& aucc ceux qui croif-
fent en la mer au liu.p.& n.des Simpl.Le fel foit minerai,ou de la mer,eft de mefme qualité : mais en ce ils

font differens,que le ici minerai eft de fubftance plus referree en foi-.pource il eft de parties plus grofsieres,
Se plus aftringent.Aufsi le fel de mer fe fond incontinent,fi on gette de l'eau deflùs,ce que ne fait le fel mi-

neral.Celuy qui croift en certains eftangs falez,leurs eaux confumees par la grande chaleur de l'efté côm'eft

l'eftang Tragafien, presde Sminthe,eft de melme forte que le fel de mer.Car Jà s'amaflè deuât les eaus qui

y croiflènt naturellement,qui font fort chaudes, grande quantité d'eau dormante en lieu eftroit, laquelle

toute fe refout en efté,eftant defechee par le foleil.Et parce que ce lieu eft naturellement falé, tout ce qui y

refte deuient fel,qui prend le nom du lieu & des eaux : car les eaux qui vienent en ces lieux naturellement,
6o font nommées les eaux Tragafiennes,de qualité fort deficcatiue,aufsi les médecins de ce lieu en vfent pour

° tel effet La qualité donc du fel eftant telle,qu'elle refout,& enfemblement referre en foi la fubftance qu'elle

touche,fe trouucra différente de la qualité de l'aphronitre en ce,que ledit aphronitre a vne manifefte qua¬

lité amere qui domine,& refout,non pas qui referre,comme aie fel,lequel confume prefquc tout ce qui eft

humide,&: ce qui refte de fubftance folide,il le referre par adftn&ion. Parquoi il defeche les corps qu'on

fale,& les garde de putrefa&ion : car les corps qui pourriffent ont en foi vne humidité excrementeuie , Se

vne fubftance molle & non folide.Ceux qui n'ont aucune humidité fuperflue,comme,le tresbon miel, & la

fubftance folide & referree,côme les pierres, il eft im^ofsible qu'ils pourriffent-aulsi en iceuxon n'vfe point

de fel,ains en ceux elquels on craint la pourriture. L'ecumeufe efflorefcence de fel eft de plus fubtiles par¬
ties que le felmefine.Pource elle peut plus fubtilier Se refoudre : mais elle ne peut pas tant referrer la fub¬

ftance qui refte , que le fel. La tleur du fel eft vn médicament liquide,de plus fubtiles parties que le fel bru-

70 lé,de qualité acre, & de vertu fort refolutiue.C'eft ce que Galien dit du fel.Sal en Latin, en Grec,en Ara
bic Melech,ou Melha,en Italien Sale,en Aleman Salz,en Efpagnol Sal.
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DV NITRE ET ECVME DE NITRE. C H A P. LXXXIX,

E meilleur nitre efl celui qui eft de couleur de rofe,ou'blanc,tout plein de trout comme une efpor.ge,com' cjl celuy

qu'on apporte de Bunes. Il tire dehors les humeurs qui font au profond du corps. La meilleure écume de nitre efl

celle qui eft treslegiere,en groffes pièces,friable,de couleur purpuree, on écumeufe er mordante, comm'eft ceUe

■- - m qu'on apporte de Philadelphie de Lydie. La fécondé en bonté eft celle d'Egypte,il en croijl aujli en Nlagnefïe de

Carie. Tant le nitre que l'écume d'iceluy a mefme uertu que le fel, er on le brûle de mefme forte. D auuntdge le nitre pilé auec

cumin,çr beu en eau mlellee, ou uin cuit,ou quelques autres medicamens aians uertu de refoudre les uer,tofltez,comm eftla rue

ou l'anet, appuife les tranchées du neutre. On en fait Uniment es fleures qui retournent par accez datant l'heure fufpeâc du dit

dccez.On en mesle es emphftres attraâifs,rcfolutifs,extenuatifs,zr ceus qui gucrijfent la gale menue. InftiUéauec eau chaude, 10

ou uin guérit les uentolitezJd boue çr fange,o 1fons des oreilles : auec uiaaigrc nettoie les ordures dicelles : auec g raiff p d'à fie

ou de pourceau guérit les morfures des chiens,meslé auec terebenthine fait percer les frondes : auec figues on l'applique à ïhy*

àropifie : duec miel il éclaircit la ueue : beu en eau CT uinaigre il eft bon contre les champignons uenimeux : auec eau,contre les

piqueures des buprefles : Mec du benzoin,bon à ceux qui auroient beu dufang de toureetu : ilfert dus perfones hetiques en caU=

pldfme: aueccerat dus conuulfions qui font retirer la tefte en arriéré contre les efp aides,qui commencent À décliner, cr aux

deloueures : meslé auec du pain, à la paralylïe de la langue. Aucuns brûlent les ebofes fufdites en un tez neuf mis fur les char¬

bons ardans,iufques à ce qu'elles foient tmbrafees.

I L y a long tems qu'on n'apporte point de nitre par deçà,ne de l'écume d'iceluy,delquels les anciés vfoiet

_.fort fouuent en medecinc.Pource ceux font grandemét abufez,félon mon auis,qui penfent le fel nitre ou

falpetre,duquel on vfe pour faire la poudre à canon, &: l'eaufort delaquelle les orfeures vient pour départir

l'or Se l'argét,eftre le vrai& naturel nitre duquel Theophrafte,Gal.Pline,& autres anciens ont fait mention.

Ce que Pline demôtre manifeftement au liu.jr.chap.io.traitant ainfi du nitre : Il ne faut laiflèr en arriéré la

10

nitre,qui n'eft gueres difïèréte de la nature du fèl,& plus diligément en faut-il parler, d'autât que

:ins qui en ont écrit,ont ignoré fa nature : Se n'y en a point qui en ait mieux écrit que Theophr.* ** 1 -■ * 1 /* » 1.t 1

nature du

les médecins

Il y a peu de nitre en la région des Medes,les vallees y deuenas chenues par grande fecherellè, qu'ils appel

lent Halmirhaga. Moins y en a-il en Trace près de Philippi,falé & plein de terre, qu'ils appellent Agrium,

c'eftadire fauuage. Du chefne brûlé on n'en fit iamais grande quantité,& y a long tems qu'on n'en fait plus.

On trouue en plufieurs lieux des eaux nitreufes,mais fins vertu de s'epaifsir.Le tresbô nitre croift en grade

quantité en Clytis de Macedoine,qu'ils nomment Calaftricum,blanc,pur,fort approchant du fel. Il y a vn 30

lac nitreux,du milieu duquel fort vne petite fontaine d'eau douce. Là le nitre s'engendre enuiron le cômen»

cernent des iours caniculiers durât neufiours:puys celle autant de iours, derechef il nage au deilus,& celle.

D'où il appert que c'eft la nature du fol qui l'eneendre:car on a conneu par experience que Je foleil n'y fêrt

en rien,veu qu'il celle,ne les pluyes.Cela y eft admirable,que la fource de la petite fontaine gcttat 'touiours

fon eau,le lac ne s'augmente point,& ne déborde.Les iours que le nitre s'engendre,s'il pleut,les pluyes ren¬

dent le nitre plus fâlé,le vent de bife le fait pire,parce qu'il émeut plus le limon. Là le nitre croift : mais en

Egypte on le fait en plus grande quantité,toutesfois il n'eft fi bon,car il elt noiraftre Se pierreux. Il le fait

prefque comme le fel,horfmis qu'on met l'eau de mer dedans les falins , l'eau du Ni le dedans les lieux où

on fait le nitre. Quand leNile déborde,ils fe fechent:quand ils s'écoule,ils baguent en lue de nitre quarâte

iours continus,non certains iours comme en Macedoine S'il pleut,ils y mettent moins de l'eau du Nile, Se 40

aufsi toft qu'il s'eft épaifsi,ils le tirent dehors,à fin qu'il ne fe décrampe efdits lieux où il fe fait,car s'il fc de-

trampe il deuient comme huile,bon contre larongne des belles: mais amafséen monceaux il fe garde bien.
C'eft vne chofe admirable du lac Afcanien,& de certaines fontaines alentour de Chalcide,où l'eau de def-

fus eft douce Se bone à boire,celle de deffous eft nitreufe.Le meilleur nitre eft celui qui eft treifubtil: pour-
ce fon ccume eft la meilleure. Le nitre filé & craffeux eft bon à quelques chofes feulement,corne à la tein¬

ture de pourpre,& toutes autres teintures.On vfe grandemét du nitre,comm'on dira en fon lieu.Les beaux

lieux où on fait le nitre font en Egypte , le/quels fbuloient eftre feulement es enuirons de Naucratis & le

grand Caire:pires ceux d'alentour le grand Caire:car là eftant en monceaux il s'endurcit en pierre : pource

il y a là plufieurs petis monceaux de pierre, defquels ils font des vafes, fouuent aufsi eftant fondu auoe du

fouffre on le cuit fur les charbons : duquel nitre on vfe es chofes qu'on veut faire durer longuemenr.il y a ço
aufsides lieux où fe fait le nitre qui eft roux,prenant cette couleur de là terre.Les anciens difoient l'écume

de nitre qui foit fort louable,ne fe pouuoir faire,finon quâd la rofee tomboit fur les lieux où le nitre fe fait

pleins,mais non encores du tout prefts d'engendrer : pource qu'elle ne fe fait efdits lieux émeus, encores

que la rofee y tombe. Aucuns croient qu'elle naifTe de la fermentation des couuertures. Les médecins mo¬

dernes ont dit que lécume de nitre fc recueult en Afie,diftillant de certaines cauernes humides (ils les ap¬

pellent Calycas) puis ils la fechét au foleil.Ils difent la meilleure eftre celle de Lydie.L'épreuue en eft qu'elle

nefoit point pelante,fort friable, Se de couleur prefque purpuree. On la tranfporte en certains petis plats:

celle d'Egypte en vafes poifîèz à fin qu'elle ne fe fonde,lefquels vafes font fechez au foleil.Le meilleur nitre

eft celui qui eft trefTubril,fort fpôgieux Se plein de trous.On le fophiftique en Egypte auec de la chaux.On

le connoit au gouft:car le vrai fe refout facilement:le fophiftiqué pique la langue. Celui qui eft méfié auec 6Q

de la chaux rend vn'humeur vehemcnte.C'eft ce que Pline a écrit du nitre. D'où il appert que noftre falpe¬

tre n'eft point le nitre des anciens : combien qu'on ne puifle nier qu'il n'ait aucunes qualités du nitre. Ce

neantmoins ie ne confeillerai iamais,au lieu de nitre d'vfer de falpetre es medicamens qu'ond prend par la

bouche 3comme eftant chofe dangereufe.Toutesfoisles moines qui ont cémenté fur Mefue,ont écrit le con

traiix:mais ie ne croy point qu'ils l'aient ellayé premièrement en eux:ce qu'ils deuoient faire, pour le faire

accroire aux autres,veu que la charité (comme fouuent ils difent ) commence à foimefme.I'ai vne piece de

vrai nitre que Guil.Quacclbene Flamand m'a enuoyé de Côftantinople,lequel de toutes fes marques retire

au naturel,comme nous auons plus amplement declairé en nos Epiftres.Gai.fuit mention du nitre auliu.9.

des Simpl.difànt.-ÏVous auons dit le nitre tenir le milieu des vertus de l'aphronitre &du fèl. Car eftat brûlé

il s'approche plus près de l'aphronitre,parce que le brûler l'a rendu de parties fortfubtiles.il defeche donc 70

& refout:& fi on le préd par la bouche,il incifè& fubtilieles grofTes Se vifqueufês humeurs, beaucoup plus

fort que le fel. Quant à l'aphronitre perfone n'en mangera fans grande necefsité, comme eftant ennemi de

|'eftomac,&: plus incifif que le nitre : toutesfois vn certainpaïfan a acoutumc d'en vfer contre les champi¬

gnon
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gnons quand ils étouffent ceux qui en ont mangé,& a toujours efté trouué.pfoufitable. Quât à moi,en tels

accidens i'ai touiours de cotume d'vfer du nitre brûlé & non brûlé, encores plus de Ton écume.Voila que

Gai. en dit : lequel fembleroit à ceux qui ne prendroient garde à la faute qui eft en fon liure, faire differéce

entre Aphrolitrum & Aphronitrum,iaçoit que ce ne fbient chofès diuerfcs.Car où il parle de laphrolitre au

lieu allégué,il y a es exemplaires vulgaires, àçffoirpor dveorhfw<Piu<ptpe>, c'eftadire Aphrolitrum eft difFerét

de Aphronitrum. mais il y a faute au fécond mot,lequel faut côuertir en deux mots ù<p( où ut^v, c'eftadire

de lécume de mer : tellement que félon Gai. aphrolitrum n'eft en rien différent de aphronitrum, ains tous

deux font differeps de*ipps? vh^cu,c'eftadire de l'écume de mer. Ce que M. Auguftin Riccio médecin Lu-

quois & Fuchs ont tresbien annoté. Au refte veu que félon Gal.aphrolitrum ou aphronitrum n'eft l'écume

10 de nitre,quelle autre chofe puiffe eftre ie n'en fai rien,& ne fai perfone qui l'ait encores declairé. Ceque les

Grecs apppellent AjVpei & WTpov, les Latins le nomment Nitrum,les Arabes Baurach,les Italiens Nitro. Ce

que les Grecs difent en vn mot a<ppô*<Tpo!, les Arabes le nôment Baurach Africa:,les Italiens Nitro di Afri-

ca.Ce qui fe dit en Latin Spuma nitri, en Grec s'appelle «<ppoîT«D'HTpw, en Arabie Aphronitrum.

73*

DE LA L Y E. C H A P. XC.

L faut cboifîr la lye principalemët de uin uieil,d'Italie,ou de uins fcmblables. La lyc de u'maigre eft de uertu

beaucoup plus acre. On h brule comme Al<yonium,eftant deuant diligemment fechee. Aucuns la brûlent en un

pot de terre neuffur ungrandfeu, iufques à ce qu'elle (oit du tout embrafee. Les autres couvrent de charbons

uifs un monceau de lye,cr pourfuiucnt le rcfle comme di ffus. On la connaît eftre fuffifamment brulee, quand

ell'ejt blanchie cT ejl de la couleur de l'air,cr en touchant la langue femble qu'elle la brule. On brule L lye de uinaigrede

mefme façon. EU'a une uertu fort brûlante,abfterfiue.EUe cicatrize les ulcérés cT retraint. EÏÏeJl fort corrofïue cr defic-

catiue. Mais il en jiut ufer quai elle fi fraiebe , parce que fa uertu tofl s'euanouit: pour ce il la faut garder en lieu ferré,cr

dedans quelque uaiffeau. on la laue t ome la tuthie.Celle qui n'eft point brulee,feule,cr auec myrte empefche les tumeurs:

appliquée arrcftelcs fins du uentre cr de l'cjiomac, mifefur le petit uentre ou fur les parties honteufes retraint le flut des

femmes:refout les dpojlemes larges cr planes no encores ulcérées,cr autres petites tumeurs. On l'applique aufsi auec uin

aigre furlcsmameÏÏes tendu.s cr enflees par trop grade abondance de laift.Brulee cr incorporée auec refine fait tober

les ongles raboteux. Meslee auec huile lentifcir.,fi on en oint les cheueux,en une nuit les fait deuenir roux. Ejlantlauee on

la met es medicamens propres pour les yeux, comme le podium : nettoie les cicatrices cr obfeuritésd'iceux.

LA lye de vin eft chofe notoire à tous, aufsi eft la façon de la brûler, principalement à ceux qui d'icellcfont de l'alum qu'ils appellent Alum de lye.Cet excrement de vin qui tient contre les tonneaux com¬

me vne croufte pierreule,appelé aus boutiques Tartarum, Tartre, manifèftement lafche le ventre. Pource

aucuns s'emeuuent le ventre ptenans de la poudre dudit tartre en vn bouillon de poule auec vn peu de ma

ftic &: de fuccre : car prins en cette façon il ne porte aucun dommage. Mis es infufîons laxatiuei faites de

fène,ou de polypode,ou de epithym,augmente leur vertu laxatiue. Aucuns font du tartre blanc, le faifans

cuyre longuement en l'eau,& l'écumans touiours. Tpù? en Grec,en Latin Farx,en Arabie Durdi, en Italien

Feccia,en Aleman Hefen,& Vuein ftein,en Efpagnol Rafura de vino.
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DV PLASTRE. CHAP. XCII.

E plaftre a uertu de retraindre,çr re ferrer ; il réprimé les fins defang c fours ; mais beu il fait mourir la per¬
fone tomme pont eftrangloit.

<i£L 4
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tartre.

Les noms.

I A chaux uiue fefait ainfi : Prenez des coquilles de cornets demer,cr lescouurez de feu,ou laiffez les dedans
un four bien chaud toute «ne nuit. Le lendemain fi eUesyfont bien fort blanchies,retirez lesifinon brûlez les

derechef, iufques à ce qu'elles (oient deuenues tresblanches : puys après l'aiant gettee dedans de l'eau froide,

mettez la en un pot neuf de terre,cr la couurans diligemment de drapeaux, lai fez la repofer air.fi une nuit.

Et fi le matin uoui la trouwcz eftre uraiecr bone chaux,tire zla ,cr la [errez,On fait aufii de la chaux descaiUous qu'on

trouue es riuesdes riuicres brûlez au feu. Dauantage on en fait du plus uil cr uulgairc marbre,qui eft meilleure que toute

autre. Toute chaux en général ejlde qualité de feu,mordante, brûlante, cr faifant efcarres.Mslee auec quelques autres,

comme graiffe ou huile, a uertu de meurir,ramollir, cr refoudre ; elle cicatrize les ulcérés, La meilleure ejt celle qui eft

jo recentc, cr non arroufee d'eau.

A chaux de laquelle on vfe ordinairement es baftimens des édifices, eft connue de tous- Outre icelle

_ on en fait particulieremét des coquilles de pourpres,de cornets de mer,d'elcargots,d'huytres,d'oeufs,

qui fèrt en plufieurs medecines.Toutesfois il y en a qui meflent la chaux commune faite de pierres , es em-

plaftres & onguens,la mettans premièrement en l'eau iufques à ce qu'elle foit toute fondue,puys la lauans

par plufieurs iours , & gettans fouuent deffus de l'eau fraiche de pluye ou de fontaine : car ainfî laueeeft

finguliere contre les vlceres rebelles à guerifon,parce qu'elle defeche bien fort fans mordication. Pource

ell'eft bone aux onguents qu'on applique aux vlceres des parties honteufes, principalement s'ils procèdent

de la groffe verolle.Dauantage eH'eft bone contre les brulures,& autres vlceres qui ne peuuent guérir aife-

6c ment.Aucuns lauentla chaux premièrement étainte , longuement en eau rofè, eftimans par ce moyen en

faire vn médicament de plus grande vertu.Gal.au li.p.desnmpl.décrit ainfi les vertus de la chaux:La chaux

viue brule bien fort, tellement qu'elle fait efearre : étainte aufsi incontinent fait efearre , mais vn iour ou

deux après, elle brule moins,& moins fait efearre. Auec le temsiaçoit qu'elle échauffe & qu'elle mange la

chair, toutesfois elle ne peut aucunement faire efearre.Si on la laue en eau, elle perd toute fa mordication,

& fait delà lefsiue,& defeche fans aucune mordication. Si ell'eft lauec deux ou trois fois ou plus, elle fê

rend fans mordication quelconque,& fans icelle defeche bien fort. Calx viua en Latin, en Grec fc nomme

Affj8eç"c c , en Arabie Horach,Nura,ou Nure,en Italien Calcina viua,en Aleman Yngelefchter, & Kalk , en

Efpagnol Ca.

Chaux com
tmne.
Les uertus.

Les ([luit*
tés.

Les noms.
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PErfone n'ignore que c'eft que plaftre.Ily en a grande quâtité en toute noftre Tufcane, duquel les maf-fons vfent fouuent& commodément pour baftir les maifons. Le plaftre fe fait d'vne certaine pierra

blanche,qui fè fend ayfêment en tables , & 11e demeure gueres à cuyre au feu : car eftant mifê dans le four

chaud,ell'eft brulee en quatre ou cinq heures pour le plus. Puys on le pile pour le mettre en poudre , & on

le pafle par le tamis.Le meilleur eft ccluv qui eft recent: car eftant gardé,& méfié auec eau,à peine il fe préd

Se s'endurcit en pierre.On fait aufsi du plaftre de la pierre qu'on appelle Specularis,en Grec Selenites.Item

d'vne autre pierre blanche comme neige,de laquelle en Tufcane oiîfait des plats au tour ,& autres fortes

de vafes.IIs l'appellent faufement Alabaftre.Gai.parle ainfî des qualités du plaftre âuliu. p. desfîmples : Le

plaftre outre la commune qualité des corps terreftres & pierreux,qui eft de defêcher, il a la qualité empla-

ftique dauantage : car il fe vnit,& fe referre en foimefme,& trampé deuient dur comme pierre. Pource on r o

en mefle aux medicamens fecs propres pour eftancher le fang : car de foimefme il deuient pierre,dur,& con

gelé. Parquoi i'ai inuelité de l'arroufer &: démefler auec l'eau du blanc d'vn œuf, médicament fort vtile au

mal des yeux,y aiouftant de la farine folle qui fe trouue contre les parois des moulins. Eftant ainfî meflc il

le faut incorporer auec des plus menus & des plus mollets poils de heure. Le plaftre brûlé n'a vertu fi em-

plaftique.Aurefte il eft de parties plus fubtiles,& defèche plus fort. Il eft aufsi repercutfif, principalement

detrampè en eau& vinaigre. en Grec , en Latin Gypfum, en Arabie Gepfim, ou Giepfin, en Italien

GefTo,en Aleman Gyps,en Eipagnol Yefo,& Alges.

DES CENDRES DE SARMENTS. CHAP. XCIII.

20

Es cendres de farments ont uertu ic brider : appliquées auec graiffe o :t huile font bones aux nerfs rompus er
nodojttez d'iceux,çr aux iointures bleffees cr efcachees, aueenitre er uindigre repriment les excroijfancrs

| de chair qui furuienent en la bourfe des genitoires : auec vinaigre dujîi guérirent les morfures des ferpnis er
des chiens. On en mejle es medicamenspréparez pour faire uenir efearre. D'iceUesonfaitde la lefiiue bone pour ceux
qui font tombez de haut,çr contre les champignons uenimeux auec vinaigre, fi, cr miel.

CHacun connoit les cendres:pource parlons de leurs vertus,defquelles Gai. traitte ainfî en général ailliu.S.des Simpl.Les cendres font les reliques du bois brûlé,compofees de contraires qualités & fub-

ftances,car les cendres ont en foi vne partie terreftre,& vn'autre partie fuligineufe , laquelle eft fubtile , Se

les cendres trampees en eau Se coulees,elle paiTe & s'en va auec ladite eau,ce qui refte des cendres eft ter- 3 o
reftre,debile,& fans aucune mordication,toute la chaleur eftant demeuree en la lefsiue. Mais toute cendre

n'eft de mefme température,ains diuerfe félon la diuerfité de la matière qu'on brûle.Pource ie ne fai com¬

ment Diofcor. a dit,toutes cendres auoir vertu de rétraindre,veu que la cendre de figuier n'a aucune telle

qualité,l'arbre mefme n'aianren quelque fienne partie qualité aftringente,comme a le chefnc , l'yeufe,l'ar-

boufier,lefau,le lentifcje Iiarre,& autres femblables:ains au contraire le figuier eft plein de fuc fort, acre

& chaud.Les cendres donc faites de bois aftringent & afpre,font fort aftringentes : & me fouuient, quel-

quesfois n'aiant autre medicamët plus preft,auoir par icelles étanché des flus de fângrà quoi per/one n'ofe-

roit vfer des cendres de figuier:car elles ont en foi vne grande acrimonie, & qualité brûlante , meflee auec

vne qualité abfterfiue, defquelles deux qualités elles font différentes des cendres faites du bois de chefne,

tant parce que la partie fuligineufe des cendres de figuier eft beaucoup plus acre qu'es cendres de chefnc:

tant parce aufsi que la partie terreftre des cendres de chcfne eft aucunement aftringente, es cendres de fi¬

guier,ell'eft abfterfiue,corne es cendres des tithymalcs.La chaux eft vn'efpece de cendre, mais de plus fub-

tilecflènce,quecelies qui le font du bois,a(Iauoir d'autant plus que les pierres requièrent d'eftre plus brû¬

lées pour eftre conuerties en cendres:toutesfois elle n'a pas beaucoup de refte en foi eftant comme de na¬

ture de feu,que les Grecs appellent Empyreuma. Parquoi eftant lauee c'eft vn médicament defechant fins

mordication,encores plus fi on la laue deux ou trois fois. Au refte fi on lalaue en eau de mer,ell'eft fort re-

foludue. Téq>px enGrec,en Latin Cinis,en Arabie, Chamadou Ramed^en Italien Ccnere,en Aleman, AL-

fchen,eti Etpagnol,Ceniza,cn François,Cendre.

+0

DE ALCYONIVM. CHAP. X C 1111.

N fait <Ju'il y a cinq efreces de alctoniit. Le premier eft eft>ais,a/pre ou uerd au goujl, comme une efronge,de
rnauuaife odeur,pefant, fentant le poifjon.On le trouue,leplutfouuent,es bords de la mer. Le fécond refemble
àl' ongle* des y eux, ou i une efronge, cr eux, leger, de l'odeur de alga. Letroifiéme eji de la figure deuermif-
féaux,de couleur plus purpuret,qu'aucuns appellent M ilejien. Le quatrième refemble à la laine fourge,plein

de cauités,çr eft leger. Le cinquième efl comme un champignon, fans odeur,rude,au dedans troué iome une pierreponcc,
au dehors lifé,acre. llcroiften quantité en Vropontide près de l'isle Bejbicos. ceux du pays l'appellent Halos achne,
tkfiadire écume de mer. Les deux premières ejpeces feruent aux femmes pour leurs abfterfifs, contre les lentilles, feu uo-
tage,afprcté de cuir auec démangéfon,uitihgines, taches noires, cr autres macules du uifaige,cr de tout le corps. La troi-
fîémeefyece efl fort bone à ceux qui ne peuuent uriner que auec difficulté,ou ont amajjë de la grauelle en la uefeieutem au
mal des reins,à l'hydropifie,<y a la râtelle. Brûlé O" appliqué auec du uinfait renaijlre le poil tobé par la pelade. Le dernier
fert à blanchir les dents. On l'emploie aufii en autres abfterfifs cr dépilatoires mesléauec dufel. Si on ueut brûler l'alcyo-
nium,il le faut mettre auec du fel dedans un pot de terre cru,puys luterbien ïentree dudit pot er ainfî le mettre dâs le four.
Quand le pot fera bien cuytjl le faudra tirer deh ors,çr le ferrer. On le laue comme la cadmie.

ALcyomium félon Pline auliure 32. chap. 8. croift en la mer des nids (ainfi qu'aucuns eftiment) desoyfeaux nommez Alcyones & Ca'ices. Aucuns difent qu'il s'engendre des ordure > de l'écume de mer,

qui s'epaifiiîentrles autres du limon de la mer,ou comme d'vn poil Se cotton de mer.il y en a quatre efpe-

ces.Le premier eft de couleur de cendre,elpais,d'odeur afpre.Le fécond eft mol,plus doux,de l'odeur quafl

de alga.Le troi/îeme eft comme vn vermiffeau blanc.Le quatrième eft plus troué, femblable à vne efponge

pourrie,prefque de couleur purpuree,qui eft tresbon,qu'on appelle aufsi Milefîen. Tant plus il eft blanc,

tant moins eft-il bon. Voila que Pline en dit : lequel ne dit rien de la cinquième efpece qui refemble àvn

champignon,de laquelle Diofcoride & Gal.ont fait mention. Il y en a qui difènt que Alcyonium eft ainfînommé
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denommé non pas pource qu'il Ce face des nids des oyfêaux nommez Alcyones,comme Pline a écrit, ains

ce que alcyones font leurs nids fur l'amas d'icelui flottant furies ondes delà mer. Laquelle opinion iecroi

eftre meilleure.Les apoticaires appellent Alcyonium écume de mer, parce que les Arabes l'appellent ainfî,

fuyuâs Diofcoride,qui écrit qu'en l'ifle Besbicos la cinquième efpece d'alcyonium s'appeloit Halos achne,

c'eftadire écume de mer.Au demeurant nous auons veuà Venize d'alcyonium rouge comme corail, qui

eftoit comme vnàmas rond de petis vermilfeaux , & dur comme pierre. Quant au quatrième alcyonium,

nous en auons trouué quantité au nuage de Trieft,femblable à laine,blanc, &: tresleger. Nos pefc'neurs di-

fent que c'eft le nid de cette forte de poiifons de mer qui ont des coquilles garnies d'éguillons pointus, que

ilz appellent Garufc.La première & fécondé fe trouue en plufieurs boutiques d'apoticaires. Au relie ie me

doute qu'en ce chapitre quelques mots défaillent aus vulgaires exemplaires : attendu qu'il n'y a rien écrit

des vertus de la quatrième efpece d'alcyonium.Oribafè le me faitencores plus accroire,qui dit ainfî, t 0

riraficv i(çy uç-entv, c'eftadire le quatrième,& le dernier. Serapion en dit autant, qui tranferiuant de Dio-

feoride,fait mention des deux efpeces.Gal.aufsi au li.n.des iimpl. en traitte ainfî : Toutes fortes d'alcyo¬

nium font abfterfiues Se refblutiues,de qualité acre &: chaude,toutesfois les vnes plus,les autres moins , (e-

lon qu'elles font départies plus ou moins fubtiles.L'vn eft épais , pefant, de mauuaife odeur, car il fent le

poillon pourri,femblable de figure à vne éponge. Le fécond eft de figure plus longue , leger, rare, d'odeur

femblable à alga.Le trofiéme eft femblable à vn ver,de couleur purpuree, mol, & l'appellent Milefien. Le

quatrième eft femblable au fécond, leger & rare, mais retirant à laine fourge. Le cinquième eft vni parle

dehors,mais au dedans il eft afpre,fans odeur,toutesfois acre au gouft,& le plus chaud que toutes les autres

efpeces, tellement qu il peut brûler le poil.Pource les deux premières eftans fort bones contre le feu volage,

gratelles ,vitiligines,&: fàifàns la peau plus nette,celuy de la cinquième efpece 11c peut en faire autant. Car

comme les deux premières, tl ne nettoie feulement le deilùs de la peau,ains il l'écorchc,& perce iufques au

profond d'icelle,voire il y fait des vlceres.Celuy du troi/îéme rang eft de plus fubtiles parties que tous les
autres.Pource eftant brûlé il guérit la pelade appliqué auec du vin roux de coleur , mais d'eflénce fubnle.

Lequatriéme eft de melmes vertus,mais plus imbecilles.En Grec àhxv'jviov, en Latin aufsi Alcyonium, en
Arabie Zebolhalbahar ,Sc Zeb albhar,en Italien Alcionio,

DE ADARCE. CHAP. XCV.

E qu'on appelle A farce croijl en Cappadoce, qui eft comme une liqueur de ftl conglee,qui fe trouue en temt
de fechercffe,es lieux humides cr paluftres,attachéeaux rofeaux cr herbes, femblable de couleur À la fleur
icla pierre Aftcnne,çr retirant de toute fa forme àl'alcyoniïimolcr creux, tellemct qu'il femble que ce [oit
un alcyonium de marais. On enuft pour nettoyer les affrétez de cuir auec démangéfon cr confumption de

corps cr e-orchure de cuyr,quigette comm'ecdtUes degrans poijjonf, les lentilles,feu uolage, taches du uifage, cr autres
femblables.Brief eUeeftde qualité acre.EÏÏ attire les humeurs du profond du corps, c eft propre aus feiatiques,

IE n'ai point encores veu de la vraie adarce correfpondant à la defeription de Diofcoride & Pline, iaçoitque pline die qu'il en croift en Italie,au li.i(>.chap.?6.Laquelle puys après au liu. 51. chap. 10. Il appelle

Calamochnus.il faut,dil il,mettre du nôbredes chofes aquatiques Calamochnus,appellé des Latins Adar-
ca.ll croift alentour des menus rofeaux de l'écume de l'eau douce &marine où elleslemeflent.il a vne ver

tu brûlante : pource on en met es medicamens propres contre les lafsitudes & écorchures de la peau. C'eft

ce que Pline en dit. Au refte ie croi que ceux s'abulênt qui penfent que adarce eft ce que les Italiens en leur

vulgaire appellent Palla marina.Car elle fe trouue feulement en la mer,non es marais d'eau douce, & là ne

la void-on attachée aux rofeaux ne aux herbes,ains fur le riuagc tout fec,par les ondes gettee à bourd auec

l'alga, du tout femblable à la pelotte qu'on trouue quelquesfois en l'eftomac des cheureaux qui alaittent,

faite de poils qu'ils tirent auec le laicft.Dauantage cette pelotte marine Ce trouue (au moinsâ mon gouft)

ne acre,ne cauftique,ainfi que dit Pline,elle nefe trouue aufsi es marais quèie fâche. Gai. fait mention de

cette pelotte marine au liu.i.delacompofition des medicamens félon les parties recitant ce que Criton a

écrit pour conferuer 8c augmenter les cheueux,& les garder de tomber. Ou Cornarius tradufteur,ne fa-

chant point ce que Gal.& Criton entendent par *ip*7pa.v , c'eftadire pelotte marine,& loufpeçon-

nant pofsible,ce lieu eftre corrompu, il a mal traduit Ipongiam marinam , efponge marine:car cet endroit
eft bien en Gal.Si falloit traduire pilam marinam,pelotte marine. Ce que Fufchs a tresbien annoté en fon

liu.de la compofition des medicamens. Nicol.Myrepf a mis la pelotte de mer en vn certain onguent contre

les vers,où il dit,de la pelotte marine qui fe trouue en mer,ronde amalfee comme laine. Gai. declaire ainfi

les vertus d'adarce au liu.n.des fimples: Adarcion ou Adarcon,ou Adarce , de fon eflence eft comme vne

écume d'eau falee,congelee,& croiftant alentour des rofeaux & autres fèftuz. C'eft vn medicamét tresacre

&treschaud: pource à part foi il eft inutile, mais on le mefle auec d'autres qui lui rabattent fês forces,&

eft tresbon médicament es maladies qui ont befoin de chaleur,eftant appliqué au dehors : car il eft impof-

fible d'en prendre dedans le corps pour la vehemence de les forces.Voila qu'en dit Gai. D'où il eft notoire

que Adarcion eft grandement différent de la pelotte de mer, & de figure & de vertus. AJVpç, Ua'xjtz.u, ,
o en Latin Adarce,Adarcium,en Arabie Adarchi, Adarachi,Adaracha,en Italien Adarce.

DES ESPONGES. CHAP, XCVI.

agilités C"uertus.

L es noms.

Les
tés.
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Vtur.es eftogesfontappettees ma/les,qui font épiiijfcs,cr ontleurs trous menus, les plus dures defquetès font
nommées Tragi.ily en a aufsides ftmeUes qui font mntraires aut (ufditcs. On les brûle comme l'aUyotium.
Lesrectntes font bones aux play es, c? répriment les en fleur es. Auec eau ou um aigre cr eau en femble elles

| foudët Us pl&yesfreiihes-.auecmielcuytcicatrizctlesuieils ulcéréscauerncux.Lesuieilles cfpor.gç: fovt in
utiies.Les feches liees d'un filet de lin cr fourrées dans les ulcérés ferrez cr qui ont caUoftleJes dtlatet L es teccUsfe-
ches er uuydesmifesdedans les ulcérés uieils,humides,cr cauerneuxjes dcfechent, retraignent k fats defang.Lt>" ten~
dres des'Ronges bruleesgueriffentauec uinaigre l'aridité cr fechereffe des yews cr paupières, cr font bones ou il eft be¬
foin d'ab/terfion cr d'aflriâion . il eft meilleur de les lauer quand on les ueut emploicr és medicamtn » des yeux. Les cr—
Are s de toutes efcoiiges brulees auec de Ut poix t arreftctlc fliudefang. Oti les fait deuenir blâchcs,en choipjfant Us rc m*

te; <7
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tes er tes plat molles,qu'on abreuve en efte de l'écume de fel qui tient eontre les pierres,puys on le tient au foleil renver-
fees, c'eftadire la partie creufe ejlant cùntremont, cr celle par laquelle elles ont (fie arrachées, contre terre, si en les
ejiend a la lune en (fié quand le lès ejl fêtant,les arroufant d'écume,de fel ou d'eau marine,elles deuiendrotit fort blanche s.

IL y a trois fortes d'elponges Iclon Ariflote ail liu.f .chap.i£.de l'hilloi.des anim.il y en a qui font clercs,les autres épailfes,les autres nommées Achillees. Celles de cette troifiéme efpece font trelfubtiles , tref-

épaillès & tresfortes,lesquelles on met dedans les armets & bottines,parce qu'on a expérimenté qu'elles les

engardent de mener grand bruit.On en trouue bien peu de cette forte.Lesplus dures 8c rudes de celles qui

Hi /loire dti *~onc épaillès& ferrees,s'appellent Hirci,c'elladireBoucs.Toutes elponges croillènt contre Jes rochers , ou
e&oiipts. P res dil bord de la mer,& font nourries du limon.Le ligne de cela eil que quand on les prend,on les trouue

* toutes pleines de limon.Ce qui démontré bien que les autres qui font attachées tiret leur nourriture par là
où elles font attachées. Pource les plus épaiiles font plus debiles que les rares : car elles ne font attachées

d'vne racine tant profonde.On dit que les efponges ont fentiment, ce qu'on connoit de ce qu'elles le reti¬

rent en elles mefmes quâd celuy qui les veut arracher s'approche,de forte qu'il ell difficile de les arrachence

qu'elles font aufsi quand il y a tourmente furmcr,de peur d'eftre gettees hors de leur lieu. Toutesfois au¬

cuns doutent de ce,côme ceux qui habitent en Torone. Ils dilènt pour certain que certaines petites belles,

comme tigneS,vers,& autres lèmblables demeurét & le nourrirent dedans les efponges, icfquelles les poif-

fons rochiers mangent après que les efponges font arrachées,voire les racines mef mes des elpôges qui de¬

meurét contre les rocs.S il auientque l'efponge fe rompe,& qu'on ne l'arrache entiere,ce qu'il relie renaift

& deuient êlponge entiere.Les efponges qui deuienent fort grandes & amples, font celles qui font lafehes

& claires,qui croilfent en quantité alentour de Lycie.Les plus molles font celles qui font épaillès,lcs achil¬

lees font les plus poulpues.Cclles qui croillènt aux plus profons gouffres ik plus tranquilles, font les plus

molles:car les vents Se la tempelle rendent les elponges plus dures,comme toutes autres choies qui prenét

nourriture,& les empefehent de croillre.Pource les elponges de la mer Hellefpontique font épaiffes & du

tes,toutes celles aufsi qui croilfent deça&r delà le cap de Malea. Les efponges différent l'vne de l'autre de

tnollelfe & de dureté, & n'endur et point vne chaleur immodereexar par icelle elles lê pourrilfent corne les

choies qui pullulent. Parquoi les meilleures efponges font celles qui croillènt pres des bords de la mer fi

l'eau y ell profonde:car elles y font commodément temperees à caufe de la prorondeur de l'eau. Les efpon¬
ges non lauees & viues font noirallres. Elles ne lont attachées ne du tout, ne en partie,car il y a entredeux

certains trous vuides:elles fbnt donc attachées par plulieurs petites pieces,& femble qu'au delfous de leurs 30

racines il y ait comme vne peau étcndue:au delfus les trous font comme ellouppez & quafi cachez, horflnis

quatre ou cinq parlelquels on dit qu'elles fcnourrillènt.C'eli ce que Aiiftote a écrit des efponges : duquel

Plineaprins tout ce qu'il en a écrit auliu.<?.chap.<>f.Galien traitte des vertus de , efponges au liu.n.deslîm
les uertuf. pies comme s 'enfuit:L'efponge brulee ell acre,& de vertu rcfolutiue.L'vn de mes précepteurs en vloit pour

rétraindre les flus de fàng,où il elloit beloin d'opération manuelle,pource il en gardoit touiours de prépa¬
rée, alfauoit fechee& toute aride,& quand l'affaire le requeroit ill abreuuoit de bitume, en faute d'icelui

de poix.il l'appliquoit aulsi fur les parties d'où le fang couloir voire toute aidante, pour fur icelle faire ef-

carre,& à tin que l'efponge mefme brulee luy /èruilt de couuercle. Au rc (lel'efponge neuue leule n'ell feu¬

lement comme la laine ou le charpi, la matière pourreceuoir les humeurs defquèlles on veut abbreuuer

quelques choies,ains aulsi manifcltenient elle defeche.Ce que vous connoitrez,li d'icelle feule vous vfez en

vne playc auec eau, ou auec vinaigre & eau meflés en(èmble,ou vin,félon la diuerfné des corps : car elle les

conlblidera comme les medicamens confolidatife .Si elle n'eft neuue,& quell'ait ferui, apertement on con-

noitra combien ell'eft de moindre venu que la neuue,ou trampee en eau,ou en vinaigre & eau, ou en vin

Ce qui n'efl de merueille,l'efponge neuue retenant encores la vertu quell'a prinlè de la mer,qui ell de défi¬

chée modérément.Ce qu'elle peut faire aufsi tant qu'elle gardera 1 odeur marine,laquelle auec le tems elle

perd,encores qu'elle n'ait ferui,& lors ne peut fi bien defec her. ï.-jtiyyac en Grec,en Latin Spongia,en Ara-
LtS noms. °ic Asfemgi albairi, ou Albar, en Italien Spongia, en Aleman Badfchuuam, en Elpagnol Spongia, en

François Efponge.

D V CORAIL. C H A P. X C V î I.

Corail blSc.

E cor ail,qu'aucuns appellent LitbodenJron,c'eftadire arbre de pierre,eft notoirement un arbrifTeau de mer
lequel tire hors de l'eau s'endurcit incontinent qu'il en eftforti.v furprins de l'air foudain fe c Lrle On In
trouue en quantité prêt de Syracufe au cap appelé Vachynm. Le meilleur de tous ejl le rouge de là couleur
d'anthertcum,ou de fandy x de haute couleur,aysé à mettre en petites pièces,uni par toutes Ces parties de l'o

deur l 'alfa,ou de phucus marin,fort branchu de la forme d'un arbrijfeau,retirant au cinnamome. Celuy oui ell durcomw
pierre jraueleux,uuyde,cauerneux,n'efi rien efiimé. Le corail retraint Cr refroidit mediocrcmct. il reprime les excroil"
fances de la chair: nettoie tes cicatrices des yeuxiilremplitles ulcérés profons, & les cicatrices, il ejl de rrande efiJcl
contre les crachcmës de fang,cr eft bon a ceux qui urinent auec difficulté. Heu en eau confume la râtelle Ce qu'on aioe'L
Antipathes,on dit fie Cefl corail,différent feulement d'eftece. il eft noir,de figure d'arbre, plus branchu. lleRdeZrZ ,
vertu que le corail. ' ' me »o

LE corail,lequel ell il commun en Italie,qu'il n'y a point de petis enfans ne de filles qu'ils n'en portentdes colliers & des braflelets , duquel aufsi on fait des patenollres pour les femmes , fe tire de ' - n

Tyrrhene & Sicile,d'où on nous l'apportc.Et combien que Diofcoride ne face mention que du corail rou^

ge & noir,fi ell ce qu'on en trouue es dites mers qui ell blanc comme neige, non toutesfois fi ferré en f ~

que le rouge,ne fi pefant,ains plus leger,plus rare,& troué comme vne efponge.On croit qu'il refroidi' niu '

que le rouge : pource les médecins en vient où il ell befoin de refroidir plus fort. Pline au liu 11 chan

écrit ainfï du corail : Autant que nous prifons les perles des Indes,autantles Indians prifènt le corail • c r
le pris de telles chofes ne gift qu'en l'opinion des gens.il en croill en la mer rouge,mais il eft plus noir F

la Perfique on l'appelle Iace.Le meilleur croill en la mer de France,alentour des Ifles Stœchades en la m

de Sicile alentour de Helia & Drepanum.il en croill aufsi en Grauifque,& deuant Naples bien fort roi

mais tendre,pource moins prile en Erythres.il ell de la forme d'vn arbrilfeau, de couleur'verte. Ses fJS
font



S V R LE y. LIVRE DE DIOSC.
font fous l'eau blancs Se tendres,tirez dehors incontinent s'endurciflent,& deuienent rouges,de forte que
de figure & de grandeur refemblent aux cornoilles domeftiques. On dit que le corail citant encores en vie,
aufsi toft qu'on le touche qu'il s'endurcit comme pierre, &pourceon preuienr,& on l'arrache auec rets,ou
on le couppe auec ferremens bien trenchans: pour cette caufe on dit uuoir efté appelle Corallium.Le meil¬
leur de tous eft celuy qui eft fort rouge,fort brâchu,ne rongneux,ne pierreux,ne vuyde,ne troué.Les fruits
d'iceluy ne font en moindre eftime à l'endroit des homes d'Indie, que font les perles d Indie à l'endroit de
nos femmes.Les Arufpices Se Deuins d'Indie croyent que c'eftvnechofe fort religieufê que de porter du
corail,& qu'il efl bon pour euiter tous périls & dangiers. Pource ils s en réiouyffent tant pour la beauté
que pour la religion.Les Gaulois enrichifl'oient de corail leurs efpees, efcuflbns , Se heaumes. Maintenant

10 on trouue fi peu de cette marchandife fi vendable,que bien peu fouuent on en void au païs où il croift. Les
branches de corail portees des petis enfans les contregarde de dangier. C'eft ce que Pline en dit : duquel
ie m'ébahi grandement, de ce qu'il s'eft fi toft perfuadé que le corail porte du fruit femblable aux cornoil¬
les de figure & de grandeur,ainfi que les autres arbres portent leurs fruits.Car,comme difent ceux' qui pe-
fchent le corail,& qu'en font marchandife,il ne porte aucun fruit: car ces grains rouges qu'on void es col¬
liers de corail fèmblables aux corneilles Se cerifes,font faits des troncs du mefme corail, au tour Se auec la

lime,puys auec la poudre d'émeri,& certaine terre qu'on apporte de Tripoli d'Afrique,on frotte longue¬
ment les dits grains,d'où ils deuienent polis Se luyfans.Outrçuce quand on tire le corail hors de la mer,il eft
tout chargé de mou(Iè,& n'eft aucunement rouge : mais puys après mis entre les mains des ouuriers,ils luy
oftent cette écorce,& le poliilent.Quant aut corail noir,que Diolcoride appelle Antipathes,i'en ai veupre-

10 mierementà NapleSjde couleur d'ebene. Depuis vn quidam nommé Anziano , qui m'apporte tous les ans
des plantes du mont Saint Ange de la Pouille,m'en a donné vne tresbelle plante,laquelle grès de la racine
eft prcfque de la grofléurd'vn bras,depuys le milieu du tronc s'épand en branches : chofe finguliere à voir,
Se rare.Le corail eft bon à ceux qui tombent du haut mal,porté,où pnns en breuuage. On dit que la mai-
fon où y aura du corail,ne ferafrappee dufoudre.U retraintle flus immodéré des menftrues : raffermit les
dens qui branlent,guérit les genciues toutes rongees,& les vlceres de la bouche. Il eft bon en breuuages
aux dvlènteries : il retraint le flus fpermatic des homes,& pollutions no£turnes,aux femmes les flus blancs
delà matrice.On le met du rand des fimples,félon Auicenne,qui reiouilfent le cœur.Dauantage, félon Pli¬

ne, brûlé,puluerizé, Se beu en eau il eft bon contre les trenchees, & la pierre de la vefeie. Semblabiement
beu auec du vin,où s'il y a fieure,auec de l'eau,il fait dormir,il refifte longuement au feu On dit aufsi que
fi on en boit fouuent,qu'il confume laratelle.il guérit les crachemens de iang.On mefle delà cendre de co¬
rail aux médecines des yeux : car ell'épaifsit Se refroidit, elle incarne les vlceres, Se fubtilie les cicatrices. le
n'ai point trouué que Gal.face mention du corail aux liures des fimpl.toutesfois au I1.7. de la compofition
des medicamens il décrit plufieurs compofitions efquellesle corailenrre,bones à ceux qui commencent de
deuenir phthifics,à cracher le fang,& à cracher de la pourriture de la poitrine. Ce que les Grecs appellent
Kopet^io', Se A/ôôt/VtTpsi',Les Latins aufsi Corallium,les Arabes Balfad,Mergen, Befd,où Morgian,les Ita¬
liens &Efpagnols Corallo,les Alemans Coraln,les François Corail.
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DE LA PIERRE PHRYGIENNE. CHAP. XCVIII.

to

A pierre Vhrygiéne de laquelle les teinturiert de Vhrygie ufent,d'ou ell'a prins te nom,croifi en Cappadoce,
La meilleure (fi celle qui eft palle, moyennement pefan te Je corps non mafiif,ne referré en foi.auec de lignes

bkncbrs comm'enU cadmie. On la brûle trampee en de bon uin,puys couuerte de charbons uifs, la foufflant

continuellement auec foufflets.iufques à ce qu'elle change couleur,çr qu'elle deuiene rouge'.eftant tiree hors

du feu , derechef on l'eftaint en mefme uin. Ou le fait ainfî deux, uoire trois fois, çr fe faut prendre garde qu'elle nefe

rompe en petites pièces >çr qu'elle ne s'enaiUeenfuye. Tant crue que brulee a une uertu ajiringente çr modificatiue:mife

fur les ulcères fuit uenir dejjus comme une efearre : auec cerat guérit les brulures . On la laue comme la cadmie.

1E n'ai encores point trouué perfoneen Italie qui m'ait montré la pierre Phrygienne,à caufe que n'eftantplus mife en vfage ne par les médecins,ne par les teinturiers,on n'en apporte point de Cappadoce. Pline
ne fachant point qu'on emploiaft cette pierre en medecine , l'a dit feulement eftre bone pour teindre les

veftemens .Galien au liu .57 .des Simpl.en parle ainfr.La pierre Phrygienne eft; eftimee eftre de mefmes qua¬
lités que la marcafsite.Ie vfe touiours d'icelle brulee aux vlceres pourris,ou à part foi,ou auec vinaigre, ou
vin miellé,ou eau Se vinaigre meflez enfemble. Pour les yeux i'en fai vn medicamét deficcatif,que plufieurs
ont apprins de moy,on y mefle quelques autres chofés.Nous en parlerons au liu.de la compofition des me-
dica.maintenant ce nous eft allés de dire en général quelles font les qualités:car elle defèche fort aiant vne
adftriétion coniointe auec mordication.Or auons nous dit tous ces medicamens eftre fort bons, & feruir

à plufieurs chofes , qui ont ces deux qualités meflees,affauoir la repercufsiue & la refolutiue. Ajjcç ççvyios
en Grec, en Latin Lapis Phrygius,en Italien Pietra Phrigia.

DE LA PIERRE D'ASSO OV ASSIENNE. CHAP. XCIX.

Les uertus,

Les noms,

N doit choifir la pierre Afîienne qui fait de la couleur de la pierreponce, legiere ,trouee ,aifee 4 efmier,aiant

certaines urnes profondes qui y font des diuifions. çr font iaunes. La fleur d'iccUe eft une liqueur falee, iau-

najlre qui demeure fur le deffwi de la pierre congelee fubtilement,de couleur en aucunes blanche,en d'autres

femblable à la pierreponce,tirant fur le iaune.Cette fleur mife fur la langue eft piquante aucunement. Tant

ta pieire que fa fleur ont uneuertif adftringente ,çr moyennement corroflue.Meslee auec delà poix fondue, ou tereben-
tbifee refout les petites apoftemes. On eftime la fleur de beaucoup plus grande efficace. Outre cela fleur fechee guérit les

uieils ulcérés C? difficiles à cicatriser.EUe réprime les excroijjances de la chatr.auec miel modifie les ulcérés malins ,cr

femblable s aux champignons:remplit les cauitezdcsulceres }çr les mondifieauec miel ,çr auec cerat arrejie les corro-

fifs. Auec farine deftues on en fait de cataplafmes pour mettre fur les gouttes des pieds ;çy auec vinaigre çr chaux uiuc

fur la râtelle. La fleur auec miel mife en loch (ft bone aux phthifics. il efl bon à ceux qui ont U goutte aut pieds de les te-
' nir dedans une tin e faite de la pierre Afîienne. On en fait desfarcueilsqui confument la chair des corps morts,qu'on y cn-

feuelit .Siesbabisaulieudenitre on faupoudre les corps de la poudre d'iceUe ^Ue confume ce quieftpur trop charnu çr
gros erepaii en iceux. on la laue comme U cadmie.

laçoit
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te lieu»

Qualités

cr uertut.

E mur de

F Uchs.

les noms,

M irchdfii*
te merueil*

leufe.
Les uertto.

COMMENT. D E ;%f A T T H.m

IAçoit qu'en mes cômentaires iadis imprimez en langue Italienne,i'aie librement confefsé que ie ne connoifloi point la pierre Afsienne,toutesfois depuis peu de rems Martin Guidottino,apoticaire diligent &

fauant en fon art,m'a enuoyé la vraie pierre Afsienne,laquelle de toutes fes marques & qualitez eft corre-

fpohdante à la description que Diofcor.en a fait.On la trouue en la terre de Trente, es mines de vitriol en

vne certaine montaigne près du village Lieuego.Cette pierre eft legiere comme la pierreponce , fpongieu-

fê,facile à rompre,auec des traits de couleur iaune.Les anciens vfoient de cette pierre pour faire fépulcres,

parce qu'elle confume la chair, à fin qu'icclle confumec & mangee les corps fufîènt exempts de putrefa-

«ftion.Pource les Grecs l'ont appellee Sarcophagum,c'eftadiremangechair.Ce que Diofcoride declairema

nifeftement,quand il dit : <rcpu\ ov-puci pdyoi ylvovrai- c'eftadire, les farcueilz mangeans 1A chair des corps

morts, fè font d'icelle. Ce que pas vn des tradudteurs de Diofcoride n'a bien entendu,ains tous penfàns

ailleurs ont traduit ce mot s-opo», poudre.qui eft contre l'intention de Diofcoride , laquelle a efté bien en¬

tendue de Pline qui eft de noftre opinion au liu. 36. chap. 17. difant ainfi , En Affo de Troas on tire d'vne

veine qui Ce fend ayfement,vne pierre nommee Sarcophagus.il eft certain que les corps morts enfouelis en

icelle.fontconfumez dans quarante iours,horsmis les dents.Voila que Pline en dit.Gal.au liu.<?. des fimpl.

décrit ainfi la pierre Afsienne & fes vertus : Il y a vne pierre qui croift en Aflo,pource appellee Afsius, non

dure comme vne autre pierre,car de couleur & de confiftenceell'eft fêmblable au tuf, ayfee à rompre , 3c

trouee.il fe nourrit en icelle vne certaine fleur femblable à la farine qui tient contre les parois des moulins.

Ce qu'ils appellent fleur de la pierre Afsienne. Ell'cft de parties fubtiles, tellement que fans mordication

elle fait fondre les chairs trop molles & trop humides.La pierre fur laquelle cette fleur croift, iaçoit qu'elle

{oit de fêmb able vertu,toutesfois elle n'eft d'opération fi vehemente : car la fleur a plus d'efficace, non pas 16

pour faire fondre & refoudre dauantage,& pour conferuer côme on conferue plufieurs chofes en fermais

parce qu'elle fait toutes fes opérations fans grande mordication.Cette fleur fe montre au gouft eftre aucu¬

nement falee, d'où on peut conieifturer qu'elle fe fait de mefme choie que la rofêe de mer tombant fur les

pierres,puys defèchee au foieil.C'eft ce que Gal.en dit.Si Fuchs euft examiné plus diligemmét ceci,il n'euft

pas dit en fon liu.de la compofition des medicamens,la fleur de la pierre Afsienne eftre cette matière blan¬

che, molle, treflùbtile >& côme vne fueur des vieilles murailles,des caues & rochers, qui tient contre icelles

côme la farine folle contre les parois des molins,de laquelle matière on fait le falpetïe : car il eft trop no¬

toire à tous ceux qui voudront côfiderer ces chofes curieufement,que la fleur de la pierre Afsienne ne peut

eftre aucunement noftre falpetre , lequel outre ce qu'ell'eft vne fleur de diuerfes ou de toutes pierres, il n'a

aucune affinité auec la pierre Afsienne,laquelle feule,félon Diofcoride & Gai. engendre vne fleur propre à 3°

foi, & portant fon nom. A160 ç «Vioî & itviot en Grec, en Latin Lapis Afius >&Afsius, en Arabie Hager
afos 3en Italien Pietra Afsia.

DE LA MARCHASSITÉ. CHAP. C.

40

A ntarcdfîite eft un'ejfece de pierre,de laquelle on fait l'erdin.ll faut cboiflr celle cjui refemble k l'erdin,w qui dy

fement gette des eftinceUes. On la brulc dinfi : L'ayant arrovfeede miel , on Idmet en petit feu le fouffldnt touiours

iufques à ce quelle rougiffe. D'autres,après l'auoir bitn trampee en grdnde quantité de miel la gettent dedans un

grand feu tic charbons uifs,çr quand elle comence de deuenir rouJfe,ils la tirent dehors : puys après auoir foufflé

la cendre qui eft dcjfus, er derechef l'aidnt trampee ils la brûlent, iufques à ce qu'ejlant également CT par tout defecbee elle

deuiene friable,car fouuent le dejfus feulement fe brûle. Ejlant dinfi brulc c c fechee, on la ferre. Sil eft befo'tn d'ufer de celle

qui cfl laueejl la faut lauer comme la cadmie. T ont crue que Luee a uertu d'echauffer,de mondifier,de nettoyer les offufcdtions

des yeux, faire uenir À maturité les duretez,CT les refoudre quand elles font meures. Incorporée auec refîne rabat les excroif

fances de la chair : mais eUe edufe quelque chaleur er aftriâion. Ejlant dinfi brulee aucuns l'appellent D iphryges.

LA pierre appelee des Grecs Pyrites,cft nômee des apoticaires fuyuans les Arabes Marchafîta.Or iaçoitque toutes pierres qui font feu eftans frappees d'acier fe puiflent appeler Pyritç,toutesfois la marchaf-

/ïte,parce qu'elle fait plus de feu que toute autre,fi 011 la bat auec fer où acier , feule par excellence eft dite

Pyrites,corne meiilure que toute autre à getter feu.On tire la marchafsite prefque de toutes mines de mé¬

taux,de diuerfes fortes Se de diuerfes couleurs,toutes fois le plus fouuét,côme Pline dit au li .3G .chap. 19. fe-

mee de gouttes d'or & d argent.Elle s engendre,comme les fauans es chofes minérales difent, des impures

vapeurs des métaux,qui eft caufe qu 'on la trouue touiours es cimes des montaignes, au profond defquelles

la veine d'or & d'argent eft câchee.La marchafsite eft pour la plus grand part fterile,parce que,côme difent

les Alchemiftes,ell'eft faite de fouffre trefimpur,& d'autres parties indigeftes des métaux. Pource ceux qui

trauaillent es mines en Alemagne la gettët dehors côme inutile.Ce nonobftant on trouue quelque foys de

la marchafsite qui tient de l'or ou de l'argét ou de l'erain.Diofc.donc n'a pas failli difant la marchafsite eftre

vn'efpece de pierre de laquelle on fait l'erain.Ce que Albert ignorât a dit toute marchafsite eftre inutile.On

ne trouue pas feulement la marchafsite es mines des métaux meflee auec toutes autres pierres & métaux,

ains aufsi en certaines riuieres de Mifnie,de figure ronde,& plus dure que toute autre. l'ai vne marchafsite

iointe de nature côtre vn cryftal,beril,pierre Arménienne,pierre d'azur,vitriol,mify,chalcitis, miniu, orpi¬

ment,& autres pierres,tellemét que ie croi,cette pierre auoir vne naturelle alliance auec tous autres miné¬

raux. Gal.au li.p.des fimp.traitte ainfi des vertus de la marchafsite: L'vne des pierres qui eft de grandi fsime

vertu eft la marchafsite,de laquelle nous vfons es emplaftres refolutifs : on y aioute la pierre fchiftos. Par

ce médicament fouuentesfois la boue & fange & l'humeur grumeleufè contenue au milieu desmufcles,a

efté refolue& euaporee Quand il eft befoin d'vfer de ces pierres,il les faut piler, Se puluerizer fort fùbtile-

ment,tout ainfi qu'on fait toutes chofes qu'on met es médecines des yeux. Car fi elles n'eftoient en pou¬

dre aufsi menue que fleur de farine , pour penetrer iufques au profond des parties aufquelles on les appli¬

que,elles fêroient fèmblables au fable de mer & de riuiere, qui a aufsi la vertu commune de toutes pie^es.

Car ce fable defeche l'enflure de la chair des hydropics, quâd on les enfèuelit dedâs iceluy biééchauffé:tou

tesfois nous nVfons point d'iceluy côme des pierres fufdites,à autres chofes,côme aux maladies des yeux, à

retraindre le fang,le flus méftrual des femmes,à fouder les vlceres,cicatrizer,incarner:car celles qui ne font

acres font bones à telles chofes,comme celles qui font acres ( defquelles ie parlerai ci-apres) feruét à net-

toier & mondifier, à tirer, fubtilier, defecher Se côfumer lachak.Lapiere en Grec nômee Ai'Sc; wi>p;T»ç, en

Latin s'apelle Lapis pyrites,en Arabie Hager al, ou Alrufenai,en Italien & aus boutiques Marchefsita, en
Aleman Kis, & ErtzftuofF.

DE
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DE LA PIERRE HEMATITE. CHAP. CI.

A trefbone pierre hematite ejl ayfee d cfndtr,de couleur parfaitement noire Jure,unie de nature,fans aucune ou

dure er fans uemes. EU'a une uertu aûr'pgente, aucunement chaude,çr fubtiltatiue. Anec puel elle mondifie les

cicatrices ÇT ajfrctez desyeux:auec laiâ de fimine eft boue aux ophthalmies, aux yeux ropiK,ç? par lefqueh il

_ y a du fan g épatidu.On en boit auec du y m contre la difficulté d'urine,contre le fin* des femmes, er auec fuc de

grenade contre le crachement de fang. On en fait des petites queux, er collyrts propres pour les maladies des yeux. On la

brûle comme la pierre Phrygienne,ma# fans u'm.EUe fera fuffifmment brûlee,quand elle fera mediocr- ment legiere, er qu'il

s'y enleuera des uefeies ou empoules.Aucunsfophtfliquent ainfi lhematite.\ls prenent une pioce majîme cr ronde de la pierre

nommée fchiftos,cotame font les pièces qu'on appelle les racines de cette pierre,cr la mettent dedans un uaijfeau de terre cou»

tenant des cendres toutes chaudes:puis tojl après ris la tirent dehors, er effayent ji en la frottant contre H/tc queux, etle y rend

la couleur d'hematite.Si ainfi ejl,ils U ferrent : finon, ils la remettent dedans ces cendrcs:amf\ fouuent ils la regardent çr l'ef*

fayent:car fl on la laiffe longuement dedans les cendres,cette pierre fchtflos changera de couleur, er fe fondra. On la connoip,

mal contrefaite premièrement aux ueines er fêntes:car elles la fendent tout droit,ce qui n'cjl enl'hematite.Dauantage Vhema-

tite efl de différente couleur,car cll'a une couleur chargée er pleine,■retirant au cinabre,la contrefaite l'a fioride er clert. On

trouue l'hematite en la rubrique S'mopique. On la fait aufîi -delà pierre d'aymnt bien fort brule e. En Egypte elle croifl natu-
tellement auec les mctaui.

LA pierre Hematite ou fânguine,de laquelle on trouue grande quantité en toutes boutiques,de laquel¬
le aufsi les peintres & charpentiers vfent,ce n'eft pas la vraie hematite de laquelle Diofcoride & Gai.

ont parlé : car c'eft vn'âutre pierre molle qui croift defoimefme es montaignes,aux lieux découuertz. Mais
la vraie hematite eft mintrale,& croift naturellemét es mines des métaux, laquelle roqipue reprefênte vne
coleur de fàng,d'où ell'aprins Ton nom: car i/*a en Grec fignifie fang. A icelle refemblela pierre Schi-
ftos,la defcription de laquelle & les vertus Diofcoride met au chap.prochain pour la grande affinité qui pft
entre ces deiix pierres.On trouue de i hematite non feulement çn Egypte, ains en plufîeurs montaignes dç
Alemagne & de Boheme,principalement en la foreft Hercy nie: aufsi en Italie en la terre de Breflè,mais eliç
n'eft fi bone que celle des païs éftranges- Cette pierre n'eft touiours d'vne couleur : car il y en a de noire,
de i'aune,de couleur derouillure de fer,corne tresbien Agricola a noté en Tes liuresde la nature des fninc-
raux. Ioachim Schlichius Corpte a en I4 vallee Ioachimique au Royaume de Boheme des mines d'hématie
te,tant pleines d icelle,qu'il en fait faire de tresbon fer. Donc la pierre hematite n'eft autre chofe que ma¬
tière de fer.CeUx qui dorent fur le fer, ils 11e le fauroiét faire fans l'hematite:car d icelle ils afleurenc& po¬
li (îè a t les feuilles d'or potées fur le fer, corne les peintres poliflent leurs peintures de dent de loup. Gai. au
Jiu. p. des fimplcs tiakte ainfi des vertus de l'hematite ; L'hematite cftlVne de ces pierres qui prenent leur
nom delà fimihtude de leur coleur : comme galad:ites,parce qu'eftant fondue en eao,ell'eft blanche côme
lai&.La pierre hematite a autant de froideur comme d'aftridion. A bon droit donc les médecins l'ont em-
ploieeaux médecines des yeux.D'icelle feule on peut vfer aux afpretez des paupières. Si l'afpreté prouient «
d'inflammation,il la faut detramper auec vn œuf,ou pluftoft auec decoâion de fenegré : fî elle ne prouiét
d'inflammation,en eau.il conuient touiours cômencèr par les moiennemept humides,les inftillant par vne
cfprouuette : & quand tu verras que la partie pourra porter la force d'icelle,il faut faire le médicament pluj
épais,& en fin fî fort épais,qu'auec le bout de l'efprouuette on en puillè oindre le defTus & le deflbus de la
paupiere.Cette pierre broiee fur vne queux eft bone aux crachemens de fang , & à tous vlceres : eftant fê-
chee & bien puluerizee abbailTe les excroifiances : mais nui n'vfè d'icelle feule,ne à part foi. Quant à moi,
i'en ai vfé aux chofes fufdites aptes auoir çonneu fa vertu par le gouft, voulant incontinent fâuoir par expé¬
rience fi i'auoi bien iugé.Donc feule à part foi çicatrizeks vlceres des yeux,comme dit eft,broiee,ou inftil-
lee,ou ointe fur la partie : ceque ie fai par expçnence.Yoila qu'en du Gal.Trallian aufsi a grandemét loué
cette hematite,difânt ainfi : Certes ie fai que fouuent fans theriaque ôc autres précieux antidotes l'ai guéri

{ilufieurs par medicamens doux,& principalement par la pierre hematite.I'pn ai baille à ceux qui reiettoiéte fang en grande abondance,auec au fuc & grains de grenade,ou auec du fuc de renouee: & à ceux qui
ne crachoientpas le fang en quantité,auec eau feule qui auoitperdu fafroideur.Toutesfoisil la faut broier
fort diligemment,& la puluerizer fi iubtilement qu'elle ne foit que air,& comme vent.I'en ai baillé quatre
fcrupules,ou peu plus,ou peu moins.I'en ai baillé aufsi à ceux qui commençoient à cracher de l'apofteme:
c'eftmerueille comment ell adefeché & guéri l'vlcere,de forte qu'il ne s'engepdroit plus d'apofteine, &le
malade n'eftoit plus tourmenté de la toux.l'en ai veu aulsi vn autre qui crachoit des petis lopins du gofier
& de la trachee àrtere,à raifon d'vn vaiffeau ou veine rompue , auquel cette pierre montra trefgrande Se
mcrueilieufe efficace : car il futgueri.Ie luy failbi prendre fouuent de ce medicamét.afîn qu il fuftpluscô-
modement diftribuépar le corps : pource à caule qu'il en auoit prins fort fouuent, il s'en fàfcha : mais ic
trouuai vn autre moien,affauoir eftant puluerizefort fubtilement,de la lier bien ferré dedans vn linge, & la
tenir pendue dedas vn pot où y auoit vn peu de bon vin,toute la nuyt,depuys le yefpre,pour en tirer feule¬
ment la partie la plus fubtile,& la plus aéree,à fin que le malade ne fentift que la feule qualité du vin : lequel
ic luy cômandai de boire tous les matins.Ainfi faifànt&beuuant continuellemét d fût guéri. Eftant gué¬
ri de peur de retomber en ce mal il faifoit,& beuuoitcômedeflûs eft dit, iufques à ce que l'on corps eftant
du tout changé,il fe fendt fort & valide pour faire fés affaires comme de coutume. Voila que i'ai veu&
expérimenté de la pierre hematite,ce dit Alexandre Trallian au liure 7. chap.i. Aj'ôo( en Grec,
en Latin Lapis Ha:matites,en Arabie Scedenigi, Sadenegi, Alfadenegi,en Italien Pietra Hcmatite:en Al-
leman Bluot ftein.

DE LA PIERRE SCISSILLE. CHAP.' CIL

A pierre Scifille çroifl en Efpagne. On eflime le plus celle qui efl de couleur defaffran, aifee 4 rompre,qui de fa

nature facilement fe fênd, de compofltion de corps o 4 de ueines er feparations queU'a en mode de pignes, fana

blable au fel ammoniac. EU'efl de mcfmesuertus que l'hematite,mais plus débiles en toutes chofes. Abbreuuee de

„ laiâ de femme remplit les cauitcs des ulctrtu Eli'eft fort bone aus ruptures ans procidences des yeux.à h grafftur

éês paupières, au raifin des yeux. R R

Le lieu.

Qualitéser uertut.

Lei noms<
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COMMENT. DE M A T T H.

LA pierre feifsile que Diofcoride dit croiftre en Efpagne, félon Agricpla , non feulement Ce trouue enplufieurs lieux de la foreft Hercynie, ains aufsien Bohême,où nous en auons trouué. Aurefte eftant

de mefmes vertus que l'hematite,on peut v(èr de l'hematite au lieu d'icelle. Gal.au liu.j?. des fimpl.en parlp

àinlî : La pierre lcifsile a mefmes vertus que l'hematite,mais plus debiles, après icelle la gala&ite. Lameliti-

te a, comme dit eft quelque chaleur. Cprfîme donc chacune d'icelles s'eflongne peu à peu des vertus de

l'hematite, ainlî Semblable met les faut il emploier aus medeçines des yeux: toutesfois elî'eft plus gratieufe.

Ôr les plus doux medicamens font touiours plus agréables & plus plaifans aux parties enflarqmees , uand

elles font deliurees d iniiammatiqn,ils font plus debiles qu'iln'eft befqin pour les guérir. A/floc ?;wç"9«

Grec^en Latin lapis Schiftus,en Italien pietra Scifsile.
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DE LA PIERRE GAGATE. C H A P. CI II.

10

1 o

w»|] A meilleure gagate de toutes efl celle qui s'aîlume incontinent,cr fent le bitme.EÏÏefl noire leplusfouuent,craf=

j feufe,crotijieufc,cr fort (cg iere. Ell'a uertu de remollir & de refoudre, Le parfum d'icelle découure ceuf qui tom%

be"t du haut md ; fdit reuenir les femmes oppreffees de Ltfuffocationde matrice. La fumee d'icetle chajfe les
ferpens : on en met es medicamens propres contre les gouttes des pieds,c? les latitudes. Elle croift ordinairement

en Cilicie, où la riuiere entre en la tuer,près de la uiUc nommee Pkgiopolti. Le lieu ÇT la riuiere s'appellent Gagas, en la

bouche de laquelle on trouuç ces pierres.

LE premier qili m'a montré la pierre gagate,cea efté M .Iean Pierre Merenda Médecin BrefFan,qui auoitcfté trouuee en Alemagne au Côté de Tyroli, près d'Ifpruch dedans vn torrent,de toutes fes marques

femblable à la defeription qu'en fait Diofçoride:car prefenteç au feu elle s'alume incontinent & prend feu,

8c fent le bitume : ell'eft cralïèufe,noire Se croufteufè,& bien fort legiere. Il y en a grandi : sime quantité en

Fllndres & Brabant, où les gens du pais , par faute de bois,ne fe chauffent que de cette pierre. On en tire

maintenant en la terre de Brfefle$dcs rhines de laquelle Santo Santini diligent apoticaire de Trente m'en a

enuayé vne belle piece; Fuchs s'abulê comme nous auons dit au liure i. traittans du piflafphalte, difantla

Îîiçrre gagate qu'rin trouue au Comté de Tyroli eftre le pilfafphaltc,laquelle opinion nous auons refutee au
ieufufclit. Le m cime Fuchs au liù. de lacompof. des medicam.dit,la gagate eft l'ambre noir,qu'an appelle

vulgairement tfi Italien Ambra nera.mais en ce il fe trompe aufsi manifeftemçt.car outre ce que c'eft chofe

abfurde d'appeler l'ambre noir pierre, il n'eft aufsi ne crafieux ne croufteux,ains par le deffus tifle & allés 5°

luyfant. Aucun? penfent les charbons de pierre qu'on tire en plufieurs lieux d'Alemagne, ainfi que montre

Gcorg. Agticola, eftre la pierre gagate , parce que ces charbons brûlent au feuaufsi bien que les charbons

de bois. Mais veu que ces charbons ne s'allument point fans eftre bien foufflez, & qu'ils ne fentent point

le bitume, cette opinion ne me femble eftre receuable;câr la gagate eft II pleine de bitume, qu'eftant allu •

mec elle brûle tomme poi*,& gette vne fumee fort noire.Elle rend aufsi vne grande quantité ci huile quad

eftam dedans l'alembic on la brûle à force de feu.Lequel huile Mefue dit eftre fort bon aux démoniaques,

epileptfcs,paràlytics,l ceux qui fqqt en conuulfion,qui ont le col tout roidde,aux fuffocations de matrice,

aux femmes qui ne peuuent conceuoir. Lequel huile on ne fauroit tirer des charbons de pierre, parce

qu'ils font fans aucune humidité. Galien au liure £i.des Simples décrit ain/î la pierre gagate , & Ces vertus,

Il'y a vn'autre pierre decouleur noire, laquelle approchée du feu rend vn'odeur fc mblable à celle du bi- 40

tume, que Diofcoride &c quelques autres difent croillre en Lycie au fleuue Gagas , d'où la pierre a pri,ns

fon nom/ l'a i bieq circui auec vn brigantin route la colle de Lycie, pour y contempler tout ce que s'y irou-

ucrqit:tputesfbis ie n'ai veu ce ileuue Gagas Mais quant à ces pierres croufteufes Si noires, lefquelles mifès

ail feu gettoient vne petite flambe,i'en ai Apporté quantité de la Syrie, que ie trouuai en vne certaine mon-

tâignc énuironnee de la mer morte ducoftc de Leuant,ou eft le bitume , & lefdites pierres fentent le bitu-

inc.I'vfqi d icelles aux enflures flatueufes S: inuetereesdes genoux, ôc difficiles à guérir,méfiant parmi au¬

tres medicamens propres à ce mal:& me fembloit qu'elles rendoient les vertus des autres medicamens plus

fortes. l'en ai méfié au/si auec l'etiiplnlhc nommé Barbarum,qui en eftoit puidefnment plus defîccatif^ tel¬

lement qu'il confolidoit les vlceres tiftuleux, à plus forte raifon les playes fi:aichcs 3aufquelles il eft fort bon.

C'eft ce que.Galien en dit.Pline au liure 56. chàp. 19. femble dire que comme la pierre Thracienne & ga¬

gate font de mefmcs vertus quant es medicamens, ainfi que toutes deux plongées en l'eau s'allument &

btulentjôc s'étaignent dedans l'huile.Ce qui eft faux-.car Diofcoride aiant dit la pierre Thrncienne eftre de

mefmes vertus que là gagate,il met après que la Thracienne a cela de particulier, que plongée pn l'eau elle

s'allume,& s'étaint en l'huile,ce qui n'auiét à la gagate. Aece au liu.11.chap.14. écrit U gagate auoir vne mer

ueilleufe yertu,c'eft qu'eftant allumée & étainte en vin pur, Il on baille ce vin à bojrp à ceux qui fent tom¬

bez en (ynçope & défaillance de cœur,incontinent ils font foulagez,& la fueur,coutumjere de furuenir en

tels accidens, appaifèe,ils recouurentle poux des *rteres. Aucuns baillent à boire aqec du vin à ceux

qui font trauaillez de la colique,de cette piérre fort fubtilement puluerizee du poids d'vne drachme, du-
rans fept iours continijs , parfumans aufsi le dedans du vafe où ils boiuent,de la fumee d'icelle mçfme,

doqr ils gueriftènt entièrement. Mais la pierre gagates nous faifant fouuenir de la pierre Açhatçs à c^ulè

de quelque fîmilitude de nom, qui eft eftimee comc tresbone à plufieurs accidens furuenans aux perfp-

iîes, il nè fera que bon d'en parler ici en brief. La pierre Acfiates (en François Agate ) a efté preujiercrrçent

trouuee en Sicile près la riuiere Achates, d'où elle a prins fon nom. Cette pierre eft de diuerfes couleur*,

auec plufieurs traits qui la trauerfent Se enuironnent comme ceintures, tellement qu'en aucunes elles re r

prefentenrquelquesfois diuerfês images & figures par le feul pinceau de nature,& fans aucun arfificc.Cp

que Pline teftifie au liu.37.chap.i.difant ainfi:Apres cet anneau on a fait grand eftimede la pierre de Pyr¬

rhus,qui a fait guerre aux Romains. Car on dit qu'il auoit vn'agate en laquelle eftoient les neuf Mufes Se

A polio tenant facitre,non pourtraites par art, ains par nature,les traits & taches ainfidifpofees par icelle,

qqe chaque Mufë portoit fon enfèigne.D'où eft venu que les ancierçs ont apelé l'agate de diuers noms.Gaf

ils Appellent Phi/Iâchatcs 3cerachates,dendrachatcs,leucach.-ites,hxmachates,coiallac^te5,& de plufieurs

autres noms,parce qu'aucunes reprefèntét des pigeons,les autres des cornes,les autre; des arbres,les autres

du &ng,les autres font de couleur de corail.L'agate ef^ bone félon Pline çôtre les piqueures des feorpions.

Ce que
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Ce que ie croi des agates de Sicile, par ce que premièrement par leur vapeur les fcorpions de ce païs-lâ

ne font venimeux. Les agates des Indes font boues à cela mefmes, & à faire autres choies beaucoup plus

émeru eillables.il eft bon aux yeux de les regarder,tenues en la bouche, appaifentla foifi On dit que celles

qui refemblent de couleur à la peau de lion,ont la vertu plus forte contre les fcorpions : eu Perfie que le

parfum d'icelles chaflè la tempe/le, &c qu'on en arrefte le cours des riuieres. Le ligne de ce eft que fi on en

gette dedans des chaudières bouillantes,elles fc refioidifïènt.Mais à fin qu'elles profirent, il les faut atta¬

cher aux poils du col d'vn lion.On a en horreur celles qui (ont femblabies à la peau d'vne hyene, parce

qu'elles font caufè de difeorde aux maifons où elles font.Celles qui ne font que d'vne couleur , rendent les

combatans inuincibles. Voila que Pline en dit. A<ôo« yxyUru; en Grec, en Latin Lapis Gagates , en Italien

Piçtra G agate.

747

de la pierre thracienne. CHAP. CIIII.

L

10

A pierre nommee Thraciar, croifl en uni certaine riuiere de Scythie, nommer Pcntws. EU'a mefme uertu que U
pierre gagates. On dit qu'elle s'allume en l'eau, c s'etaint en l huile. ce qui auient aufîi au bitume.

IEn'aiençores veu perfoneen Italie qui m'ait feeu montrer la pierre Thracienne,ne qui fe die l'auoir veuëou trouuee es autres pais." Galien en fait mention auec la pierre gagate au liurc 9.des Simp. Il y a vn'au-

cre pierre delaquelle Nicander écrit en cette forte:

Si la pierre TbraciAs appelee,
Ejl mife au feu, fuis après d'eau mouillée,
Toute flambant incontinent fera:
JirCais aujiitojl etami on la v erra,
Si on la met tout en huile tramper.
Le Tbracien pafleur de l'apporter
T>\n fleuue ditt T'ont h<s, ejl coutumier.

50 On n'vfe point d'icelle en medccine.Nicâder mefme ne lui attribue aucune vertu,finon vne mauuaifè fen-

teur,la fomee delaquelle chafle les fèrpens.Ce font les propres mots de Galien. Quant à..moi ie croi que ce

qu'on dit de cette pierre eft pluftoft fable que chofe vraie. Aifoi ^-paKjaçen Grec, en Latin Lapis Thra-
cius,en Italien Pietra Thracia.

de la pierre d'aymant. CHAP. CV.

4°

So

Les noms.

Les no:ns.

E bon Aymant ejl celui qui ayfement tire à foy le fèr, de couteur tirant fur le bleu, mafiif, non fort pefant. On en

baille auec eaumieUee du poids de trois oboles pour attirer les groffes humeurs. Aucuns uendent l'aymant bride

pour hématite.

L'Aymant s'appelle en Latin Magnes,& Lapis Heraclius,& Sideritis.Magnes,félon Nicander, a prins cenom de fon inuenteur Magnus,qui Je premier l'a découuerte au mont Ida : ou félon Lucrèce, de la re-

Î;ion nommee Magnefia.Heraclius,ou de la ville Heraclia,ou de Hercuies.Car comme Hercules a domptées belles cruelles,& les a alïiigeties à foy par lès forces,ainfi l'aymant attirant à foi le fer, matierç qui fur-

monte toutes chofes , l'aflugetit, &; le tient captif. Pour cette mefme raifon on l'appelle Sidentis -.car

cifr,poi en Grecfignifie fèr.Nous l'apelons ennoftre vulgaire Italien Pietra Calamira. On en trouue en

Gallice en Efpagne,en plufieurs lieux d'Alemagne & de Boheme : on en rencontre aufsi fouucnr es mines

de fêr.Le bon aymant eft celuy qu'on apporte de Macedoine & de Magnefie voifine d'içelle. Mais le meil¬

leur de tous eft celuy des Indes Se d'Ethiopie.U y a des aymanrs de diuerfes couleurs : il y en a de noir ,dc

bleu rirant fur le noir, ou de roux tirant furie noir,ou aucontraire.Le meilleur eft le malle, qui non feule¬

ment attire à loi fort foudainement le fer, ains aufsi qui donne au fer fa vertu, tellement qu'il puilTe atti¬

rera foi vn autre fer: qui eft la caufe pourquoy fouuenton void vn'èguillc attirer vn autre éguilie, de forte

quel'vne eft attachée à l'autre fans aucun lien,iu(ques au nombre de douze. Ce qu'on void aufsi aus bou¬

cles de fer qui attachées l'vne à l'autre pendent comm'en vne chaine, iaçoit que le dernier ne tienne fi fort

comme le premier & le fécond.Or la raifon pour laquelle 1 aymant attire à foi le fer,n'eft encores conneue

de perfone,&n'eftentendue des Philofophesquelque diligence qu'ils ayent employée pour la recercher.
Pource il eft neceflàire de dire qu'il a cette vertu particulière du ciel, & de nature procréatrice de toutes

chofès,ne plus ne moins que le rhabarbe.ala vertu de purger la cholere, la torpille de mer d'endormir la

main de celui qui la touche viue.Et croi qu'on ne fauroit trouuer chofe plus propre pourrefèmblcr à l'ay-

g 0 mant de vertus que la torpille.Car comme l'admirable vertu de l'aymant pafle d'vne éguilie en vn'autre, ôc
d'vne boucle de fer en vn'autre, ainfi la vertu de la torpille en fait femblablement : car prinfe par l'hame¬

çon,fa vertu ftupefaâiue tranfperce foudain par la foye & la ligne, iufques à la main du pefcheur , & la

rend toute>endormie.Ell'en fait autant prinlè dedans des rets,fa vertu palfant par la chotde comm'vn vent.

Dinocrate Alexandrin, comme Pline écrit au liure 34. chap.14.auon commencé à faire la voûte du temple

de Arfinoé de la pierre d'aymant,àfin que l'image d'icelle, qui eftoit de fer,femblaft eftre pendue en l'air.

Lequel, pofsible,les Arabes & preftres des Turcs ont enfuyui, lefquels ( s'il eft vrai ce qu'on en écrit ) ont
fait faire la voûte de la chappelle de Mahomet de tresfin aymant, à fin que la challe de Mahomet faite de

fer trefpur fêmblaft eftre là pendue en l'air par vn diuin miracle,pour ainfi feduire le monde. L'aymat donc

tire de fa propre vertu le fer à foy,horfmis celui qui eft rouillé, pourueu aufsi que la pierre n'ait efté frottée

d'aux,ou qu'il n'y aitpoint de diamant auprès. La pierre Theamedes qui croift es montaignes d'Ethiopie,

"° non pas loin de la montaigne de l'aymant, a la vertu du tout contraire audit aymant : car fi on luy ap¬

proche du fer, incontinent elle le regette & le chaflè. Pource ceux qui auec des femelles de fer fous leurs
fouliers cheminent parla montaigne- d'ay mant, ils nepeuuent mouuoir les pieds: ceux qui cheminentr r z

Hos&cau>

fe d'ictus.

Le litu.

Vertus de

taym.nt.

Tempk de
Diuacrat.

Thcaux des

coiurMre j

l'aymant.
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iuec mefmes femelles par la montaigne de Theamedes, ils ne fe: peuuent foatenir fur leurs pieds, & font

quafî compie s'ils danfoienttouioiirs. Mais (î auelcun nenloiraue celafuft fable, certes ie lui aflenre nnr

i'ai vne piece d'aypunt lequel d' 1

Let nom!,

:meiles par la montaigne ae i heameaes, us ne ie peuuent loutenir îur leurs pieas , « font

'ils danfoienttouiours. Mais lî quelcun penfbitque cel$fuft fable, certes ie lui alîeure que

l'aymant lequel d'vne partie attire le fer, Se de l'autre le regette. L'aymant fondu auec l e-

_lair comme argent,ainfi que la cadmie le rend de couleur d'or. Galien au liure 9. des Simpl.

parle ainfi en brief dp l'aymant: L'vne des pierres aufsi eft l'aymant qui a mefmes vertus que l'hematite. En

Grec a/6 oc ixxyvr.Tiç , & inl<o4ot t en Latin Magnes,Magnetes & Heraclius,pn Arabie, Hager Almagritos,

ou Magnatbis 5en Italien,Pietra Magnete,& Calamita.

rain

DE LA PIERRE ARABIQVE. CHAP. CVI.

LA pierre Arabique rcfemble àl'iuoire madré, pilee & mife fur les hemorrhoiies,lei defeche. Les cendres d'iceUefont IObonçs à nettoyer les dents.

IE n'ai point encores veu ne trouuê pierre qui refemblaft à l'yuoire, pouree ie croy qu'on ne nous ap¬porte point de cetre pierre en Italie. Son nom Grec eft A/fleç œpaj2»«ç,en Latin Lapis Arabiçus > cn

Les tiams. Italien Piçtra Arabica.

US nem-

Vient À fou

der les os.

la firise-

Les cjutli*
tés & uers

tus.

DE LA PIERRE DE LAICT, CHAP. CV11.

A pierre Qdattites efl ainfl appe lee,parce qu'elle rend une liqueur comme laiâ : toutefois ell'ejl de couleur cet*

dree,çr douce au goujfl.ElTejl fort bone pour appliquer aux fluxions CT ulcérés des yeux.il la faut broyer auec de °

l'eau O" la ferrer dedans une boitte de plomb,pour raifon de fi uifcoflté.

DE LA PIERRE MELIflTE. C^AP. CVIII.

T Oute Melitite refemble 4 ta pierre de laiâ, il n'y a que cela de différence,qui la melitite rend une liqueur plut douce.EU'a

me/me effecl que la pierre de Lift.

I'Auoi parcideuant écrit que ie ne connoifloi la pierre Gala&ique, ne la Melitite : mais dppuys eftant enBoheme i 'ai reCeu de mes amis l'vne & l'autre enuoyee de Mifhie. L'vne ( comme dit Galien au liu.9. des

Simpl. ) s'appelle Gala&ites,parce qu'elle fe fond en vue liqueur qui eft comme du laid. L'autre melitites,

parce que fa liqueur e(| douce comme miel. Pline au liure 37. chapitre 10. parle ainfi de la gala&ite: La

gala&ice eft d'vne couleur de laid. Aucuns l'appellent Leucas , Leucophragia, & Synnephite: en ce re¬

marquable , qu'eftant pilee rend vn fuc de laid, qui a mefme gouft aufsi de laid. On dit qu'elle augmente

le laid aux nourri/lès qui alaittent, pendue au col des enfans qu'elle leur fait venir la faliue,& qu'elle Ce

fond en la bouche. On dit aulsi qu'elle fait perdre la mémoire. On la trouue au fleuue Achelous. C'eft ce

que Pline en dit.Georg. Agricola teftifie que non feulement la gala&ire fe trouue en certaines môtaignesde

Saxe en Alemagne , ains aufsi en certaines riuieres,la melitite aufsi. a <ôoc ^ T ^ k I/ tuc en Grec , Lapis

Galadites en Latin, en Italien Pietra Galadite. Ai 6 e? en Latin Lapis Melitite?, en Italien
Pietra Melitite.

DE LA PIERRE MOR OCHTHVS. CHAP. CI X,
40

A pierre morochthus, qu'aucuns appellent Galaxia, ou Leucopbragis , croijl en Egypte. Ceux qui font let
acouftremens de toile en ufent pour les blanchir, parce qu'ell'ejl tendre er aifee à fe fbndre en humeur. Il femble

qu'elle referre les pores du corps : propre 4 ceux qui crachent le fang, aux celiaques, aux douleurs de la uefcie
beu'é auec eau: aujli aux fins de matrice,& appliquée en peffaire auec de la laine. On en mesle aux collyres lia

qutdes qu 'on fait pour les y euxxar elle remplit les coûtes,& arrejlc le fut* des larmes.Incorporée auec du cerat cicatrice les

ulcères qui font es plus tendres parties du corps.

LA pierrp Morqchthus appelee d'aucuns GaIaxias,croift,comme dit Georg.Agriçola,en Saxe pais d'A , 0lcmagne,Georg.Fabritius m'en a enuoyé de Mifnie vne piece allez grande auec toutes les marques &

vertus que Diofcondeluy attribue.Delaquelle, veu que ni de là,ni d'Egypte on n'en apporte point en Ita¬

lie , ie n'en puy rien écrire dauantage. Mais la qualité aftringente de la pierre morochthu$,par laquelle elle

arrefte les crachemensde fang,& bouche les pores du corps, me remet en mémoire vne certaine pierre qui

eft d'vne vertu admirable pour fouder les fradures des os. Car les Chirurgiens ne peuuent fouder les 01

rompus que par l'efpace de quarante iours : toutesfqis il eft trclcertain que plufieurs en Alemagne en ont

foudéen trois ou quatre iours,en baillant à boire le poids d'vne drachme & demye de cette pierre auec

vin pur rouge,matin & foir:mais il faut premièrement rahiller l'es rompu,aioufter les pièces, l'enuirqnner

d'aftelles, & oindre toute la partie d'vn onguent côposé des racines de geraniupi à fleurs bleues lèchees 8c

puluerizees,& incorporées dedans vn mortier auec de la graiife d'vne truye allaittant les couchons : lequel ,

onguent faut eftendre fur vn linge abbreuué de cire odorante , & l'appliquer fur la partie rompue. Cettç °

pierre eft longue,comme le doigt d'vn home ronde,de lagrofleur du doigt annulaire, fouuent plus mince,

blanchaille,friable,au dedans eftant comme tuf. Celui qui irj'a premièrement enuoyé cette pierre ce a efte

Georgius Vvirt Médecin du feu Empereur Charles cinquième. Cette pierre croift en vne terre près du

Rhein que les Alemans appellent Die Bergftras,es «nuirons dp la ville Defenftat lointaine dudit Rnein de

deux mille,& Ce trouue dedans le fable,le fol de ce lieu eftant tout fablqnneux. Aucuns penfent que ces picr

res naiifent des racines d'vne herbe femblable au pas de cheual- Mais s'il eft vray ou nqn, ie n'en fai rien,

Les Alemans appellent cette pierre de fon effed, Beinbruch.Gal. traitte delà pierre morochthqs au liure

neufiéme des Simples, auec la pierre fcifçile , difant : Il y a d'autres pierres qui Ce fondent en liqueur,

comme celle qui crqift en Egypte, delaquelle on vlè pour donner luftre aux linges. Ell'eft moins partici¬

pante de qualité que toutes les fuidites,ne aftringente,ne mordicante,ne abfterfiue.Ell'eft feulement

delîccatiue : 8t pource ils la meflent aux cerats pour cicatrizer les vlceres des corps tendres. On l'en*

ploie
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ploie aufsi aus mcdicamens des yeux comme les fufdites.'Et tant plus elh-i la vertu de remollir plus gran¬

de que les fufdites , comme n'aiant aucune qualité a&iue,d'autant plus ell'eft moderee, & meilleure pour
appaifer la doleUr.Aucuns l'appellent Moroxus,les autres Leucographis. C'eft ce qu'en écrit Gai. le ne iài

fur quelle raifon ou autorité Pline s'eft fondé»difant au li.27.chap.11. cette pierre cflre vn'herbe,quâd par¬
lant de leucas, il traité enfémblement de leucographis, fi ce n'eftque la fimilitude des noms l'ait abulé.
A«6oç fxoûiyh^ » en Latin Lapis Morochthusjen Italien Pietra Morochtho.

de l'alab astre. c h A p. C X.

10 T A P'em d'alabdflre qu'on apette Onyx ,brulee er incorpores dutc refine ou poix, refout les duretés : auec cent appaife

I > Us douleurs de l'ejlomdc: referre ks genciues.

L'Alabaftre eft vne pierre fort notoire à ceux qui ont reuifité les antiquités de Rome.CcUX s'abufent quipenfent cette pierre eftre alabaftre,de laquelle on faitauiourdhuy autour plufieurs vaies,qui a plufieurs

traits noirâtres,& eft liftee & polie,&r fi tendre que pour peu qu'on la hurte,elle fe romt facilement: car tel¬

le pietre n 'eft efpece d'alabaftre,ains pluftoft la matière de laquelle le plaire fe fait. L'alabaftre duquel les

anciens faifoient des vafès pour y garder les onguents à fin qu'ils ne fè ranciftènt,croift,félon que dit Pline

au liu. 36. cliap. 8. alentour de Thebes d'Egypte & de Damas de Syrie , lequel eft plus blanc que tout au¬

tre. Le plus beau eft celuy de Carmanie,puys celuy d'Indie , & de Syrie ,&d Alîe. Le plus vil de tous & le
10 moins luyfant eft celuy de Cappadoce.On eftime grandement celui qui eft de couleur de miel, tacheté en

la civne .Voila que Pline en dit.Gai parle ainfi de Tes vertus au liu. 9. des fimples : L'alabaftrc appelle onyx,

c'eftadire ongle s'emploie en médecine eftant brûlé.Aucuns en baillent à boire à ceux qui font iugets aux

pafsionsd cftomac. A/floe en Latin Lapis Alabaftrites,en Italien Alabaftro.

de la pierre thyite.
C H A P. CXI.

LA pierre apfietee T'yyites croijl en Ethiopie,de couleur uerddflre retirant au iafre:toutesfcis quand en la détrampe, ellerend une husneur blanche comme loiél. Ell'eft fort mordicanteieUe nettoie toutes chofcs qui offufquent U ueué.

30 T E n'ai cricores trouué la pierre nommee Thyites,& ne fai perfone qui la connoiife.il la faudroit,pofsible,

J auoir de la feule Ethiopie,où Diofco.dit qu'elle croift.Ce nonobftant Fuchs en fon liu.de la compofition

des mcdicamens, dit cette pierre Thyites de Diofcoride n'eftre autre que la pierre bleue que les Italiés ap¬
pellent Turchina, les François Turquoifc, comme il déclare par les parolles luiuantes: Il y a deux fortes de

Iafpe, félon Gal.L'vne eft verdatre que Diofcoride appelle Thyites: laquelle Thyites n'eft autre que cette

efpece de Iafpe,qui eft nommee des Grecs c'eftadire dé couleur de lair, parce qu'elle reièmble à

l'air & ciel matutinal & autumnal, c'eftadire bleue côme aiant du lai£t aucunement meflé parmi, que les

modernes' appelîétTurcica,en François Turquoifê,en AlemanTurckes : &eft vraifemblable ce nom eftre

venu du mot Thyites corrompu. L'autre efpece de iafpe eft verte,& eft appellee Iafpe vert à raifon de fa

couleur II y en a de douze fortes, que nous auons declairees ailleurs par ordre. La cinquième efpece eft le

iafpe appelle Turquoifê,de laquelle nous auons défia parlé. C'eft ce qu'écrit Fuchs de Thyites qui mérité

d'eftre reprouuc par quelques raifons.Premierementicnerrouueque Gai. diuife le iafpe en-deux cfpeces,

allàuoir le iafpe vert,& le iafpe verdaftre,côme Fuchs dit qu'il a fait : ains eft certain qu'il n'a fait mention

que du iafpe vert feulement au Hu.ç.desSimpl.où il déclaré fes vertus.Et ne fait rien cotre moi ce que Gai.

traittant de la pierre thyites de Diofcor.dit qu'ell'eft de couleur verdaftre côme le iafpe : car Gal.en cet en¬

droit ne fti- que reciter les mots de Diofcor.comm' il appert par l'infeription du chap. qui eft telle, «%/ v

A èufrv. c'eftadire de Thyites de Diofcoride. Outre ce ie ne pui entendre comment laTurquoifê

pnurroit eftre Thyites,veu que félon Diofcor. & Gai. ell'eft verdaftre,non pas d'vne couleur fort bleue &

bien chargée cbmm'eft la Turquoifê.Dauanrage fila pierre nommee des Grecs .'--p/£c., qui eft la vraie Tur

quoife,eft vn'efpece de iafpe,comme Fuchs afleure,ie ne voi point cômcnt elle puiiïè eftre Thyites de D10-

fcor .laquclle Thyites n'aefté onques de perfone nombree entre les efpcces de iafpe.Finablemcnt il ne fêm-

ble eftre crôuble que la Turquoifê ait prins fon nom de ce mot Thyites corropu:car quelle fimilitude ont

ces deux mots enfembleîil eft plus croiablequell'ait prins fon nom de noftre langue Italiéne:car comme la

couleur bleue,qui eft propremët la couleur du ciel,s'appelle en noftre vulgaire Turchino,ainfi la Turquoifê

en noftre mefme langue,à caufè de fa couleur bleueeft dite Turchina,d'où eft auenu ailtment, comme ie

penfè ,que les modernes l'ont nommee Turcicus,Turquoife,& à raifon de ce aufsi les Alemans l'ont appe¬
lée Turckçs. a /6 s? en Grec,en Latin Lapis Thyites.

1°

de la pierre ivdaiqve. chap. cxii.

L
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A pierre Judaïque croijl en \udee,de lu figure d'un gland, blanche, fort proprement figurée de lignes également

disantes l'une de l'autre,corne fi de propos délibéré elles auoient ejlé faites au tour.Tondue en eau elle ne rcpre=

finie aucune nanifcjle qualité au goujl.Broiee de la groffeur d un pois ciche-ZT beuc en trois cyathes d'eau chau

de,peutprouoquer l'urine retenue,w rompre la pierre de la. uefae.

A pierre qu'on aportede Iudee,d'où ell'a fon nom,fe trouue ordinairement aux boutiques des apoti-
càires. Les médecins en vfent non feulement contre la pierre de la velcie, ains aufsi contre celles des

rongnons,fuyUans Gal.qui au li.^.des fimpl. décrit ainfi fa figure & vertus : Il y a vn'autre pierre de ver¬

tus trop plus grandes, qui croit en Paleftine de Syrie, blanche, de belle figure, aiant des lignes comme fi

elles eftoient faites au tour.Ils l'appellent du lieu où elle croift,ludaique. On en vfe pour rompre les pier¬
res de la vefeie, la broiant fur la queux, & la baillant à boire auec troys cyathes d'eau chaude. Quant eft

de moi, en ce que ie l'ai experimentee contre les pierres de la vefeie, elle n'a rien profité, quant à celles

qui font es rongnons ell'eft de grande efficace. AiQa 1'«/« ko ? en Grec, en Latin Lapis Iudaicus,én Arabie

Hager alyeudi,ou Hagiar Aliheud, en Italien Pietra Gmdaica,en Aleman Iudcnftein.• l r r î ""
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COMMENT. DE MATTI1

DE LA PIERRE AMIANJVS 0V ALVM DE PLVME.

C H A P. C X I I I.

'Aluni de plume croijl en Cypre.fcmblable d l'alum fcivile,duquel,parce qifil ejl pliable & matlidble,ils en font des
tpiks er ùoiles par jingularitéJefqueUesmfes dedans le fin s'allument bitnjmis elles ne brûlent & nefe confiaient

isgj ait fin, Mis en dcuientnt p'.-is nettes. ' ®

là

Toile de

pierre.

L'alum de

plume, n'efl

f dm fcif>

fie.

LA pierre Amiantus eft ainfi nommee de ce que gettee dans le feu elle ne Te brûle, & ne perd rien de Ton
luftre,ains/ï eireftfale.ell en foie nette,& auec beau luftre.On l'appelle aufsi Asbeftos,parce qu'eftant

mifees lampes pour mèche,non feulement ne s'éteint point tant qu'il y a d'huile ,ains ne le brûle iamais.

Onlalaue aufsi, on lapeigne>on la file,pn en f^it dç l a toile.Pource lps Brachmanes Philofophes des Indes

s'en fàifoicnt des robbcs,pout montrer à là. poftfcricé quelque diuinité de loi. On en faifoit aufsi ancienne¬

ment des rob'bes funebres aux Rois,defquelles on les veftoit,quand on les mettoit dedans le feu,à fin que les

cendrés de leurs corps,fèpatepS des cendres du bois,fe pculient ferrer dedans leurs fepulcres Pline donc,ou

l'audècur duquel il a tranlcrit, s'eftmanifeftement deceu, penfant que ces toiles fe hlîent de certain lin de

Indie.il en écrit ainfi au li.is.'chap.i.On a trouué du lin que le feu ne peut confirmer. lis l'appellent Vi£, ôç

ert auqns veu des nappes aidantes auxfeus des feftins, y deuenans plus nettes , leurs ordures bçqlees, çc
qu 'elles neuflènt fait dedans l'eau» Les robbes funebres des Rois faites d'iceluy feparent les cendres de

leurs corps des autres cendres.il croift aux delerts &: lieux d'indie brûlez du foleil,où il ne pleut point, en¬

tre les cruels ferpens,& s'acoutume de viure en brulant.il eft rare, difficile à tiftre parce qu'il eft court. Sa

couleur rouge prend luftre au feu.Quand on en a trouué, on l'eftime autant que les pretieufes pçrles. Les

Grecs l'appellent Asbeftinum,à raifon de fon naturel. Anaxilaus dit que fi on en çnuironne vn arbre, pn le

peut coupper fans ouyr les coups qu'on luy donhc.C'eft donc vne des principales çhpfes de ce monde que

ce Iin.Cc font les parolles de Pline,lefquelles i'eftime en partie menfongieres,en partie véritables; cqr ce fe-

roitvn grandlourdaut qui croiroit qu'il y euft du lin,lequel mis dans le feu ne brûlait point :mais biffons

pafter cela auec la fable de la fàlamandre. le croi cet erreur eftre prouenu de l'effet delà pierre Amiantus:

caries anciens voiâs qu'on en faifoit du filet,de la toile,des nappes,il eft croiable que. de cela ils ont apellé

cette pierre,lin vif.Les apoticaires Ôc médecins l'appellent Alum de plume., eftimans que ce foit l'alum que

les Greçs appellent Seilsile.Mais,félon mon auis,ils s'abufent : car l'alum de plume n'a aucune vertu aftrin

gente,ains acre régetté au feu ne fe brûle point,ce qui eft prope à la pierre Amiantus. l'ai efte long tems en

cette opinion auec plufjeurs curieux des chofes minérales,iufques à ce que M. Lucas Ghini médecin excel¬

lent m'enuoia de Pife du yrai alum fçifsile ,refemblant fi bien à la piefre Amiantus , que fi par la grande

aftri&ion qu'il a,ie ne l'euflè iugè au gouft différent de Amiantus, ie n'euile ic<.u difeerner l'vn de l'autre.

On les diftingue bien aufsi de ce que l'alum déplumé mis dans le feu ne fe brûle pqint,l'alum fçif§ile fp bru

le bien.Parceil faut conclurre que l'alum déplumé eft la vraie pierre Amiantus. Au refte il y a dos abulçurs,

comme dit le Brafâuole, qui vendent cette pierre aux fîmplex femmelettes pour bois de la croix de Iefùs

Chrift.Ce qu'elles croient ayfetpent,parce qu'elle ne fe brûle point dedâs le feu, que come bois ell'eftfe-

mee de plufieurs lignes.Pline fait mention de la pierre Amiantus au li.$6 chap.ij).di|ànt,Amiantus fembià-

ble à l'alum ne perd rien au feu. Il refifte à tousenchantemens Ipecialement à ceux des magiciens. AJtot

ay.!ctv]cf en Grec,Lapi$ Amiantus en Latin,en Italien Pietra Ainjanto.

30

DV S A P P H a.
CHAP. CXUll.

4*

N dit que le fapçk.ir prwsen Urtuuage e/ibon àceuxquifon( piqués des feorpions. On en boit aufti contre lesulce

rations des parties intérieures, il reprime les txcroijfance$ am ytipM raijui CT pt'ftules d'iceux,cr reunitlss peaux

d'iceux rompues»

E fâpphir eft vne pierre de couleur bleue,fort tranfparehte. fll'eft connue de tous, parce qu'ordinai¬

rement on la porte aUx anneaux & aux pendans du col.Pline au Ji.57. chap. 9. dit qUç le fàpphir reluit

par certaines gouttes d'or:toutesfois ie n'ai onques veu fa pphir goutté d'or, ains fêulemçt de couleur bleue

tranfparente côme au diamant. Parquoi il faut croire ou que nos fapphirs foient les pierres d'azur fémbla-

bles aux fapphirs,ou que Pline en ce ait failli, prenant la pierçç d'azur pour le fapphir : car il n'ya pierre,

QUtrela pierre d'azur,qui foit femee de certaines gouttes d'or reluylantes.Gal.en brief dit feulement le fap- f©

phir eftre bon,prins en breuuage,contre les piqueures des feorpions. Mais maintenant on emploie en nic-

dicamens confortatifs du cœur,& es antidotes contre les poyfbns,& contre la pefte,non lculementles fap-

phirsjains aufsi les émeraudes,iubis,grenats,fardoy nés,Se hyacmthes:combicn que contre l'efperance des

fo

médecins,ceux qui eu vfent foient fouuent trompez : car il y a peu d'apoticaires qui connoiftent ces pier-

res,&qui en aient de vraies.Les médecins donc le doiuent donner garde d'eftre dcceus : ce qu'ils feront,

fî,quand il eft befoind'vfêr de telles pierres, ils prenent l'aduis des fauans lapidaires & gens de bien .-car

les fi-agmens des pierres qui font aux boutiques des apoticaires , fqnç le plus fouuent brouillez & fophifti-

quez : ioint aufsi que fouuent ils fîippofent l'vne pour l'autre,comme,ils penlènt que les ciiryfopazzes, qui
font de couleur d'or luyfant,foient hyacinthes , qui font de la couleur d'Amatifte. Dauantage il f^iut aufsi

que ces fragmensde pierres vraies & bonesjperles aufsi 8c corail foient broiez fur vne pierre de porphire

iùfques à ce qu'ils foient réduits en poudre fort menue comme fleur de fârine.Les médecins aufsi plus cu¬

rieux de leur honneur que du gain,lé doiuent prendre garde , qu'on ne broie point du corail dedans mor¬

tiers de bronze.Car fi inconfiderement il fe fait,les pailles & radeures de bronze & de fer qui fc amaflent

en pilant,fê meflent auec le corail,d'où ce médicament fe rend nuyfible & venimeux , au grand detfin^enc

des poures malades.Conune i'ai veu fouuent des femmes,qui aians pilé des perles & du corail decUpi 4 es

mortiers de bronze,les doniioientà boireàleurs malades,non fans grand dangier de leur vie. cjl -z -

Qu)oi en Grec,en Latin Lapis Sapphirus, en Italien Saphiro.

DE LA PIERRE MEMPHITES. CHAP. C X V.* »' / .• t ■t

A pierre Mempbitcs fe trouué en Egypte près de Memphis ( qui rfl duiourdhuy le grand Caire ) de la grandeur de 7*

petis caiUou^graffe,de diuerfes couleurs.On dit qu'ejlant brulee er appliquéefux les parties qu'on ueut brûler çh

(oupperjxs amortit fans danger tellement quelles ne [entent point de douleur. DE LA



S V R LE V. LIVRE

DE LA PIERRE SELENITE,

DE D1OSC.
7)i

CHAP. CX VI.

A pierre Selenite,qu'aucunsappellent Aplrofelenon (parce que de nvyt elle reprefetite la figure de la lune, er

croift ÇT decroift félon iccUe ) fe trouue en A rabie, blanche,trav.ffiarente,legiere. Or. en de ne les raclcures à ceux

qui ent lè mal caduc.Les firmes en portent au col pour preferuat/f contre tout mal. Si on en attache aux arbres,

Us en deuienent plu * firtiks.

ON ne nous apporte point maintenant,que ie fache>de la pierre memphites d'Egypte, iaçoit qu'elle fc-roit bien requife quand il eft befoin d'extirper vn membre cntier.Ie n'auoi par-ci deuanr veu Ja pierre

Selenite: toutesfois cette annee j'en ai acheté du pelerin de Saint laques en Gallice, qui aiant acheué l'on

ïo pclerinage s'en retournoit en fon païs.Cette pierre eft sranfparente comme verre, & facilement le fend en

lames tenuesrpource es lieux où il y en a quantité,il fert au lieu de verres, pour garnir les feneftres des mai-

fons .Aucuns l'appellent Lapis Ipecularis,pierre à miroir,parce qu'elle fert de miroir. Cette pierre luyfante

nous Jnet en propos le Cryftal,duquel on le fert en medecine : pource il ne faut oublier d'en traitter.Le cry¬

ftal,comme dit Pline au li .37 .chap .2 .1è congele d'vne glace tresfroide,& ne fe trouue ailleurs que où iJ y a

de grandes neiges d'hyuer.ll eft certain que ce n'eft que glace,d'ou les Grecs luy ont donné le nom de Cry

ftallum, c'eftadire glace. Voila l'opinioh de Pline touchant le cryrta 1. Nous au contraire fondez fur bones

raifonscroions le cryftal ne s'engendrer ne de glace,ne de neige , ains de la mefine humeur de laquelle le

béryl, le diamant & autres pierres s'engendrent aus entrailles de la terre. Or que le cryftal foit compole

d 'vn 'humeur trespure, il eft certain par ce qu'il eft le plus clair & plus tranlparent de toutes autres pierres.

*° Qu'il foit ainCi engendré,non pas,comme ç{it Pline, de glace ou de neige , il eft ayfe à prouuer. Car toute
glace quelque long rems qu'elle demeure congelee es tresfroides montaignes ,efquelles la neige icipurne

hyuer & efté ,tiree, voire des plus profondes parties d'iceljes,toutesfois mile es lieux chauds elle fe fond, np

feulement au feu,ains aufsi à la chaleur du loleil. Ce que feroit le cryftal mis près du feu, ou au foleil, s'il

eftoit composé de neige ou de glacc:aufsi on ne le trouueroit qu'aux montaignes où il y a toujours de nei-

ge.Mais attendu que le criftal fe trouue es quarrieres de marbre & d'autres pierres,& es mines des métaux,

en Efpagnc ,Alemagne,Scythie.Cypre,Carmanie,en Nerone & Chiti,ifles de la mer rouœ, voire aux châs
où on feme les bleds,où les laboureurs fouuent ont renuersé auec leur charrue de grandes pièces de crv--

ftal,il eft trescertain que ledit cryftal s 'engendre d'autre matière que de glace. Quant à celuy qu'on trouue

es rochers inaccefsibles des montaignes,attaché au delfus dp la terre , iene doute point qu'il ne foit aufsi

congelé de trespure humeur s'endurcilfant en pierre auprofpnd de la terre,lequel puys après auec long
irait de tems eft mis au découuert par l'impetuofué des grandes pluyes, lefquelles en cçs montaignes arr^-r

client & attirent en bas toute la terre iulques au roc.Pource Pline a bien dit le cryftal croiftre çs rocs des

Alpes fi inaccelsibles, que fouuent il falloir que les homes y fulïcnt pendus auec des cordes pour l'en tirer.il

y a encores vn 'autre raifon,que la glace nage touiours fur l'eau,le cryftal defeend incontinent au fond.Ou-
rre cc Solin au chap.if de fon hiftoire répugné manifeftement à l'opinion de Pline,difànt ainfi:Le plus pré¬

cieux cryftal croift en Scythie,iaçoit que la plus grand part d'Europe, & partie d'Afîe nous en fournirent.
€>n en fait des vafes : car il refîfte principalement à la chaleur,& plus que nulle autre choie froide. On çn

trouue aiant iîx angles.Ccux qui choifîffènt prenent celuy qui eft le plus net, afin qu'il n 'y ait rien ni rojU-

ge,ni nébuleux, ni écumeux qui empefche fa tranlparence,& que la dureté plus grande que de raifon ne Iç

rende plus fuget à fe rompre. Aucuns penfênt que Ja glace fe condenfê, ÔC qu'elle fe conuertit en corps de
4° cryftal.ce qui eft faux.Car fi ainfi eftoit,ni Alabanda d'Aûe,ni Cyp rc ne produirpient cçtte maticre:cfquel-

les régions la chaleur eft fort grande. Liuie femme d'Augufte entre les dons dédiez au capitale ell'-a donné

vn grand cryftal iufques à la pefanteur de cent cinquante liures.Le plus exquis eft eftimé celuy,qui eft blâç,
&: tranlparent comme eau trefclere.Le cryftal avne vertu aftringente.Puluerizé fort fubtilement, & prins

en breuuage auec gros vin rude eft bon aux dyfcnteries.il artefte les dus blancs des femmes.il augmente le
jaieft aux nourriflès :ce que i'ai apprins des femmes de Trente. Les anciens iadis failoient vne boule de çry-

ftal^aquelle expofee diredement contre les rayons du foleil faifoit feu,par lequel les médecins bruloiét les

parties de ceux qui craignoient par trop,ppurce refufoiéc le cautère aétuel. Duquel cauterç de cryftal nous

auons auu'£S?ois fait l'eflày,nô fans grande admiration des afsiftans,&des malades, A i'ôk /ui/uçîtik en Grec,

en Latin Lapis Memphites, en Italien Eietça Mcmphite. A»Ô«{ ep Grec,en Latin L^pis Selenites,

fo pn Italien Pietra Selenite.

p y I A S P E.
CHAP. C X VII.

L y a des iafres qui refemblent à f efmcraude:d'autresau cryftal,de couleur du phlcgme:ily en a qui eft de cou*
kur de l'air,ou du ciel,pour cette coufe appelé des Grecs aerizufa,acre:aucun$ fant comme enfumez,aufti ce ialic

eft diâ Capnidi,fumé,Les autres font comparé de belles lignes blanches er reluifant es,nomez A fjyricns. Vnam

fjWJKœ&l tre eftçec retire a la terebenth'me, appelé e terebinthizufa. Vn'autre qui retire de couleur À ta pierre dite Collais.

Tout iaff >es ,coipme on dit, font preferuatifs contre tous mcqnuenfaïf : cr attachez aus cuijfes des finîmes qui for.t tn trouai!
d'enfant, leur donnent brieue dehurance.

6o *

ENcores y a il plus de fortes de iafpcquc celles que Diofcoride nombre. Car il y a iafpe quj eft de haute
couleur azuree : il y en a qui eft vert blanc , comme 11 auec du vert il y auoit du laid: mçljéûl y en a de

couleur purpuree,côme celuy qui croift en Phrygie : il y en a de couleur de rofe,& comme femé des fleurs,

ainfi qu'eft celuy qu'on tire des plus profondes cauernes dumôt Ida.il y en a de couleur de pourpre azuré-

tel eft celui de Cappadoce:de rouge-noiraftre.Les autres font de couleur de foye,defquels ceux qui f e trou-

uent de cette couleur obfcure,onf des lignes de cette mcfme couleur clerc,ou noire.Aucûs font blâcs com¬

me neige,mais tous gputtez de rouge.D'autres ont des gouttes d'onyche,ou bien d vn coftéfont iafpe , de

l'autre onyche,pource nommé Iafponyx,c'eftadire Iafponiche.il y en a qui ont vne part purpuree , l'autre

_ Q verte,& non pour cela tranfparentes,finon que de la part verte.Bref la nature des ia/pes eft fort diuerfe. On

dit que les ialpes pendus au col feruent à plufieurs choies,affauoir au Hus dp fang, à contregarder l'enfant

conceu, àrefrener paillardifè, à chafîèr Ja heure & l'hydropifie. Il va des fuperftitieux qui difent que les

iafpes rendent les homes agréables i vnchacun, puiflans, feurs/i deuant que les pendre au col, on barboteRR 4
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deffus quelques paroles magiques. De tant de fortes de iafpe Galien ne fait mention que dû iafpe vert au

liure <?,des Simpl.ou il dit: Aiicuns donnent par leilr tefmoignage des proptietez aux pierres, comme celle

qui eft pour certain au iàfpe vert, affauoir de conforter reftomac,& là bouche d'iceluy * pendu au Col. Au¬

cuns en font enchafler aux anheaùx,& gtàuer vn dragon enuirôné de rayons, ainlî que le Roi Nichepfus a

écrit en fon liuii^I'ai effaié la vertu de cette pierre : car i'ai porté Vn collier fait de làfpès , tellement qu'ils

touchoient l'oirifice del'eftoinac.Et profitaient autant fans la graueure décrite par Nichepfus comme auec

icelle. Aïuf7ri( en Grec,en Latin Lapis Iàfpis,en Italien Diafpro.

DE LA PIERRE D'AIGLE. CHAP. C X V111.
ta

A pierre d'aigle eft cotnme enceinte,m autre menant bruit ail dedans quand en ta remue. Lice au bras gauche

det femmes enceintes retient kur fruit lufqutS au terme,quand elles font dav.gereufes dauorter à raifon de la lubri*

cité V relaxation de matrice ; mais quand le tems d'enfanter ejl uenti,il la faut cjîer du bris, ©" l'attacher à U

euiffe,pour les faire enfanter fani douleur. Cette pierre découure les larrons, fi on leur baille du pain où cette

pierre foit edeheexar ils ne pourront jamais auaUerce pain mâché, ne mefmes toutes autres chofes qui auront ejlécuittes auec

cette pierre.Pilee & incorporée auec huile cyprin Ou gleuc'vn, ou quelqu'autre huile chdud ,fert grandement À ceux qui ont
le haut mal.

L

Les ejpeces,

A pierre ^Et.ites éft appellee des Latins Lapis Aquilae,pietre daigle,pâr ce que quelquefois on latrou-

ue au niddesaigles.Cctte pierre eft de diUerlès couleurs Se gtandcUr, & eft aiïes conneue. Pline au li- ic

ure 3 6. chap .21. en parle ainll : La pierre de l'aigle eft fott renommée à caulé de fon nom. On la trouue aux

nids des aigles, comme nous auons dit au li. io; On dit qu'on en trouue touiours deux ,aftauoir mafle, &
femelle,& que fans icellcs les aigles ne peuuent faire îelirs petis : pource qu'elles n'en font que deux. Il y en
â de quatre fortes.La première croift en Afrique, petite , aiant dedans foi comme en fon ventre, vn'argillc

molle,fuaue & blanche : laquelle eft eftimee femelle,& eft ayfee à rompre. La lecoiide eft mafle, qui croift

en Arabie,dure, fèmblable à vhe noix galle,lougeatre,aiant au dedans vile pierre dure» La troifieme fe trou¬

ue en Cypre,de couleur femblable à celles d'Afrique,toutesfois plus ample & plus large, car les autres font

rondes.Cetteci â dans fon corps vn certain table plaifant des pierrettes : mais ell'eft fi tendre qu 'on la

peut brifer entre les dois .La quatrième s 'appelle Taphiufia, parce qu'elle croift en Taphi'ifa près de Leu-

cas.On la trouue âuxriuieres blanche & ronde.Elle porte au dedans vne pierre appellee Callimiis , & n 'ya

rien plus tendre.C'eft ce que Pline a écrit des pierres de l'aigle, a /6 sç ùtTiTtii en Grec, en Latin Lapis Aeti-j«

tes,en Arabie Hager achtamach ,en Italien Pietrà d'Aquila.

dé la Pierre serpentine.
CHAP. C X I X.

tes uertut.

tes nom.

Ly a plufeurs effaces de ta pierre Ophites,e?eftadire ferpëtine.Xl y end une qui eft noire, pefante, un'autre de coifr

leur cendree& tachetee.Ld tierce efl comi ceinte de certaines lignes bhncheS.Toutes font bones contre les douleurs

_ JB 1 de tefte& moVfures de ferpens, fi on les porte pendues au col. On dit que celles qui ont des lignes blanches feruent

beaucoup aux lethctrgics,& à ceus qui feulent douleurs de tefle.

PLine au liu .j<j.chap.7.Traitte a itiCi de la pierre ferpenti ne : On trouue des colonnes faites de la pierreferpentine,mais elles font fore pences.Il y en a de deux fortes.L'vne eft molle Ôtblanche,l'autre eft noi¬

râtre & dure.On dit que toutes deux attachées gueriffentles douleurs de la tefte , & les morfures des fèr-
penSiAucUns cômandent d'attacher celle qui eft blanche aux phrenetics ,& auxlethargics.Celle qui eft de

couleur de cendres,pource appellee Tephrias,eft eftimee meilleure contre les ferpens. C'eft ce que Pline en

dit.Le marbre Ophites/vulgairemétappellé ferpentin,eft tresdur,prefquecome le porphyre, ne de couleur

noirâtre,ne blacne,ne cendree,côme Diofcôr.remai'que la pierre ferpentine, ainsde couleur verte obfcure,

femee de taches de vert cler.D'où id eft notoire que la pierre fërpétine des anciés, eft grandemét différente

de noftre marbre ferpétin.G al.au li.p. des fimp.décrit ainfi les vertus de la pierre ferpétine: La pierre ophi-

tes brulee a vertu âbfterfnie & pUiflance de rompre comme le verre : lequel aufsi beu en vin blanc & fubtil

romtfort la pierre delavefcie : mais,peut eftre,qu'aucuns ne le mettront point du nombre des pierrcs.Puys

après traittant aufsi du iafpe vert,il écrit ainfi de la ferpentine : Quant àla pierre ferpentine il y a home di-

gne de foi qui m'a dit qu'eftant pendue au col elle tèruoit beaucoup contre les morfures des viperes. a td-ai

è<p/x«4 en Grec,en Latin Lapis Ophites,en Italien Pietra fêrpentina.

des pierres des esponges.
CHAP. C X X.

O N trouue des pierres dedans des ef^onges,lesquelles beu'cs en uin rompent les pierres de U uefeie.

IEs pierres qu'on trouue dedans les efponges, font notoires à tous : car il y a bien peu d'efponges qui^foient fans ces pierres.Gal.au liure s>- des fîmpl.recite ainfî leurs vertus : Les pierres qu'on trouue de- $ c

dans les etponges ont vertu de rompre,mais non fi forte qu'elles puiftènt rompre la pierre de la vefeie: pour

ce ceux qui l'ont ainfi laide par écrit,n'ont dit vrai.Bien eft vrai qu'elles rompent les pierres des rongnons,

comme celles qu'on apporte de Cappadoce,lefquelles croiftènt en Argeo. Elles fe fondent en humeur de

couleur de lai£t.D'oùil appert qu'elles ont vertu de fubtilier (ans par trop échauffer. Aid-cc iv rtU o-^oyyoti

en Grec,en Latin Lapides in fpongiis reperti,en Arabie Hagiar alfefengi,en Italien Pietre delle tpugne.

de la colle des pierres.
CHAP. CXXI.

L IthocoUa,c efladire colle pour ioindre les pierres enfemble,(e fdit de marbre,de pierre Parietme^v coïïe de toreau. Ap*

pliquee auec le beut d'une efyrouette rougie aufcu^ephe lespods qui nuyfent <m yeux- 70de
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DE PIERRE OSTRACITÏ. CHAP. CXXII.

A pierre oftracite reffemble 4 un tez,efl croufteufe,cy fe fend par Urnes. Les femmes s'en fcruent au lieu de pier*
reponce pour s'mâcher le poil.Beuë en uin du poids d'une drachmedrrefïe les metiftrues.$i quatre iours après la
purgation menftrudle on en boit deux drachmes,elle empefche les femmes de conceuoir, Appliquée auec miel ap■
paife les inflammationsdes mamelles,cr reprime les ulcérés corroflfs.

ÎE n'ai point cncores veu de la pierre oftracite,de laquelle les anciens vfoient au lieu de pierreponce , ia-çoit que Georg. Agricola die en fon cinquième liurc de la nature des minéraux, qu'on en trouue en Hil-
ïo desheim alentour de la cauerne des nains,de couleur rougeatre,femb!able aux tez des huytres. Gal.au li .jp.

des lîmpl.traicte ainfi de fes vertus : I'enten qu'aucuns ont en grande eftime la pierre oftracite, côme aiant
vne grande vertu de defecher,temperee d'aftrittion & d'acrimonie,comme la pierre geodes a Yertu de net'
toier la prunelle des yeux,guérir les inflammations des mamelles,& des genitoires, & ce appliquée aucc de
l'eau. spa^Tut en Grec,en Latin Lapis Oftracifesjcn Italien Pictra oftracite.
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DE L'EMERI. CHAP, CXXIII,

>E meri efl une pierre de laquelle lesgraueurs poltffent les pierres. ZÏÏefl bone pour corroder ar brûler ; r r elï proprt
auxgenciues par trop humides : eUefcrt pour nettoyer les dents, '

DV SABLE DV

C H A P.

RIVAGE

C X x I I 1 I.

DE MER.

L E fable du bord de la mer échauffé par le folal/ucce toutes lei enfleures des hydropics , s'ils s'enfeueliff mt tout U corps
dans ictluy tufques k la tefie. On le chauffe au lieu de millet oufel pour faire des fomentations feches.

L'Emeri efl: vne pierre connue de tous,principalement de ce que on en polit toutes pierres precieu(es,&qu'on en fourbit toutes fortes d armes.De l'émeri aufsi on fend le verre comme du diamant, tant cet-
? » te pierre eft dure.Gal.au li.j?.dcs fimpl.décrit ainfi fes vertus : Que l'émeri ait vne vertu fort abfterfiuc, il eft

notoire de ce que ceux qui grauent les anneaux vfent d'iceluy.I ai aufsi expérimenté qu'il fait les dents bié
nettes. Aiti(<rpvfKen Grec, en Latin Lapi? Smyris, en Italien Smeriglio , çn Grec, en La¬
tin Arena litoralis,en Italien Arena marina,

DE LA PIERRE NAXIENNE. CHAP CXXV,

E quift racle & s'amaffe de U pierre mxienne quand on y aiguife Au fer appliqué fait reuenir le potl tombé par
la pelade : tl referre aufii les tetins des filles, V Us empefche de croifire, beu enmmrre confume UrMcUe rre&
bon a ceux qui ont le mal caduc. 4 * **

40
DE LA PIERRE GEODES, CHAP. CXXVJ.

LA pierre %to des rétrdint,defeche,Cf ajface les offufeations dcUueue, Appliquée auec eau appaife les inflammation desgenitoires c des numette j.

Dlofcoridc n'a décrit d'aucunes marques la pierre Naxienne. Quant à moi,ie penfe que la vraie pierreNaxienne eft celle de laquelle on vfe par tout ordinairement pour aiguifer les couteaux, & les faux à
faucher le foin,nommee en vulgaire Italien Cote,en François Qijeux. Quant à la pierre Geodes ainfi dite
de , qui lignifie terre,i'en penfo auoir veu fouuenr,qu'on trouue en Boheme,Mifoie,Saxe, aucunement

',0 ronde,de couleur de rouillure de fer, contenant dedans foi beaucoup de terre iaune. La pierre Naxienne fé¬
lon Gal.non feulemct empefché les tetin des filles de croiftre,ains aufsi les genitoires des péris enfans, com¬
me eftant participante d'vne qualité refrigeratiue. aitov» »a|i'« en Grec , en Latin Lapis Naxius, en Italien

Pictra Naxia. Aifio; yw<f>n en Grec,en Latin Lapis Geodes,cn ItalienPietraGeode.

DE TOVTE TERRE EN GENERAL. CHAP. CXXVII,

Oute terre receue tn ufage de medecine,a principalement cr premièrement une uertu refrigeratiue ,çr de fermer cr

clorre les pores cr conduis du corps. Toutes fois il y en a de différentes fortes, cr qui font utiles à d 'autres chofet
meslees auec autres Simples.

<f© DE LA TERRE ERETRIENNE. CHAP. CXXVII I.

Qualités cr
uertus.

Les noms.

Ut uertut.

tes noms.

Les vertus.

Let noms.

L y a deux fortes de terre Eretrienne.L'un'efl blonde,Cautre efl cendre e. Celle qui tire fur le cendré,eft la meiU
leure,fvrt tendre, ft on en fait des traits fur des ouuragef de bronze, eïïy laiffe les marques molettes. On la loue
comme U cerufe,ou 4 la mude qui s'enfuyt: On la pile à part auec cau,<tprcs auoir rcposé,çr h refidetice faite,on

| écoule l'eau legicrement:eftantfecbeeau foleil on la pile derechef de iour,y aiouftant d'eau 4 fin que de foir elle
face farefidence :degrand matin deuant le mr on la paffe par le couloir:finalçiflentbroiee au foleil,on la réduit en trocifcs j il
efl poftible.Si ont la ueut brûler,on met ces trocifcs de la grojJVur d'un pois ciche dedans un pot de terre pertuysé,l'entree d'ici
luy bien étouppee,on le ptet fur les charbons uifs,les foufflant contmuellement:quand la cendre fera conucrtie en fouilles, on

queïïaura prins couleur de Cuir,on tire dehors les trocifcs pour les ferrer. Efl'<j une uertu «ftmgcnte c tcfHgcrutiueJciie-
70 rement remoUu .ue:remplit les cuuitezdts ulcérés, crctnfoÙde les flayes fétiches.

DE LA
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Le Tdck

La terre S.

P oU

Les noms<

COMMENT. DE

DE LA TERRE SAMIENNE,

M A T T H.

CHAP. CX XIX.

A meilleure terre Samienne ejl celle qui tfl blanche,Itgiere,qui tient contre Lt langue,comme glu, tendre, pleine

de fuc,frànoib\e,comm\ft celle qu'aucuns appellent Collyrion. il y en a de deux fortes:?une efi celle que nous a-

, uons dite. L'autre cjî appelée A fier, croufteufe, m.tfîiue comm'uae queux.On la brûle, on U Lut co.ni l'eretrien=>

ir -_. 1 ne, cr a mefme uertu.Elle reftraint les Crachement de fang. On en baille auec la fleur de migrame fauuage aux

femmes pour arrefter les fins de matrice. Appliquée auec eau er huile rofat ctaint les inflammations des genitoires cr des ma*

meUes:einbefche les fueurs.Beue en eau ejl bone contre la inorfure des ferpens,a 1contre les poyfotis beus.

AMIENNE. CHAP. CXXX.

I E n'euflê ofé afTeurer fi on apportoit de la terre Samienne de Me de Samo en Italie, fi ie n'auoi veu de

la vraie,laquelle Alphonfus Paofius Ferrarois Médecin trefiàuant m'a le premier enuoyee. Quand on la

romt,elle montre au dedans comme des étoillesauec leurs rayons,d'oùell'a efté nommée After, c'eftadire

Etoille.Du rems de Gal.on vfoit fort de la terrç Samienne en médecines , lequel prenoit touiours pour la

meilleure celle qui efi nommee After : toutesfois Di'ofc'oride eftime plus celle qu'aucuns ont appelle Collv

rion. Aucuns croient que After Samien Toit la pierre que les apoticaires appellent Talch. Mais, félon mon 2

iugement,ils s'abufent. Car le talch touché delà langue ne tient contre icelle comme colle, il eft fort mal °

ayfé à broier,& n eft fort mafsif commune queux ; Outre ce le talch n'eft crouftcux, ains écailleux, tranf

parent comme verre,& poly,& qui ne le peut brûler qu'auec grande peine & long feu, ne fans l'accompa"

gner d'autres chofes pour le faire brûler : ce qu'on ne pourroit dire de l'after Samien, lequel tefmoin Dio-

feoride brûle ayfemeqt comme la terre Eretrienne. Dauantage que les médecins fâchent que le talch beu

étrangle ne plus ne moins que le plaftre: au contraire l'after Samien eft bon autant que la terre feellee con¬
tre les venins,& morfiires de ferpens venimeux,& comm'icelle tient contre la bouche & les leures Ce qui v

m'a quelquesfois induit à croire que la terre que ces rriacleurs qui portent des fèrpens magnifient tant oui

vient de l'ifle de Malthe,& l'appellent t.erre de faint PoI,eftla terre Samienne, ou terre qui s'approche fort

d'icelle.Car cette terre eft blanche,tient fort contre la langue,tendre,pleine de fuc,fort aifee à rompre & eft i°

aufsi bone contre les venins & morfures de ferpens que la terre feellee. Quant à la pierre Samienne de la

quelle les orfeures anciennement brurti(Toiencl'or& l'argent, ie ne voudroi afleurer que les marchans en

apportaient en Italie : toutesfois Georg.Agricola dit qu'il s'en trouue en Alemagne. Terra Samia en Latin
&ep Italien, ?îi Xa/xU en Grec, àîd-oç Zeiptoi, en Ljtin Lapis Samius.

DE LA TERRE DE CHIO. CHAP. CXXXI.

L

0 ur U bonne terre de Chie on doit choiflr celle qui eft blanche, tirant fur le cendré,femblable a U Samienne E flv/î '

croujleufe cr blanche, mais différente de firme. Ettejl de me/me uertu que la Sainiëne.EtU rend le uifawe tendu el

le deride, cr le fait luifant,fait bone couleur tant au uiftige qu'en tout U corps.Sert de nitre es bains pour nettour.

'An dernier parte Alphonfus Pantius Médecin Ferrarois.m'enuoy a de la vraie terre de Chiorepr f

tant toutes fes marquçs. * e en ~

40

DE LA TERRE S EL IN V S IE NN E. CHAP. CXXXII.

LA terre Selinuflenne fait me f,nef effets que la précédente. La meilleure eft ceUe qui eft fort reluyfante, blanche, frangic61e,cr qui bien toji fe fond en humeur.

Alphonfus Pantius m'a enuoye de cetteterre blanche,reluyfante,friable,que ie n'auoi onques veuë. {0

DE LA TERRE CIMOLIE. CHAP. CXXXIII.

Ly a deux fortes de terre Cmolie. L'une eft blanche, l'autre tire furie purpuré. La meilleure eft eûimee celle qui

4 naturellement une certaine graijfe, or eft froide au toucher. Toutes deux détrainpces en uinaigre guerilfent les

oriUons,& autres petites tumeurs.Si on les applique foudain fur les bruleures de fèu, elles empefehent que les uefeies

ne s'y enleuent:refoluent les duretés des genitoires, er apoftemes de tout le corps.On en applique fur les eryflpeles. Bref l'une

er f autre eft fort eft'mee en medecine,pourueu qu'elle foit de la uraie, CT non faljifiee.

DE LA TERRE PNIGITE. CHAP. CXXXIII I.

^ A terre appelée P nigitis eft prefquede la couleur de la terre Eretrienne-.mais les pièces en font plus grandes.Si on

' la touche auec la main, elle lare fraîchit,fi auec la langue, eU'y demeure pendue,tant ell'eft gluante. EU'eft de mefme

uertu que la terre Cimolie,mais un peu plut debile. Aucuns U uendent pour terre Eretrienne.

60

DES TE Z DES FOVRNEAVX. CHAP. C X X X V.

L Es tez des fourneaux fort brûlez font uemr des efcarreS aux ulceres:pource ils guerijfent les démangéfons,çr les puflules

qui fortent par tout le corpsuls font bons aux gouttes des pieds,CT incorporés auec çerat refoluent les écroueïïes. 70

DE LA TERRE DES FOVRNEAVX. CHAP. CXXXVI.

L A terre des fourneaux qui pour efbre bien cuitte devient rouge,a mefmes uertut que les tez d'iccux.
DE
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DE LA TERRE MELIENNE. CHAP, CXX XVII.

cornue

to

A terre Melienne retire de couleur à l'Eretrienne eendreeieïïejl ruic au manier : fioiffce entre les doits mçine

bruit entre iceux comme tes racleures de la pierre ponce, E U'a une uertu alumineuje, 1nais non fi forte, ce qu'on

connoit au gouJl.eOe defeche modérément la langue,nettoyé le corps, Cr luy rend bone couleur : fubtilie le poil,

S &xll rr nettoie les utditenes V l'affrété de cuir auec demangefon cr confumption de corps au ce écorchure gettant

grandes écailles de poijfons. Les peintres s'en feruent pour faire durer pliu longuement la uiuacité de leurs cou¬

leurs. EU'eft fort bone es cmplaftrcs uerts.Be toute terre Melienne,c en général de toute autre, il faut choiftr celle qui efl

recette > tendre, non pierreufe,friable, cr facile à fe fondre quand eUe touche quelqu'humeur.

COmbicn que la terre Eretrienne, de Chio,Selinufienne,Cimolie,Pnigite,Melienne fuflènt trefnotoi-res aux anciens,& en grandifsime vfage de la médecine,coflime dit Gai. toutesfois nos deuanciers en
ont tenu Çi peu de compte,qu'il y en a bien peu auiourdhuy qui les connaiflent.I'ai de l'Eretrienne & de la
Pnigite que Alphonfus Pantius m'a données Mais attendu qu'on netrouue point de ces terres es bouti¬
ques des apoticaires,il ne m'alêmblé eftre befoin de traitter amplement de leur hiftoire Se vertus, fa x> a y
tribun*»*, MfJLuhi", Trviyirnç, u.»h/» pn Grec,en Latin Terra Çhja,Selinufi^Ciinolia, Pnigùis, Melia, en Ara¬
bie Terra Cimolia,Teri Chùnolea,fèn Thin Çhimulia, Pnigitis], Teri hanem.

DE LA TERRE AMPELITE. CHAP. CXXXVIIL

10
A terre Ampelitis qui eji aufîi nommee Vharmacitk,croifl en Seleucie de Syrie. On eflime le plus celle qui efl
noire ,fembtable aux longs charbons de peffe,fe mépartiffant en peu d'efclaz,également reluyfante,laquelle pilec

fe fond incontinent en huile. La pire ejt celle qui eji blanche, cr cendree, cr qui ne fe fond en liqueur. EH'a une

uertu rèfolutiue cr refrigeratiue. On s en fert pour orner les fournis,cr pour teindre les cheueux. On en uft pour

omlre les uignes quand elles ueulent bourgeonner,parce qu'elle fait mourir toute uernine qui y peutnaijlre.à * *-

AMpelitis,commè dit Gàlien au liu.f>.des Simpl. à bon droit a prins ce nom, dç ce que les anciens enyfoient fort fouuent pour prelcruer les vignes des chenilles,quand elles commencent à bourgeonner,
çorftmenous contregardonsles noftresen lal ulcane,Ies oignans de glu.Ell'eft aufsi nommee Phafmaci-
tis,parce qu'eli'ell fort medecinale,car non feulement ell'empefche que les vers ne môtent aux vignes, aips

30 aufsi les tue. Ell'eftlî pleine de bitume,que Pline Ôc Polsidoine l'ont faite fèmblablc au bituipe, l'cllày en
elt de ce que mile en huile elle tè fond incontinent. Pource aucuns ont eftimé cette terre Ampelite eftre
cette pierre croufteufe que Galien fç d't auoir uouué es nuages de Lycie,& çn la balle Syrie, laquelle mile
au feu gettoit vne petite tlambe.Iis fe fondent fur cette raUon, que Galien fc dit auoir trouué cette pierte
en vne certaine colline prçfque du tout enijironnee du lac Atj>haltite,qu'on appelle Lac de Sodome,d'où le
bitume découlç dedans cedit lac. Pource aucuns repreneur Galien qui n'a copneu cçs pierres n'eftre au¬
tre chofè que la terrç ampelite,laquelle tefemblai^t ai vn charbon du bois de pelle» ainfi que Diofcoride tc-
fliiîe,il n'ell de merueille fi pluftolt ell'a apparence de pierre que de terrc.il ne feradopç hors de raifon de
croire que la terre ampelite n'eft gueres différente de la pierre de gagate,parce quç toutes deux firent leurs
fourçes deterre& de bitume.Onm'a n'y agueres apporté de la terre ampelite de Çarniole, pù. on la tire,

40 fans qu'il y ait rien à çedire, r» dftmKmt en Grec,en Lutin Terra Ampelitis, en Arabie Thin alcharin: en
François, Terre à vigne,

DE LA SVYE DES PEINTRES. CHAP. CXXXIX.

O N d 4coutumé d'amafferla fuye delaquçUe lespemtres ufentjes fours de uerre;car ç 'efl la meilleurede tomes. une

grandi uertu afirtngente çr corrofiyc, meerporee auec ççrot rofat confonde les rompures.

DE L'ENCRE A ECRIRE, CHAP- C XL.

Encre duquel nom écriuons fe fait de la fuye des thefes * condenfee.Sur chaque liure de gomme on met trois on■

ces de fuye de thefe ou thie. On en fait aujii delà fuye de refîne cr de la fuye des peintres, delaqueUe nous auons

traitté ci-dejfus. On prend fnze onces de fuye,une hure cr demye de gomme, de colle de toreau ede uitriol de
i l chacun fin'once cr demye. il efl fort bon aux medteamenscorrofifs. On en fait un bon Uniment grojiier fur les

trulures de ftu:mars il ne le faut pas oher que la cicatrice ne foit parfaite, car les ulcérés guéris,il tombe de foimefme. Main*

tenant uous duez,trefcher Aree, tout ce que l'ai pensé efîre f iffif ant pour la longueur de l'ceuure que i'ai entreprins, cr pour
auoir abondance de matière c r de remedet de médecine.

Dîofcoride a traitté fi amplement & fi clerement de la fuye des peintres ,& de l'encre à écrire , qu'iln'en refte rien à dire ne déclarer d'auâtage.Pource auec noftre àudeur nous mettrôs fin à ce cinquié-
me liure:mais dauantage nous rendrons grâces à Dieu, duquel procédé çout bien que nous difons ou fai-
fons. iirfiohii en Grec, Fuligo pictona en Latin. Mstey ypa.ytx.ov en Grec, en Latin Atramen-
tum librarium.

Le; noms.

Caufe du
nom.

Luc de Soc

do me.

Ltt nom»

* Torches

de pin.

Les noms.

FIN DV CINQUIEME LIVRE.
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